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ANNÉE 


e Service des Annales de l’Institut Technique du Bâtiment 
es Travaux Publics est réservé à ses adhérents (conditions 


Le Service complet A comprend les fascicules de toutes les 
séries des Annales. 
Le Service réduit C comprend les séries de fascicules ayant 
trait : | 
_ — aux questions d'architecture, d’équipement technique 
_ (électricité, chauffage et ventilation, froid, acoustique, plom- 


; _ berie); d’aménagement intérieur, de matériaux, de pierres et 
_ minéraux, de géologie, de sol et fondations, de maçonnerie, de 
_ charpente bois, de couverture et étanchéité, d’hygiéne et sécu- 


_ rité, de documentation technique; 
-— aux questions économiques ; 
— aux questions générales. 


Le Service « Documentation Technique » D comporte pour 
l’année dix fascicules, qui donnent la référence et l’analyse de 


plus de 3 500 articles de documentation français et étrangers 


et contiennent, en outre, des bibliographies d’ouvrages, une 


sélection des brevets intéressant la construction et rens 
sur l’évolution de la normalisation. La reproduction des 
ments signalés peut être fournie par le service de docu: ui 
tion de l’Institut Technique, ainsi que toute traduction et biblio- 
graphie sur un sujet déterminé. + 


La répartition de séries est la suivante : 


ARCHITECTURE ET URBANISME. — TECHNIQUE GÉNÉRALE 2 
LA CONSTRUCTION. — THÉORIES ET MÉTHODES DE CALCUL. — 
Essais ET MESURES. > 


Sots ET FONDATIONS. — GROS ŒUVRE. — CONSTRUCTION MÉ- 
TALLIQUE. — TRAVAUX PUBLICS. 


MATÉRIAUX. — LIANTS HYDRAULIQUES. — BÉTON. BÉTON 
ARMÉ. — BÉTON PRÉCONTRAINT. 


ÉQUIPEMENT TECHNIQUE. — AMÉNAGEMENT INTÉRIEUR. — | 
MATÉRIEL DE CHANTIER. — QUESTIONS GÉNÉRALES. — DOCU- — 


MENTATION TECHNIQUE. 


MANUEL DU BETON ARME. — MANUEL DE LA CHARPENTE EN 


BOIS. — MANUEL DE LA CONSTRUCTION METALLIQUE. 


LES ANNALES DE L'INSTITUT TECHNIQUE DU BATIMENT ET DES TRAVAUX PUBLICS ont publié, en 
- 1948, 56 fascicules comportant au total 1 400 pages in-4° carré illustrées de 1 160 figures. En 1949, elles publieront un ensemble — 


équivalent, comprenant notamment les conférences de la session, des études techniques inédites, visites de chantiers, fascicules de $ 


documentation, etc... 


VIENT DE PARAITRE 


TOITURES-TERRASSES — PROCEDES MULTICOUCHES 


En decembre 1944, paraissait un document connu sous le 
nom de « Cahier vert », et traitant de la constitution-type des 
principaux procédés d’étanchéité pour toitures-terrasses. Ce 
document constituait les premières règles de l’art applicables à 
ces travaux. 


L’avant-propos de ce Cahier annonçait une édition ultérieure 
concernant l’organisation des éléments constituant le plancher- 
terrasse, ainsi que les travaux de préparation et de protection, 
ces derniers faisant déjà l’objet de brefs commentaires en annexe 
du document. 


Ce travail servit de base à la norme AFNOR P 84-201 homo- 
loguée en même temps que celles relatives aux principaux maté- 
riaux d'étanchéité. 

Enfin, en décembre 1946, l’Institut Technique du Bâtiment et 
des Travaux publics faisait paraître les « Conditions d’exécution 
du gros œuvre des toitures-terrasses en béton armé», document 
complétant les règles générales relatives au ciment armé. 

A la fin de l’année 1948, l’Institut National Technique de I’ Etan- 
chéité, créé sur l'initiative de techniciens, avec le concours des 


organismes professionnels intéressés, décidait de traiter en un 


seul document l’ensemble de la question de l’étanchéité des 
terrasses, avec emploi des procédés multicouches. 


Cet ouvrage, d’une présentation particulièrement soignée, vient 


de paraître sous le titre : « Toitures-terrasses. Procédés multi- 
couches. » 


Son avant-propos relate brièvement les buts que se propose 


l’Institut National Technique de l’Etanchéité, constate que la 


toiture-terrasse est la règle dans de grands pays aux climats 


variés et sévères, comme les États-Unis, apportant la preuve 


que l’on peut faire ici comme ailleurs des terrasses parfaitement 


et durablement étanches. 


Après examen approfondi et confrontation entre les méthodes 


françaises et étrangères, la valeur des nouvelles règles françaises 


fut reconnue, sous réserve d’emploi de matériaux de qualité — | 


convenable. 


Aussi, ce document, que l’on appellera sans doute le « Cahier 
noir », traite successivement : 


— Du PLANCHER-SUPPORT (béton armé, bois, travure métal- 
lique), y compris dispositions relatives à l’évacuation des 
eaux et à l’organisation des reliefs: 

— LES PRODUITS DE BASE ET LES MATÉRIAUX D’ETANCHEITE; 

— LES REVÉTEMENTS-TYPES; 

— LES RELIEFS ET RACCORDS D’ETANCHEITE; 

— LES PROTECTIONS. 


L'ouvrage se termine par les éléments d’un cahier des charges 
et d’un devis descriptif appliqués aux travaux d'étanchéité. 


Il ne fait pas double emploi avec les documents précédents: 
en particulier, pour la partie « préparation et protection du gros 
œuvre» les principes sont repris, les points essentiels sont rappelés, 
mais l’Ingénieur d’études devra toujours avoir recours au docu- 


> 


ment spécialement consacré à ce sujet pour le détail et les indi- 
cations chiffrées. 


Il présente cependant pour l’Architecte, l’Ingénieur et l’Entre- 
preneur, lintérét primordial de réunir en un tout les différents 
aspects du probléme de la terrasse, depuis le plancher jusqu’au 
sol de la terrasse terminée. 


C’est à ce titre qu'il mérite de trouver place dans la biblio- 
thèque des Architectes et Techniciens du Bâtiment. 


‚Un volume in-4° carré : 36 p., 44 fig. En vente à l’Institut Tech- 
nique du Bâtiment et des Travaux Publics, 28, boulevard Raspail, 
Paris-VITe au prix de fr : 250 l’exemplaire broché (plus fr: 35 
pour frais d'expédition s’il y a lieu) contre demande accompagnée 
d'un chèque barré ou d’un virement au C. C. P. Paris 1834-66. 


res 


y 


3 
—— EL 
ES E 
= =onnóéeeeo=>ooo>=—_—=>>3=> 
z SS = 


ee BETON. BETON ARME, N 8 | 
RR er ee. | 
i a L CENTRE D’ETUDES SUPERIEURES = 
co à 
£ nf » a 


ESSAIS STATISTIQUES sis 
SUR MORTIERS ET BÉTONS _ 


Par M. Marcel PROT, 


Ingénieur en Chef des Ponts et Chaussées, Docteur ès Sciences, Docteur ès Lettres. 


RÉSUMÉ SUMMARY 


Les caractéristiques mécaniques d’un matériau, quel qu’il soit, The mechanical properties of any material can only be said 
ne teuvent étre considérées comme bien connues que si Pon a to be well known after a certain number of tests have been carried 
effectué, sur ce matériau, un nombre d'essais suffisants pour obte- out in order to obtain a fairly precise average value on the one 


nir d'une façon assez précise, d’une part, une valeur moyenne hand and a dispersion index on the other. This fact is now accep- 
et, d’autre part, un indice de dispersion. C’est un point qui, aujour- ted almost without dispute. 
_ @Whui, ne prête plus guère à discussion. 

La question se pose alors de savoir combien d'essais il convient, The question now arises as to how many tests are to be carried 
pratiquement, de réaliser. Les expériences dont les résultats sont out in pratice. The tests of which the results are given in this 
exposés dans ce mémoire répondent à la question dans la mesure report answer the question as fully as possible, i. e. they indicate 
où il est possible d’y répondre, c’est-à-dire qu’elles indiquent quel what degree of precision can be reached in given test conditions 
est l'ordre de grandeur de la précision à laquelle on peut s'attendre when the number of tests is varied. 

— dans les conditions expérimentales adoptées — lorsqu’on fait 


1 varier le nombre des essais. 


Ces mêmes ext ériences, effectuées sur des éprouvettes de dimen- 
sions différentes attirent l'attention sur l'influence — assez peu 
connue semble-t-il — de la dimension des éprouvettes sur 
les résultats obtenus ; Vindice de dispersion, notamment, paraît 
étre une fonction notablement variable du rapport d’homothetie 
des éprouvettes essayées. | 

La conclusion pratique de ces expériences est que si les coef- ; 
a ficients de sécurité traditionnels sont sans doute inutilement élevés traditional safety factors are raised to no purpose for large-sized 
y pour les piéces de grandes dimensions il se pourrait, par contre, pieces, they may on the other hand be inadequate for pieces of 


qu’ils soient insuffisants pour les tieces de faible épaisseur. small thickness. 


These tests were carried out using specimens of different sizes, 
so that attention is drawn to the effect of the size of test pieces on 
the results obtained — a fact which is not well known ; the disper- 
sion index, in particular, appears to be a somewhat variable 
function of the similarity of test pieces. 


The practical conclusion of these experiments is that, if the 
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Photo 4. — Moule pour éprouvettes type n° 2, 
avec son couvercle. 


Photo 1. — Vue des quatre types d’eprouvettes. 


Photo 5. — Moule pour éprouvettes type n° 3, 
Photo 2. — Moule pour éprouvettes type n° 1, avec son couvercle. 
sans son couvercle. 


Photo 3. — Moule pour éprouvettes type n° 1, Phot 5 
avec son couvercle, sur la table vibrante. A as RAR ES type n° 4, 
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les constructions, indiqué quels paraissaient 
moyens de substituer un coefficient de sécurité 
el au coefficient de sécurité empirique ordinai- 
ıdopte dans les techniques de construction 
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citations mécaniques excessives (1). 


Nous avons indiqué, notamment, quelles précautions 
il convenait de prendre pour prévoir la résistance d'un 
ent d'ouvrage à l'aide des résultats obtenus par 
essais sur éprouvettes. Rappelons brièvement ces 


es précautions. 


Une pièce ne se rompt pas sous l’action d'une 
trainte mais sous l'action d'un champ de contraintes 
ini en chaque point par trois contraintes principales 
les résultats d'essais sur éprouvettes ne peuvent 


- d'ouvrage que si le champ de contraintes est du m&me 
type dans les deux cas. 


= b) La loi de probabilité de ruine d'un élément d’ou- 
* vrage ne peut pas se deduire directement de la loi 
À de fréquence de rupture observée sur des éprouvettes 
qui n'ont pas les mêmes formes et les mêmes dimen- 
= sions que l'élément considéré même si toutes les con- 
- ditions sont remplies pour une comparaison qualita- 
F4 » tive correcte, en raison, notamment, de l'effet de paroi. 


© ¿y Il va de soi, par ailleurs, que la déduction ne peut 


… être valable que dans la mesure où l'élément d'ou- 
” vrage considéré, d'une part, et les éprouvettes, d'autre 
part, sont bien constitués du même matériau. 


À 


"= Le but des essais dont les résultats sont exposés dans 
… Je présent rapport était d'appliquer ces vues théoriques 
5d générales au cas particulier des essais sur éprouvettes 

» de ciment et d'étudier comment il était possible de 
| déduire rationnellement de tels essais la probabilité 
= de bonne tenue d'un ouvrage construit avec le même 


” ciment. 
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M Publication préliminaire du III: Congrès de l'Association Internationale des 
pe a Ponts et Charpentes (Liége, 1948), p. 571. 
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ESSAIS 12 PROGRAMME DES ESSAIS 


‚dans notre rapport introductif sur la | 


es de génie civil exposés à une ruine due 


Les essais étant des essais de compression statiq 


tre utilisés pour estimer la résistance d'un élément 


[0% Marcel PROT, « La sécurité des constructions ». Rapport introductif. . 
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1,21 Solicitation. | 


Le programme des essais ne comport > que 
essais de compression. Il doit donc être entendu 
les résultats obtenus ne pourraient être utilisés que} 
l'estimation de la résistance d'un élément d'ou 
travaillant à la compression simple de telle facon | 
tous les points de cet élément le champ de co 
soit défini par une contrainte principale de com 
sion, les deux autres contraintes principales étant 


as 


les résultats ne pourraient en être utilisés po 
mation de la résistance d'un élément d'ouvrag 


de fatigue. 


. 1,22 Forme des éprouvettes. 


£ 
. 


! Les essais ont été effectués exclusivement sur 
éprouvettes parallélépipédiques de section carré 
dont la hauteur a varié, suivant les types, de trois fois . 
à six fois le côté de la section transversale. Les résul- 
tats de ces essais he pourraient donc être utilisés pot Fan 
prévoir la résistance d'un élément d'ouvrage qu'av 
des réserves croissantes lorsque la forme de .cet él 
ment s'écarterait de la forme des éprouvettes; ce. se 
le cas pour une forme très massive se rapproch: 
d'un cube et dans laquelle les plans de rupture ne pour- 
raient plus d&boucher sur les faces latérales du prisme; 
ce serait &galement le cas pour une forme très élancée : 
qui serait exposée à flamber. | A 


1,23 Dimensions des éprouvettes. 


Les essais ont été effectués sur des éprouvettes de.- 
dimensions différentes dans le but de metire en evi- 
dence ‘l'influence de ces dimensions sur la valeur 
moyenne et sur la dispersion des résultats obtenus. 
Trois types d'éprouvettes parallélépipédiques sensible- 
ment homothétiques ont été utilisés, le rapport d'homo- 


tilisé présentant la 
ty pe u 


une valeur précise de la valeur moyenne et de 


rouvettes les plus petites, en particulier, a été voi- 


ont toutes présenté la forme de parallélépipèdes rec- 
tangles; elles ont été de quatre types dont les dimen- 
- sions sont résumées dans le tableau I et qui sont, par 
… ailleurs, représentées par la figure 2. La photo 1 montre 
_ la réalisation de ces différentes éprouvettes. 


_ Les types 1, 2 et 4 sont sensiblement homothétiques. 
Le type 1 a déjà fait l'objet d'une très importante expé- 
_ rimentation (1); le type 3 a la même section que le type 2 
mais sa hauteur est double. Les types 2 et 3 ont une 


Tabl. 1. — Principales dimensions des différents types 
o 


Aréte de-la section 
carrée en cm... 


- Section, en cm?.... 


Hauteur, en cm.... 


Volume, en cmÿ.... 1115 2 250 12 500 


longueur deux fois a grande que ler ¢ ge ON 
-objet d'indiquer C L 
les résultats d'essais sur 


_ tance d'un béton, l'un et l'autr 
avec le même ciment. 


|. pour 


- et aussi constantes que possible. Les resı Itats 
persion des caractéristiques mesurées ; le nombre - 


Pp 
1 millier (40 series de 24 ei = 960 éprou- 


2 - ESSAIS SUR ÉPROUVETTES DE MORTIER > 


Des précautions toutes particulières ont 
e les conditions de fabrication, de conse 
et d'essai des éprouvettes soient aussi bi 


seront exposés plus loin montreront que le succès 
ces précautions a été incomplet et l'expérimentatic a 
particulièrement souligné l'importance de Lebserration! 
théorique BERN plus Raut en lis © =a 


\ 


Day 


Y 


en cing fois plus grande que le type 1 et le type 4 
a une.section vingt-cinq fois plus grande que ic type 1. 
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2,2 FABRICATION DES ÉPROUVETTES 


/ 


bi 

| 

| E N°4 | 

> Fig. 2. — Différents types d’&prouvettes, | | 
| 


2,21 Moules. 


Les moules utilisés pour la fabrication des éprou- 
vettes sont des moules métalliques dont on a assuré 
l'étanchéité pour éviter toute perte de laitance au cours 
de la vibration et que l'on a fermés à l'aide d'un cou- 
vercle pour éviter toute perte d'eau par Nal 


() Marcel PROT, « Recherches sur les essais de ciments », « Études d'un nouveau t a’ 
laires 5 n° 35 (janvier 1947), et F, n° 36 (avril 1947) de Y « Institut Technique du Bátiment M dis evans ES A RS 


Louis VIRONNAUD, « Essais mé 
avril 1948). a caniques = un nouveau type d'éprouvette en mortier de ciment ». « en des Ponts et Chaussées », n° 2 (mars- 
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; PLAN DU COUVERCLE DE REMPLISSAGE 
ÉLÉVATION | 
1/2 avec le couvercle 1/2 le couvercle enlevé 


P2 


22,5 20 


PROFIL 
COUPE AB -, 
112 COUPE 1/2 COUPE | Be: 
le couvercle enlevé avec le couvercle 


N'a : < - E à S z 
i - MAN AL | x Fig. 4. — Moule n° 2. 
Ly : IS PSSS SOS 
2,213 Moule pour éprouvette type n° 8. 
; J Le moule utilisé pour la fabrication des éprouvettes 
Fig. 3. — Moule n° 1. du type n° 3 est représenté par la photographie 5 et 
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_ le couvercle enlevé 
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Fig, 5. — Moule n° 3. 


2,214 Moule pour éprouvette type n° 4, 


Le moule utilisé pour la fabrication des éprouvettes 
du type n° 4 est représenté par la photographie 6 et 
par le dessin de la figure 6: il permet de fabriquer 
une éprouvette avec une gâchée d'environ 30 kg. Ce 
moule, comme les précédents, est rendu étanche par 
masticage. 
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Fig. 6. — Moule n° 4. 


2,22 Matériaux. ; 
2,221 Ciment. 4 3 
Le ciment utilisé .était du Portland artificiel Lafarge 

de la classe 250/315. La quantité de ciment nécessaire | 

à l'ensemble des essais a été prélevée sur une mém | 


fourniture et mise dans des récipients métalliques soudés 
aussitôt après remplissage. 5 | 


2,222 Sable. | | 


Le sable utilisé était du sable de Seine lavé et tamisé 


sur tamis vibrants inclinés, ¡ 
Le sable fin passe á travers des trous de 0,5 mm et 


est retenu par des trous de 0,4 mm. o 
Le sable gros passe à travers des trous de 3 mm et 


est retenu par des trous de 2 mm. 


2,223 Eau. 
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L'eau utilisée était celle de la distribution urbaine 


\ La composition du mortier est, en poids : 


_ Un de ciment; 
- Un de sable fin; 


B: 


E - Deux de sable gros. : 
La quantité d'eau est déterminée de telle façon que 
ae ba nett 2G) > 

‚le rapport en poids He 2,315. 


2,24 Fabrication du mortier. 
Les élérnents du mortier sont mélangés dans une 
Salle du sous-sol du laboratoire dont la température, 
_ constante à 1° pres, est de 190, . : 


Le gáchage se fait á la truelle, sur une table en acier 


- inoxydable, pour les éprouvettes du type n° 1; il se 
… fait à la pelle, sur une aire métallique, pour les autres 
| €prouvettes. La durée du gáchage est de 5 mn. 

3 Le malaxage a été effectué, dans des conditions aussi 
- identiques que possible, par le même opérateur pen- 
dant toute la durée des essais. 


VERDI 


4 


2,25 Remplissage des moules. 


Le mortier est placé et tassé dans les moules par 

_ vibration à l'aide d'une table vibrante animée de vibra- 

2 tions verticales produites par des masses excentrées. 

—_ La fréquence des vibrations, assez bien définie, était 
d'environ 4 300 cycles/minute; l'amplitude des vibra- 

_ tions a été beaucoup plus mal définie et assez diffé- 

¿rente d'un type d'éprouvette à un autre, la charge de 
la table ayant varié, selon les cas, dans des propor- 
tions notables. 


Le eroquis de la figure 7 et la photographie 3 montrent 
le dispositif de fixation des moules sur la table vibrante. 


La fixation du moule étant assurée et le mortier étant 


ÉLÉVATION 


AE E BÉTON. BETON ARM, N° 8 


Cornieres de fixation 
> Moule et couvercle 
Tiges filetées pour la fixation du moule_+ 


Organes de vibration 


2,25 ea 


gaché, la table vibrante est mise en mouvement. L’opé- 
rateur dépose alors le mortier à la truelle sur le cou- 
vercle du moule; sous l'influence des vibrations, le 
mortier pénétre dans le moule par les trous du cou- 
vercle. On pergoit aisémént la fin du remplissage; le 
mortier ne pénétre plus et un peu de laitance se forme 
à la surface des trous. 
- La durée de vibration a été fixée à : 

VOLUME TOTAL 


6 mn pour les 24 éprouvettes du type n° 1 .. 2 160 cm? 
2 mn = 4 — — n2.. 4800 cm? 
2mm — A a ee lc 4 800 cm? 
4 mn pour l'éprouvette du type n° 4......... 12 900 cm’ 


La vibration ainsi pratiquée n’assure cependant pas 
un remplissage absolument parfait, le couvercle à 
trous est enlevé, une finition est effectuée à la truelle 
et un couvercle plein est alors placé sur le moule qui 
se trouve, de la sorte, complètement clos. 


2,3 CONSERVATION DES EPROUVETTES 


Les éprouvettes restent dans le moule clos pendant 
22 h puis elles sont démoulées et restent à l'air, dans le 
sous-sol du laboratoire, pendant environ 2 h, après 
quoi, c'est-à-dire a 24 h d'âge, elles sont soigneusement 
immergées dans des bacs remplis d'eau de la distri- 
bution urbaine. L'eau de conservation des éprouvettes 
est renouvelée chaque semaine. 


Les éprouvettes sont sorties de l'eau le quatorzieme 
jour, pendant environ 1 h, pour être mesurées et pesées. 


Les essais ont lieu à 28 j après la fabrication. Les 
petites éprouvettes (type n% 1) sont transportées dans 
une cuvette pleine d'eau du sous-sol jusqu'à la salle 
des presses et rompues dès leur sortie de l'eau; les 
autres éprouvettes, plus volumineuses et plus lourdes, 
ne sont pas transportées dans l'eau, elles s'égouttent 
et se sèchent ainsi quelque peu pendant une durée 
qui peut atteindre 1 h. 


PROFIL 


Plaque vibrante 32 x 60 


Ressort 


Table en acier 


Socle en béton 
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Fig. 7. — Croquis de fixation des moules sur la table vibrante. 
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2,4 MESURES ET ESSAIS SUR LES ÉPROUVETTES 
RP No 1 | Kap (Et 


Toutes les éprouvettes sont mesurées et pesées à 
14 j et rompues par compression à 28 j. 


2,41 Techniques de mesure et d'essai. 
2,411 Mesures géométriques. 


La mesure des trois dimensions de chaque éprou- 
vette se fait à l'aide d'un marbre et d'un comparateur 
au 1/100 de millimètre selon le dispositif représenté 
par la photo 7. Dix mesures sont faites pour chacune 
des petites dimensions. et cinq mesures sont faites pour 
la grande selon les points d'un quadrillage régulier; 
la moyenne de ces groupes de mesures définit la dimen- 
sion correspondante. Chaque lecture étant faite à 1/100 
de millimètre près, les petites dimensions sont définies 
avec une approximation voisine de 1/8000 et la 
grande dimension est définie avec une approximation 
voisine de 1/9 000. Les écarts observés sont très supé- 
rieurs à ces approximations et résultent des imperfec- 
tions du moule, imperfections dues à la construction 
ou à l'usure. 


2,412 Pesées. 


Les éprouvettes sont pesées au moment où l'on 


mesure leurs dimensions, après un égouttage de 30 mn; 
la précision des pesées est de 0,1 g, le poids de chaque 
éprouvette est donc connu avec une approximation 
voisine ‘de 1/2 000. La densité, calculée par le rap- 
port P/V est affectée, du fait des techniques de mesures 
et de pesées, d'une incertitude relative de l'ordre 
de 1,5/1 000. 


2,413 Essais de compression. 


Les éprouvettes sont soumises à l'essai de com- 
pression à l'aide d'une presse Amsler de 20 t dont 
les plateaux ne comportent pas de rotule. La com- 
pression s'éxerce dans le sens de la plus grande dimen- 
sion de l'éprouvette; des cartons de 1,8 mm d'épaisseur 
sont interposés entre les faces terminales de l'éprou- 
vette et les plateaux de la presse. La vitesse de crois- 
sance de la pression est toujours la méme. La précision 
de la mesure de la contrainte de rupture est d'envi- 
ron 0,5/100. 


La photographie 8 qui représente une série de 
24 éprouvettes rompues montre que les ruptures sont 
toutes correctes. 


Sur les 960 éprouvettes fabriquées (40 séries de 24), 
fi éprouvettes seulement ont été détériorées au cours 
des démoulages et des diverses manipulations, ce qui 


a ramené à 953 le nombre des résultats effectivement 
enregistrés, 


# 


2,42 Résultats. 


_ 2,421 Densités. 


L'ensemble des résultats obtenus par mesures de. 
dimensions et pesées sur les 953 éprouvettes du type 
n° 1 a permis de calculer les: densités résumées dans 
le tableau 8 et par la courbe de la figure 9. Ces résultats | 
sont, par ailleurs, reportés dans les. tableaux récapi- 


tulatifs 37 et 38 qui permettent de comparer les résul- . 


tats obtenus sur les éprouvettes du type n° 1 avec les 
résultats obtenus sur les autres types d'éprouvettes. 


Le tableau 8 donne, pour chaque série de 24 éprou- 


vettes : + 
— La moyenne arithmétique des 24 densités; 


— L'écart moyen et l'écart maximum, en valeur M 


absolue et en valeur relative, que présentent les diffé- 
rentes densités d'une série par rapport à la moyenne 
de la série. 


La dernière ligne du tableau 8 donne, en outre, la 
moyenne arithmétique des densités moyennes des, 
40 séries et la moyenne arithmétique des différents 
écarts de chaque série. 


Dans le tableau 38 on a désigné, par écart positif, 
l'écart correspondant à une éprouvette dont le poids 
est supérieur à la moyenne et par écart négatif, l'écart 
correspondant à une éprouvette dont le poids est infé- 
rieur à la moyenne. 


La figure 9 représente la courbe des fréquences 
cumulées des diverses densités observées ; on a porté, 
en abscisses les valeurs de la densité et en ordonnées 
le nombre d’éprouvettes dont la densité est inférieure 
à la valeur de l'abscisse correspondante; les deux/ 
échelles sont linéaires. Cette courbe présente une très 
bonne régularité. : oi 


2,422 Contraintes de rupture. 


Le tableau 10 et la courbe de la figure 11 résument "| 


les résultats des essais de compression effectués sur 
les 40 séries d'éprouvettes du type n° 1. 1 


La contrainte de rupture est déterminée pour chaque 
éprouvette, en divisant la force indiquée par la machine 
par la section réelle de l'éprouvette telle qu'elle résulte 
des mesures effectuées sur cette éprouvette. 


Le tableau 10 indique, pour chaque série de 24 éprou- 
vettes, la moyenne arithmétique et, en valeur absolue 
et en valeur relative, l'écart moyen, l'écart maximum 
positif et l'écart maximum négatif. La dernière ligne 
du tableau indique les moyennes ' pour l'ensemble 
des 40 séries. 


Ces résultats sont reportés à la première ligne du 
tableau 39 qui permet de comparer (comme le ta- 
bleau 38) les résultats obtenus sur les éprouvettes du 
type n° 1 avec les résultats obtenus sur les éprou- 
vettes d'autres types. Les chiffres du tableau 39 sont 
toutefois relatifs à l'ensemble de 953 éprouvettes consi- 
dérées comme constituant une seule et même série 


ste 
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série de 24 éprouvettes correspondant à un mou- 


> très remarquable régularité mais aussi — il importe 
> le noter — une dissymétrie marquée qui ressort 
ement du tableau 10. 


La courbe de répartition de la figure 11 fait apparaître 


seulement accusent un écart maximum positif supérieur 
_ (de très peu d'ailleurs) à l'écart maximum négatif. 

Pour l'ensemble des éprouvettes essayées l'écart maxi- 
mum négatif, qui atteint 46 % (tableau 39), est le double 
de l'écart maximum positif qui n'atteint, lui, que 23 %; 
le rapport entre la valeur maximum et la valeur mini- 
_ mum de la contrainte de rupture est voisin de 2. 


| 2,8 MESURES ET ESSAIS SUR LES EPROUVETTES 
po) Neg | 


Toutes les éprouvettes du type n° 2 ont été, comme 
| les éprouvettes du type n° 1, mesurées et pesées à 
— 14 j d'âge et essayées à la compression à 28 j. Les 
…_ essais ont porté sur 40 séries de 4 éprouvettes, soit 
sur 160 éprouvettes au total. 


2,51 Techniques de mesure et d'essai. 


2,511 Mesures géométriques. 


_ La mesure des trois dimensions de chaque éprou- 
vette est faite à l'aide d'un pied à coulisse permettant 
des lectures au 1/10 de millimètre; cinq mesures sont 
… faites pour chaque dimension; la précision des mesures 
+ est à peu près de 1,4/1 000 pour les petites dimensions 
et de 0,5/1 000 pour la grande dimension; le volume 
est donc connu à 0,33 % près. 


Le moule n'a pas été réalisé avec une très bonne 

… précision et l'on relève entre les dimensions réelles 

‚et les dimensions nominales des écarts notables, sans 

grande importance pratique,- d'ailleurs, puisqu'on a, 

dans tous les cas, tenu compte des dimensions réelles 
des éprouvettes. 


‘Les écarts des mesures géométriques par rapport 
à la moyenne varient de 0,3 % à 0,7 % en moyenne et 
» atteignent au maximum 2 %. 


Le tableau 37 résume les mesures faites qui pourront 
être rapprochées des cotes du dessin de la figure 4. 


2,512 Pesées. 


Les éprouvettes sont pesées après avoir été mesurées, 
soit après un égouttage d'environ 30 mn, sur une balance 
permettant des lectures de 1 g près soit, pour un poids 
voisin de 2,700 kg, une précision de 0,4/1 000. 
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2,513 Essais de compression. _ 


_Les éprouvettes sont soumises á l'essai de compres- 
sion à l'aide d'une presse Amsler de 500 t à la sensi- 
bilité de 50 t ; un des plateaux de la presse porte une 
rotule. La compression est exercée dans le sens de la 
plus grande dimension de l'éprouvette: des cartons 
terminales de l'éprouvette et les plateaux de la presse; 
la vitesse de croissance de la pression est toujours la 
méme. La contrainte de rupture est connue á 50 kg 
près, soit à 1,5 % près environ. : 


La photographie de la figure 9 montre des éprouvettes Bet 
du type n° 2 rompues par compression. ee 


2,52 Résultats. 


2,521 Densités. 


Le tableau 12 résume les résultats obtenus, la courbe 
de la figure 13 représente la répartition des diverses 


densités; enfin le tableau:38 reprend ces résultats pour 


en permettre la comparaison avec ceux qui ont été > 
obtenus sur les éprouvettes d’autres types. 


La courbe de répartition présente une régularité 
beaucoup moins bonne que la courbe de la figure 9; 
c'est un résultat auquel il fallait s'attendre; l'expérimen- 
tation ne portant ici que sur 160 éprouvettes alors que 
la courbe de la figure 9 représentait une expérimen- 
tation portant sur 953 éprouvettes. 


2,522 Contraintes de rupture. 


Le tableau 14 et la courbe de la ‘figure 15 résument 
les résultats des essais de compression effectués sur 
les éprouvettes de mortier du type n° 2. 


2,6 MESURES ET ESSAIS SUR LES EPROUVETTES 
N° 3 


Les essais ont porté sur 80 éprouvettes de mortier 
du type n° 3. 


2,61 Techniques de mesure et d'essai. 


Les techniques utilisées pour les mesures, les pesées 
et les essais des éprouvettes n° 3 ont été, en tous points, 
semblables à celles utilisées pour les éprouvettes n°2; 
elles n’appellent pas de commentaires particuliers. 


Ces éprouvettes étant plus élancées que les précé- 
dentes, les plans de fissuration provoqués par la com- 
pression débouchent nettement sur les faces latérales, 
les faces terminales restant intactes; il arrive cepen- 
dant parfois qu'une sorte de pyramide se forme sur : 
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ee Be ea SRE ont été des 
19 2, n° 3 et n° 4; seul le type n° 1 a été abandonné, 
ensions étant trop petites auprès des dimensions 
2 an de rs be Eat la description détaillée 


u 32 FABRICATION DES ÉPROUVETTES 


3 3,21 Moules. 


de 

$ 

| __ Les moules sont ceux qui ‘ont servi à la fabrica¥ion 
i "des ee de mortier, sans modifications impor- 
# 


3,22 Composition du béton. 


La composition du béton est la suivante, en poids : 


2 parties de ciment Lafarge 250/315; 


1 — de sable fin (0,4 mm-0,5 mm); 
7 2 — de sable gros (2 mm-3 mm); 
8 6 — de gravier (12,5 mm-20 mm). 


les dimensions indiquées pour les grains étant le dia- 
= metre des trous des passoires correspondantes. 


4 Cette composition correspond donc à la composi- 
” tion du mortier avec un élément plus gros. 


C 
La quantité d'eau était définie par le rapport ES 2,43, 


un peu supérieure à celle du mortier (2,315). 


3,23 Fabrication des éprouvettes. 


. Le malaxage du béton dure 5 mn; il a été effectué 
” à la pelle, toujours par le même ouvrier, dans une salle 
~. dont la température est restée égale à 19% + 1°. 
La mise en place dans les moules a été effectuée par 
vibration à l’aide des dispositifs déjà utilisés pour la 
fabrication des éprouvettes de mortier; les durées de 
_ vibration ont été de 


2 VOLUME TOTAL 
2 4 mn pour les ‚Spasayellos du’ type n°-2 =... 4 800 cm? 
 4mn he a: PRE 4800 cm? 

8 ma * *: = NE Br 12 900 cm? 


la finition s'est montrée un peu plus délicate en raison 
de la présence d'éléments plus gros, 


Tabl. 27. — Tableau des densités. 


EEE 


DE BÉTON 


3,3 MESURES ET ESSAIS SUR LES “EPRC UVI 
DE BÉTON eka 


3,31 F9 SPRRIANES de mesure et d'ess 


re 


Les tecHiagues Alas pour les mesures e les se 
des éprouvettes de béton.sont les mêmes: que 
utilisées pour les éprouvettes de mortier et 
donnent lieu à aucune observation particuli 


8,32 Résultats. 


Les résultats obtenus sont présentés, sous la 
déjà utilisée pour la présentation des résultats 
sur les éprouvettes de mortier, par les Bun 
et photographies ci-après : : 


ÉPROUVETTES TYPE Ne 2. BETON 


Tabl. 23. — Tableau des densités. 
Fig. 24. — Courbe de répartition des densités. 
Photo. 12, — Photographie d'éprouvettes rompues par co 


pression. 
Tabl. 25. — Tableau des contraintes de rupture. 
Fig. 26. — Courbe de répartition des contraintes de rup- oe 


ture par compression. 


EPROUVETTES TYPE No 3. BETON 


Fig. 28. — Courbe de répartition des densités. y 

Photo. 13. — Photographie d'éprouvettes rompues par com- 
pression. 4 

Tabl. 29. — Tableau des contraintes de rupture par compres- — y 
sion. he 


Fig. 30, — Courbe de répartition des contraintes de rup- 
ture par compression. 


EPROUVETTES TYPE N° 4. BETON 


Tabl. 31. — Tableau des densités et des contraintes de ss e. 
ture par compression. Rn 
Fig. 32. — Courbe de répartition des densités. à 
Photo. 14. — Photographie d'éprouvettes rompues par com- _ 
pression. é 
Fig. 33. — Courbe de répartition des contraintes de rup- EB 


ture par compression, 
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= 7 


o ES DES | 
éprouvette ol 


PR Me! 


2,382 E Dex Da NÉS 
2,395 | AE 306 
ANSE cy 408: 5 ; 
RER ua BE SOG Saas 
2,3815 Vs LE TONER oe 
2,380. | ar a 285 LES dy | 
2,372 250 

2,378 300 .: “Ml 
2,385 BT A 
2,385 309 
2,376 A 
2,390 287 
RR 277 
2,380 320 AS 
2,409 | ei: ‘ 
cy ER 265 
2,400 | 282 
2,406 302 
2,385 302 
2,392 322 
2,385 285 
2,387 324 
2,398 | 339 
2,403 296 
2,383 382 
2,406 276 
2,394 317 
2,390 292 
2,393 290 
2,395 Y 
2,392 291 
2,405 324 


ss. 
ss... 


.........s 


LES Gane o 2,402 294 16 
REN a REN 2,402 215 LUS 
LACET DT "2,312 269 To 
AA AA 2,383 293 79 
rn go 270 


Moyennes arithmétiques O ao, wt 2.30. 303 kg/cm? 


PA NEA , 0,010 22 kg/cm? . 
n 4 PP ee ss AE PE AO. EEE TE 
NR heater te 20 7% 


Ecarts ...(-- zu 


Moye 


ae RETTEN 


ADO + 0,026 | — 0,029 | + 51 — 56 
Maximum a 


Relatif ........ re PEDO 2% + | 10 
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L'ensemble des résultats obtenus donne lieu aux 
observations suivantes. 


4,1 NOMBRE.DES EPROUVETTES ESSAYEES 


Les essais ont porte, rappelons-le, pour le mortier, 
sur 953 éprouvettes du type n° 1, sur 160 éprouvettes 
du type n° 2, sur 80 éprouvettes du type n° 3 et sur 
80 éprouvettes du type n°4 ; pour le béton, sur 160 éprou- 
vettes du type n° 2, sur 80 éprouvettes du type n° 3 
et sur 80 éprouvettes du type n° 4. Le simple aspect 
des courbes de répartition montre, comme on pouvait 
s'y attendre, une régularité d'autant meilleure, en géné- 
ral, que la série est plus nombreuse. On peut se deman- 


INSTITUT TECHNIQUE DU BATIMENT ET DES TRAVAUX PUBLICS 


es Ni re 
7 d 1 Ur Y 
- 


4 - EXAMEN DES RÉSULTATS 


der, toutefois, quel intérêt il y a à choisir un nombre 


_ plutôt qu'un autre, si 900 éprouvettes sont utiles ou 


nécessaires ou si l'on peut se contenter d'opérer Slits 
160 éprouvettes, sur 80 ou même sur un nombre d’&prou- 
vettes inférieur. 


Nous’ avons, pour répondre à cette question, établi 
les courbes des figures 34, 35 et 36 qui représentent 
l'évolution de la moyenne arithmétique des diverses 
caractéristiques mesurées au fur et à mesure du déve- 
loppement de l'expérimentation. La première courbe 
de la figure 34, par exemple, représente, en ordonnée, 
la valeur de la densité moyenne de l'ensemble des « 
éprouvettes, rangées dans leur ordre de fabrication, 
depuis l'origine de la série jusqu'à l'éprouvette dont 
le numéro est porté en abscisse. 


10 20mm 
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Fig. 34. — Eprouvettes type n° 1. Mortier. Densités et contraintes de rupture. 
Evolution de la moyenne arithmétique au cours de l’expérimentation. 
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Fig. 35. — Densités. Évolution de la moyenne arithmétique au cours de l’expérimentation. 
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Fig. 36. — Contraintes. Evolution de la moyenne arithmétique au cours de l’expérimentation. | 
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E, 


© la même -échelle pour les abscisses (1 mm pour 
prouvette) pour faciliter les comparaisons; on a 
par contre, adopter une échelle plus réduite (1 mm 
5 éprouvettes) pour les éprouvettes n° 1 beaucoup 

nombreuses (fig. 34). . ST | 
Sur toutes ces courbes on voit apparaître une sorte 
Stabilisation plus ou moins parfaite lorsque le nombre 
ouvettes essayées croît, mais le degré de cette 
abilisation est très variable selon les cas et selon le 
ombre des éprouvettes. La première courbe de la 
re 34, relative aux densités des éprouvettes n° 1 
exemple, montre un début de stabilisation à partir 
«de 150 éprouvettes et une stabilisation remarquable 
1 partir de 250 éprouvettes. La deuxième courbe de 


1e 
{ rk: 
{ 


la figure 34, relative aux contraintes de rupture par 


; 


- qu'il faut environ 400 éprouvettes pour obtenir une sta- 
» bilisation à environ 1 % près; 150 éprouvettes donnent 
- des oscillations dont l'amplitude est de l'ordre de 3 %. 
Les courbes des figures 35 et 36 montrent que la sta- 


_ affectent, assez souvent, une allure croissante qui semble 
_ indiquer une adaptation de l'opérateur et une amélio- 
_ ration de la technique de fabrication; les courbes 


' une fatigue de l'opérateur, soit à une détérioration des 
moules, ; 


Cette expérimentation fixe au moins, pensons-nous, 


BETON. BETON ARME, N°5 


a Les courbes des figures 35 et 36 ont Bite: été faites | 


compression des éprouvettes n° 1, montre, par contre, : 


_ bilisation n'a pas été pratiquement atteinte ; les courbes ~ 


-d'allure descendante, par contre, font penser soit a 


rea | Les: Pas | ee a 1 
cs eu AU E At sr Had Te I 


rh Ego 


avec beaucoup de soin, si l'on veut obtenir une moyenne 


définie à environ 1 % près. Quant aux essais tels qu'ils 
sont ordinairement pratiqués sur 5 ou 6 éprouvettes 
et qui donnent la moyenne de 5 ou 6 valeurs prises 
au hasard, dans une série de valeurs qui varient fré- 
quemment, pour les contraintes, du simple au double, 
on voit quel est le peu de précision qu'ils offrent et 
le peu de.confiance qu'il faut leur accorder. Le très 
grand intérêt d'une fabrication d'éprouvettes entière- 
ment automatique serait de réduire vraisemblable- 
ment d'une façon importante le nombre des éprouvettes 


nécessaires pour obtenir la même précision. 


42 COMPARAISON DES RÉSULTATS 


Les résultats indiqués successivement pour les dif- 
férentes séries d'éprouvettes essayées ont été rappor- 
chés, pour faciliter les comparaisons, dans les trois 
tableaux 37, 38, 39 et 40 que nous allons successive- 
ment examiner, | 


4,21 Dimensions et poids. 

Le tableau 37 indique la valeur moyenne et les écarts 
(maximum et moyen, absolu et relatif) des dimensions 
et du poids des différents types d'éprouvettes "en 
mortier et en béton. a et b désignent les dimensions de 


> des ordres de grandeur certains, lorsqu'il s’agit d’&prou- la section carrée, h est la grande dimension, ou la hau- 
un vettes de mortier ou de béton faites à la main; c'est teur, a représente la profondeur du moule, c'est-à-dire 
ee 350 ou 400 éprouvettes qu'il faut essayer, en opérant la distance entre le fond et le couvercle, b' représente 
Tabl. 37. — Tableau des mesures des dimensions et des poids des différents types d’éprouvettes et de leurs écarts. 
COTE a COTE b COTE h POIDS 
|| TYPE : z 
prou Écart moyen ares Écart moyen ee Ecart moyen ee Ecart moyen ee 
tica Moyenne Moyenne Moyenne Moyenne 
| Absolu |Relatif | Absolu |Relatif Absolu |Relatif | Absolu|Relatif Absolu |Relatif | Absolu |Relatif Absolu | Relatif | Absolu |Relatif 
|| mm % % mm % % mm % % kg % % 
Mortier 
1 32,20] 0,12, | 0,4 | 1,03 | 3 31,74] 0,03 | 0,1 | 0,58 | 2 90,25 | 0,40 | 0,4 | 0,57 | 0,6 [0,2146] 0,001 | 0,5 0,006 a 
2 73,80] 0,48 | 0,7 | 1,60 | 2 71,4 | 0,24.| 0,3 | 1,20 | 1,7 1228,6 | 0,78 | 0,35f 2,1 0,9 12,708 [0,04 | 1,3 10,14 | 5,6 
3 73,80] 0,43 | 0,6 | 2,00 | 2,7 | 71,3 | 0,21 0,3 | 0,85 | 1,2 1 454,9 | 0,40 | 0,1 | 1,2 0,3 5,511 0,05 1 0,1838 
4 161,45] 0,68 | 0,4 | 2,15 | 1,3 | 159,1 | 0,40 0,3 2,30 1,4 1501,4 | 0,30 | 0,1 | 1,0 0,2 129,6 IA OS O lO, 
Béton 
Dee LSO OLSO ck 2,60 | 3,5 | Z1,7-| 0,40 | 0,5 | 1,40 | 2 223,7 | 0,79 | 0,3 | 2,5 1,1 12,844 | 0,03 1 
3...1 73,20] 0,46 | 0,6 | 1,90 | 2,6 | 71,7 | 0,40 | 0,5 1,30 | 1,7 | 454,6 | 0,60 | 0,1 | 2,1 0,5 15,790 |0,04 | 0,7 
4 ...1 160,80] 0,80 | 0,5 | 3,70 | 2,3 1159 | 0,36 |-0,2 | 0,70 | 0,4 [501,4 | 0,33 | 0,1 0,9 0,2 130,5 0,14 | 0,5 
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| Tabl. 38, — Densités. Tableau ré 


$ 


| aléprou- | mature [Moyenne 
| arithme- 


[Mortier] 


| Mortier | 


Mortier 


Mortier 


Beton 
Beton 


Beton 


2,325 
2,298 
2,308 
2,297 


2,407 


2,412 \ 


2,383 


‘dans le 
h tableau 


2,325 


2,2974 
2,3062 
‚2,297 


‚2,407 
2,4125 
2,3825 


| 2,412 


© | vareurs DE LA DENSITÉ | 


1% Valeur mediane 


- sur la 


courbe 


2,325 | 


2,298 
2,305 


2,2965 


2,407 


2,3825 


ae: y 


‘qua- } 


0,010 


0,020 
0,015 
0,013 


0,014. 


| 0,014 


0,012 


cart), pe = 


== a re 


| Absolu | Relatif | 


HAL 39. — Contraintes de rupture par compression. Tableau récapitulatif des moyennes des résultats et des écarts. 


DIMEN- | NOMBRE 
SIONS 


TYPE 
d'éprou- 


vettes Sxh vettes 


953 
160 


‘ 160 


d'éprou- + 


NATURE 


Mortier 
Mortier 
Mortier 


Mortier 


Béton 
Béton 


Béton 


VALEURS DE LA CONTRAINTE 


Moyenne 


arithmé- 


tique 


kg/cm? 
430 


351 
373 
383 


300 
297 
303 


Valeur médiane 


dans le 


tableau 


kg/cm? 
432 


359 
374 
379 


304 
303 
298 


sur la 


courbe 


kg/cm? 
432 


359 
376 
380 


303 
302 
298 


Écart 
qua- 


dratique 


kg/cm? 
39,5 


53 
54 
33 


49 
44 
26 


N 


Ecart moyen 


Absolu Relatif 


~ kg/cm? % 


43 
41 
25 
40 


37 
22 


Absolu 


kg/cm? 


102 
94 


Relatif 


% 
23 


21 
30 
28 


38 
23 
Ir 


Ecart maximum 


Negatif 


Absolu 


kg/cm? 


197 
128 


- 156 


Relatif 


% 
46 


. 36 


42 
24 
B3« 
42 
18 


x > E qe os TER A E A 
‘ BETON. BETON ARME, N° 8 


Tabl. 40. — Ecarts moyens positif et négatif des contraintes de rupture. 


= la distance entre les parois verticales du moule. On 
“voit que la cote a, nominalement égale à la cote b, est, 
en fait, toujours supérieure à b et qu'elle présente des 
“écarts moyens et maximum toujours supérieurs à 
ceux de 5; cela tient au fait qu'il est nécessaire d'enlever 
le premier couvercle perforé pour procéder à une 
» finition et à un arasement des éprouvettes avant de 
- mettre en place le couvercle plein; il est alors inevi- 
table que quelques éléments fins du mortier restent 
- entre la partie inférieure du moule et le couvercle 
plein. 

Encore qu'il ne soit pas aussi précis que nous l'au- 
“ rions désiré, le moule des éprouvettes n° 1 apparaît 
comme sensiblement plus précis que les autres; ce 
moule a été, en effet, construit par un atelier spécialisé 
et tous les éléments en ont été fraisés, tandis que les 
autres moules ont été construits par le laboratoire à 

- l'aide de plats ou de profilés bruts de laminage. 


En ce qui concerne les poids; on note, aussi bien pour 
le mortier que pour le béton, que les écarts absolus 
croissent de l'éprouvette n° 2 à l'éprouvette n° 3 et à 
l'éprouvette n° 4, mais que les écarts relatifs diminuent. 


Ar 


4,22 Densités. 


Le tableau fait apparaître une densité un peu plus 
forte pour les éprouvettes du type n° 1 et un peu plus 
faible pour les éprouvettes n° 4, mais il n'y a pas lieu 

d'insister beaucoup sur ce fait, l'écart des valeurs 
- moyennes entre elles restant inférieur à 1 %. 

L'écart moyen quadratique, de même que l'écart 

_ moyen arithmétique, décroit de l'éprouvette n° 2 à 


NOMBRE ÉCART MOYEN TOTAL ÉCART Per ne A 
_ total 1 E En | 
d'éprouvettes| Absolu Relatif Absol | Relatif |, bec] Absolu Relatif | 
kg/cm* % kg/cm* % kge/m? LA 
953 31 7 497 29,6 6,9 447 34,1 7,9 
160 43 12 86 41,4 11,8 TAE 48 de 13,7 
80 41 11 42 38,6 10,4 37 43,4 11,6 
80 25 6,5 37 27,1 7 41 24,3 6,3 
160 40 18 86 36 12 72 44,1 14,8 ; 
80 37 12 43 35,1 11,8 36 40,8 12,1 3 
80 22 7 36 23,4 77 43 20,7 . 6,8 4 


ÉCART MOYEN POSITIF 


l'éprouvette n° 3 et à l'éprouvette n° 4; il en est de 
même pour les écarts maximum sauf pour un cas 
(écart maximum négatif de l'éprouvette de béton n° 3), 


L’éprouvette du type n° 1 accuse des écarts faibles 
comparativement aux autres types d’éprouvettes en 
mortier alors qu'elle devrait, théoriquement, si les 
conditions de fabrication de tous les types d'éprou- | 
vettes avaient été identiques, présenter une dispersion 
plus grande. Nous pensons que l'opérateur, qui avait 
une longue pratique de ce type d’éprouvettes, s'est 
trouvé incité — tout à fait inconsciemment d'ailleurs — 
à, en soigner la fabrication. Il convient de noter, par 
ailleurs, que le moulage simultané de 24 éprouvettes 
qui se trouvent avoir ainsi la même histoire est un 
élément de régularité qui disparaît lorsque les éprou- 
vettes ne sont plus moulées que par 4, par 2 ou indivi- 
duellement. ‘ 


4,23 Contraintes. 

Les tableaux 39 et 40 qui rassemblent les contraintes 
de rupture par compression observées dans les dif- | 
férents cas constituent, à certains égards, la pièce essen- 
tielle de notre rapport puisqu'ils répondent à la question 
que nous nous sommes posée à l'origine de notre 
expérimentation et qui était de savoir quelle pouvait 
être l'influence de la forme et des dimensions des 
éprouvettes sur la valeur moyenne et sur la dispersion 
des résistances observées. 


Qu'observe-t-on ? | 
Si nous considérons les valeurs médianes des éprou- 
vettes de béton nous observons, de l'éprouvette n° 2 


31 — 


/ 


4,23... 
a l'éprouvette n° 3 = à l'éprouvette n° 4 une décrois- 
sance faible mais tout de même assez nette. Ce résultat 
ne s'observe pas, notons-le tout de suite, si l’on consi- 
dère les moyennes arithmétiques. 


Le résultat est plus marqué si l'on ete les 
écarts: l'écart moyen relatif diminue assez peu, de 
13% à 12%, de l'éprouvette n° 2 à l'éprouvette n° 3 
mais il diminue notablement, de 12 % à 7 %, de l'éprou- 
vette n° 3 à l'éprouvette n° 4. Les écarts maximum 
font apparaître une variation non exactement sem- 
blable mais analogue. 


Les variations de l'écart moyen observées sur les 
éprouvettes de mortier sont extrêmement voisines des 
variations observées sur les éprouvettes de béton et 
l'on peut en déduire, semble-t-il, que les différences de 
section influent davantage que les différences de hau- 
teur sur la résistance à la compression. 


Par contre, les variations de résistance moyenne des 
éprouvettes en mortier sont nettement aberrantes, qu'il 
s'agisse des moyennes arithmétiques ou des valeurs 
médianes ; les éprouvettes n° 1 donnent une résistance 
anormalement élevée, alors que les éprouvettes n° 2 
donnent une résistance anormalement basse. Quant 
aux éprouvettes n° 8 et n° 4, elles donnent des résis- 
tances moyennes peu différentes, mais qui ne sont pas 
dans l'ordre auquel on devrait s'attendre. 


Les éprouvettes n° 1 de mortier présentent, par 
ailleurs, un écart moyen relatif très faible : 7 %, et des 
écarts maximum qui sont également faibles, relative- 
ment du moins. 


Ces diverses anomalies résultent évidemment des 
techniques opératoires qui n'ont pas été identiques 
dans tous les cas et, surtout, du matériel de moulage 
qui était différent d'un type d'éprouvette à l'autre. Il 
y a là un fait expérimental regrettable mais que nous 
devons constater. 


C'est ainsi que les moyennes élevées et les faibles 
écarts obtenus avec l'éprouvette n° 1 résultent certai- 
nement : 


— D'un moule plus précis; 

— D'une technique opératoire particulièrement soi- 
gnée ; 

— D'un groupement des éprouvettes par séries de 24. 


Les moyennes basses des éprouvettes de mortier 
type n° 2 sont particulièrement décevantes, elles sont 
dues, vraisemblablement, à une imperfection du moule 
qui comportait de petites cloisons intermédiaires dont 
l'enlèvement a permis de faire les éprouvettes n° 3; 
or ces cloisons étaient, primitivement, d’un dimension- 
nement insuffisant et elles étaient maintenues en place 
d'une façon imparfaite; il a pu en résulter un défaut 
de perpendicularité de l'une des faces terminales sur 
l'axe de l'éprouvette et un tel défaut peut aisément 


entraîner une chute de résistance à la compression de _ 


O 


- du moule, trouver une valeur moyenne d'environ 


‘basse des courbes, celle qui correspond aux valeurs 


4,28... A 


l'ordre de 15%. Une amélioration du moule, ré 
après la fabrication des éprouvettes de mortier, p q 
avoir été efficace, car les éprouvettes de Léon da 
type n° 2 ne présentent pas la même anomalie. _ 


On aurait dû, sans doute, sans cette imperfection 


400 kg/cm? au lieu de 350 ou 360; l'erreur est donc 
systématique et considérable. 


Il est intéressant de noter que, pour le Beton les | 
éprouvettes n°. 2 présentent un écart maximum négatif 1 
supérieur à trois fois l'écart moyen quadratique, tandis 
que les éprouvettes n° 4 présentent un écart maximum 
négatif à peine supérieur à deux fois l'écart moyen. 


quadratique. 


4,3 AJUSTEMENT DES COURBES DE RÉPARTITION" 


On est naturellement conduit à se demander si les | 
courbes de répartition des résultats obtenus, pour les’ 
densités et pour les contraintes, peuvent être ajustés 
d'une façon satisfaisante par une fonction analytique et, ~ 
notamment, par une fonction de Laplace-Gauss. 


Un-tel ajustement est possible — les courbes de fré- 
quences cumulées qui ont été données le montrent”, 
d'une façon évidente — d'une façon extrêmement satis- | 
faisante dès que l’on opère sur 300 ou 400 éprouvettes | 
ou plus, sil'on considère la pattie centrale de la courbe | 
et même l'extrémité de la courbe correspondant aux” 
valeurs supérieures à la moyenne. Par contre, l’ajus- | 
tement devient généralement mauvais pour la partie” 


très inférieures à la moyenne et qui sont justement 
celles qui sont susceptibles de compromettre la sécu- 
rité d'un ouvrage: presque toutes les courbes de“ 
répartition présentent en effet quelques résultats anor- || 
malement faibles, en nombre assez petit mais tout de ‘| 
même supérieur à ce que devrait donner une ay 1 
tition normale. 


Nous pensons donc qu'il convient de n boue | 
qu'avec beaucoup de prudence les spéculations mathé- | 
matiques auxquelles on peut étre tenté de se livrer en 
supposant que les résultats se répartissent suivant une 
loi de Laplace-Gauss; les résultats de tels calculs 
appellent d'évidentes réserves. 


Il faut cependant bien les entreprendre, ces calculs, | 
si l'on veut extrapoler quelque peu les résultats de 
l'expérimentation faite au laboratoire et si l'on veut | 
estimer, au moins d'une manière approchée, quelle 
est la caractéristique de probabilité, 10-5 par exemple, 
en ne faisant que quelques dizaines ou, au plus, quelques 
centaines d'essais. Un résultat approximatif vaut évi- 
demment moins qu'un résultat précis, mais il vaut 
encore mieux que pas de résultat du tout. 


5,1 DETERMINATION DES CARACTERISTIQUES 
D'UNE PIÈCE DE GRANDES DIMENSIONS 


+ 
Quoique notre expérimentation ne soit pas aussi 
- concluante que nous l'aurions souhaité, elle montre 

pendant que les caractéristiques mécaniques d'une 
Dièce de grandes dimensions ne doivent pas être iden- 
es á celles qui sont relevées sur des éprouvettes 
petites dimensions et qu'elles doivent étre obtenues 
“extrapolation des valeurs obtenues sur des types 
prouvettes de dimensions croissantes, tant en ce 
i concerne les valeurs moyennes que les écarts. 
s résultats ne permettent guère une extrapolation 
de ce genre en raison des diverses imperfections que 
nous avons signalées mais ils indiquent du moins dans 
quelles conditions devrait être, désormais, entreprise 
une expérimentation satisfaisante. Cette expérimenta- 
ion devrait notamment s'attacher à obtenir des condi- 
tions de fabrication ‘étroitement semblables pour les 


importantes. 


_ Alors que les éprouvettes de béton ont donné des 
“résistances à la compression de l'ordre de 300 kg/cm?, 
il est possible qu'une piece de grandes dimensions ne 
‘présente plus qu'une résistance moyenne de l'ordre 
de 280 kg/cm?, mais avec un écart moyen qui s'abais- 

serait peut-être à 5 %. Nous ne pouvons, au terme de 
cette première expérimentation, donner qu'une indi- 
* cation. 


5,2 DETERMINATION D'UNE LIMITE DE SÉCU- 
RITÉ 


Admettant que nous ayons déterminé; pour l'élément 
d'ouvrage de grandes dimensions que nous avons à 


‘considérer, une résistance définie par une valeur. 


moyenne et un écart moyen probables, comment pou- 
"vons-nous déterminer la contrainte limite de sécurité 
- á ne pas dépasser ? 
La méthode théorique consisterait : 


1° A fixer le risque de ruine accepté, 10 ou 106 

- par exemple; 

| 20 A calculer la contrainte qui correspond à un tel 
risque, en admettant que les valeurs possibles de la 
résistance considérée s’ajustent par une loi de Laplace- 

Gauss. ; 


TEE 


5 - UTILISATION DES RÉSULTATS 


a 


PA An 


On serait de la sorte conduit á admettre, comme 


limite de sécurité, la valeur moyenne diminuée, environ, 


de quatre ou cinq fois l'écart moyen. 


On peut discuter le choix d'un risque de 10-5 ou 305%; 
on peut, d'autre part, formuler à l'égard de la méthode 


_ de calcul sus-indiquée des réserves sur lesquelles 


nous avons déjà attiré l'attention. 


On, peut, dès lors, tout aussi bien, pensons-nous, 
admettre intuitivement que la limite de sécurité peut 
se définir par la valeur moyenne diminuée d'un cer- 
tain nombre de fois l'écart moyen (écart arithmétique 
ou quadratique), ce qui paraît assez raisonnable, et 
discuter simplement sur ce nombre. RE 


Le choix paraît devoir se circonscrire entre quatre, 
cinq ou six fois un écart qui paraît devoir être lui-même 
de l'ordre de 4%, 5% ou 6 %; en sorte que, pour 
une résistance moyenne de 280 kg/cm? on serait con- 
duit a adopter une limite de sécurité qui pourrait varier 


de 180 kg/cm? à 235 kg/cm?, chiffres très supérieurs 


aux limites ordinairement admises. 


Par contre, pour des piéces de faibles dimensions, 
pour des voiles minces par exemple, dont l'épaisseur 
s'abaisse parfois à quelques centimètres, la prise en 
compte d'un écart moyen de 15 % ne laisserait plus, 
avec une valeur moyenne de 300 kg/cm?, qu'une limite 
de sécurité de : 


120 kg (valeur moyenne diminuée de quatre fois l'écart 
i moyen), 

75 kg (valeur moyenne diminuée de cinq fois l'écart moyen), 
30 kg (valeur moyenne diminuée de six fois l'écart moyen), 


chiffres qui deviennent ainsi notablement inférieurs 
aux limites ordinairement admises (1). 


‘Une variante consisterait à considérer non pas l'écart 
moyen de l'ensemble des valeurs observées mais 
l'écart moyen calculé seulement sur les valeurs infé- 
rieures-ä la moyenne arithmétique ou à la médiane, 
ce qui conduirait à une limite de sécurité plus sévère 
mais, en somme, très défendable. On pourrait même, 
allant plus loin dans cette.voie, considérer l'écart 
moyen des n valeurs les plus basses (7 = 10 % ou 20 %) 
sauf à diminuer corrélativement le coefficient multi- 
plicateur de cet écart. 


Quelle que soit la méthode adoptée, l'application de 
ces vues théoriques mettrait en évidence et concréti- 
serait, en quelque sorte, l'intérêt qu'il y a à réaliser un 
matériau homogène présentant une faible dispersion. 


(@) Une conclusion subséquente, qui ne surprendra personne, est qu'il 
n'est pas possible de construire des éléments d'ouvrages en béton de trop 


faible épaisseur. 
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6 - CONCLUSIONS 


De l'ensemble de l'expérimentation qui vient d'être 
exposée on peut, pensons-nous, dégager les conclu- 
sions suivantes; certaines de ces conclusions ont déjà 
été formulées plusieurs fois, peut-être n'est-il pas inu- 
tile de les formuler une fois de ‘plus. 


6,1 Les résultats ai essais sur éprouvettes de mortier 
et sur éprouvettes de béton dépendent d'une façon 
importante — fächeusement importante — des tech- 
niques de fabrication des dites éprouvettes. Il en résulte : 


6,12 Que les essais destinés au contrôle de la 
qualité des ciments doivent être faits selon des tech- 
niques extrêmement précises, toujours identiques à 
elles-mêmes et qu'il serait très désirable de rendre 
entièrement automatiques ; 


6,13 Que les essais destinés au contrôle de la 
qualité d'un béton doivent être effectués à l'aide de 
prélèvements faits à l'improviste dans les gáchées du 
chantier. À 


6,2 Les essais doivent être plus nombreux qu'on 
ne l'estime ordinairement si l'on veut obtenir des résul- 
tats ayant quelque précision. Lorsqu' on effectue, par 
exemple, des essais de résistance à la compression 
de mortiers ou de bétons, il importe de se rappeler 
qu'on obtient normalement des résultats qui varient 
du simple au double, même en prenant les plus grandes 
précautions pour opérer dans des conditions aussi iden- 
tiques que possible. 


6,21 Une éxpérimentation soignée doit s'attacher 
à déterminer non seulement une valeur moyenne, mais 
à caractériser la dispersion des résultats obtenus, par 
le calcul de l'écart moyen et des écarts maximum positif 
et négatif, — 


6,22 La régularité de la qualité d'un béton (faible 
dispersio de sa, résistance) est une qualité aussi impor- 
tante que sa valeur moyenne. 


6,3 Les caractéristiques observées sur un type 
d'éprouvette dépendent de ses dimensions; en règle 
générale, la valeur moyenne de la résistance à la com- 
pression, par exemple, diminue lorsque les dimensions 


SEEN 


de!’ HR augmentent, toutes choses restant égales. 


‘extrêmement important qu'ils ont exécuté dans un | 
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par ailleurs; la dispersion diminue également, d'une 
façon appréciable, lorsque les dimensions du pe 
d'éprouvette utilisé augmentent. 


6,31 A moins de faire des essais sur pièce en vraie 
grandeur, ce n'est donc que par extrapolation qu'o: iz 
peut estimer la résistance d'une piece de dimensions 
données à l'aide des résultats obtenus sur des éprou: 
vettes de dimensions sensiblement moindres. 


6,4 Ayant ainsi déterminé, par extrapolation, po 
la pièce à construire, une valeur moyenne probable 
et un écart moyen probable de la résistance on peut 
alors déterminer une limite de sécurité égale a cette 
valeur moyenne diminuée d'un certain nombre de fois | 
l'écart moyen. 

Cette manière de procéder paraît plus rationnelle“ 
et plus précise que celle qui consiste à adopter | 
coefficient de sécurité global purement empirique. 7 


6,5 Si certains expérimentateurs se proposent*! 
d'entreprendre des essais sur des éprouvettes de 
dimensions différentes, nous leur suggérons l'échelon“ | 
nement des dimensions indiqué par le tableau n° 41 ci- + 
contre. Il serait, en effet, commode, pour faciliter la | 
comparaison des résultats obtenus, que les essais soient’ | 
effectués, autant que possible, sur des éprouvettes de 
dimensions normalisées. | 


* 
* * 


(| 
4 


{ 
| 
|! 


L’ expérimentation dont les résultats viennent d’étre 
exposés a été conduite, sous notre direction, au Labo- | 
ratoire des Ponts et Chaussées, par M! Vironnaud, 
Ingénieur des Travaux Publics de l'État, Chef de Sec- | 
tion, et ses collaborateurs, à qui nous sommes heureux | 
d'adresser tous nos remerciements pour le travail | 


temps relativement court. 


Nous adressons enfin tous nos remerciements a la 
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Photo 7. — Dispositif pour la 
mesure des dimensions 
des éprouvettes type n° 1. Photo 9. — Eprouvettes type n° 2, mortier, après rupture par compression. 


Photo 11: — Éprouvettes type n° 4, mortier, après rupture par compression. 
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Photo 12. — Eprouvettes type n° 2, béton, après rupture par compression. 


Photo 14, — Eprouvettes type n° 4, béton, après rupture par compression. 
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RÉSUMÉ 


L'étude rationnelle de l'habitation restera un problème difficile 
à résoudre tant que ne seront pas élucidées certaines questions 
préjudicielles fondamentales : c’est ainsi que nous ignorons encore 
par suite de quels processus physiologiques le confinement des 
locaux et les murs humides sont nuisibles à l'organisme humain, 
pourquoi au contraire l’ensoleillement de l'habitation a une action 
salutaire sous nos climats. 


L'auteur pense qu’il importe avant tout de poursuivre les re- 
cherches d’une façon mégodique. Les humains recherchent essen- 
tiellement dans l'habitation un certain niveau thermique et la 
nécessité du clos et du couvert découle de cette condition thermique, 
qui se manifeste différemment suivant la saison : l’auteur montre 
comment un bâtiment peut être adapté au climat du lieu, compte 
tenu de l’utilisation des locaux, tant pour l’été que pour l’hiver. 


En ce qui concerne les questions controversées du dégagement 
2 et de l’orientation des façades, au problème de cosmographie 
A s'ajoutent d'autres facteurs tels que la présence du nitrocoque 
dans certains locaux, l’action du vent dominant, la réaction ther- 
mique du bâtiment, etc... 


SUMMARY 


The rational study of housing will remain a difficult problem 
as long as certain prejudicial and fundamental questions remain 
unsolved ; thus we still do not know how it is that congested pre- 
mises and damp walls are harmful to the human organism whilst 
sunlight has a salutary effect in our climate. 


The author holds that it is most important to pursue research 
methodically. People expect dwellings to provide a certain stan- 
dard of heat, depending on the season, and from that follows the 
need of shelter. The author shows how a building can be adapted 
to the local climate, taking into account the use to which it is to 
be put both in summer and winter. 


Problems arising in connexion with the controversial questions 
of the clearance and orientation of buildings, are related not only 
to cosmography, but also to the presence of nitrococcus in certain 
types of building, the effect of wind, the reaction of the building to 


thermic circumstances, etc. 
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INTRODUCTION 


u 


_ Lorsque l’on passe en revue toutes les théories en vi- infranchissable. Il suffit d’adapter les moyens dont on | 
gueur sur le probleme de l'habitation, on constate que si dispose à l’ampleur de ses dimensions; c’est principale- | 
_ les questions secondaires sont examinées minutieusement ment une question de méthode, c’est la raison du présent 4 

- et en détail, les questions primordiales qui sont la base exposé. | 

_ même de Vhabitation ne sont pas abordées. Nos études Nous allons donc examiner en premier lieu les motifs E 
_ antérieures nous amènent à cette constatation [1, 2, 3]. qui ont retardé la progression du problème fonctionnel 
Ni la cause de la nécessité du confinement, ni celle des de l'habitation et les moyens que l’on possède pour en. 
- bienfaits de l’ensoleillement des locaux, ni celle de la poursuivre la connaissance. ae 

nuisance des locaux humides, ni enfin la cause initiale, Dans un deuxième point nous appliquerons la méthode 

celle-là même qui justifie habitation ne sont connues. à la recherche de la cause initiale de habitation et nous 

E ll en résulte que faute de prémisses bien établies, tout ce en déduirons la conséquence immédiate et primordiale : | 
a que Pon a fait ou fera sur les points secondaires ne sera « La Condition thermique de l’Habitation ». LA 
5 Den ne habitation wcll feat ae Un troisième chapitre sera consacré à la recherche des 
E 


causes initiales des conditions d’hygrométrie, d’helio- 


- 
3 
À 


: Cet obstacle sur lequel on butte n’est pourtant pas métrie et d’air pur des locaux d’habitation. - 


Les chiffres entre crochets renvoient aux références bibliographiques page 26. 


IS 


, 


au peut paraître étonnant à certains de nos auditeurs 
l'entendre spécifier que la cause initiale de l’habitation 
reste encore à connaître. Bien des études ont pourtant 
été entreprises sur le problème fonctionnel de l’habita- 
tion. _ 2 M re ; 
_ L’aération et Vensoleillement des locaux paraissent 
fire à assurer la salubrité des locaux. Et pourtant, 
lorsque l’on pousse la critique de ces deux facteurs, on ne 
trouve pas la justification que l’on aurait espérée. 


y Salubrité et utilité des locaux jouent sur trois plans : 
Vinconfort, la morbidité et la mortalité. N’a-t-on pas sou- 
vent mis plus en avant l’inconfort que la mortalité ? 


_ S’est-on inquiété plus de la quantité de rayonnement 
solaire qui rentre réellement dans les locaux que de celle 
qui frappe superficiellement les façades ? 


S’est-on inquiété de la réaction du bâtiment à cet assaut 
” solaire ? 


* nisation du bâtiment est telle que celui-ci puisse l’absorber 
| sans inconvénient. 


- Dans les questions d’orientation du bâtiment a-t-on 
E tenu compte de tous les facteurs qui jouent ? Chacun 
avec importance qui lui convient ? L’action du vent sur 
les bâtiments, dans les théories modernes. est-elle mise 
… sur son plan véritable ? 


- N'est-ce pas courir à un échec que d’appliquer à tort 
une théorie pourtant bonne en elle-même ? C’est le cas 
_ par exemple de la théorie de RIETSCHEL lorsque le régime 
" thermique du bâtiment est variable [4]. 


Telle expérience de laboratoire qui parait prouver 
+ quelque chose n’a plus qu’une signification restreinte 
lorsqu'on transpose les résultats à grande échelle. L’am- 
_ plification de facteurs secondaires intervient alors et peut 
 contre-balancer les avantages que l’on avait escomptés de 
l’expérience en petit. 
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Dans le domaine de la biologie l'interprétation des 
résultats des expériences in vivo et surtout in vitro exige 
une trés grande perspicacité, si l’on veut éviter de grosses 
erreurs dans les applications pratiques. Il en a été ainsi 
“ par exemple dans les études sur le confinement de Pair 
G Hes locaux (1). 


() Voir les travaux de M. MıssEnArD sur l'existence ou la 
non-existence d’une anthropotoxine dans l’air confiné des babi- 
- tations. 
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CHAPITRE PREMIER 


DE LA NÉCESSITÉ DE LA MÉTHODE 


_ Cet assaut qui paraît considérable n’est rien, si l’orga- , 


T° 


RAR 


’ A va he sad 
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Si l’on veut procéder par comparaison pour déceler — 


tel phénomène, il est nécessaire que les expériences porten 
sur des objets analogues. Gare RER. 


7 = 


N’a-t-on pas mis la charrue avant les bœufs en étudiant 


d’abord les causes secondaires et en négligeant les pré- Er 


misses. 2 Er ¿ 


Les taux globaux de mortalité auraient pu fournir un | 
élément de discernement entre les locaux bien ou mal 
établis. Or la quasi-totalité des cas de mortalité ne sont _ 
pas imputables au clos et au couvert. Ceux qui lui sont 
. directement attribuables sont tellement peu nombreux 
qu'il est nécessaire de les prendre en particulier si Pon —_ 


veut corriger les défauts de l’habitation. 


D'ailleurs ceux qu’on relève sont « accidentels » et sont 
une conséquence d’un vice de construction ou d’équipe- 


ment et non le fait de l’existence ou de la non-existence 


du clos et du couvert (1). 


D'autre part, il est bien illusoire de vouloir juger de la 
salubrité d’un local par son aspect. Autant vouloir juger 
la potabilité d’une eau par simple limpidité. 


La maison de jadis n’était pas si médiocre. Nos réali- 


sations modernes donnent-elles toute satisfaction ? La 
maison. traditionnelle reste aujourd’hui l'élément de. 
référence. 


Bien des indices nous incitent à penser que l’aération 
et l’ensoleillement des locaux ne sont pas les clefs du 
problème, leur absence nous fait toucher au domaine de 
la pathologie. Ce que l’on ne connaît pas est du ressort 
de la physiologie de l’habitation, c’est donc une tout 
autre chuse. 


Nous sommes donc fondés à nous demander quels sont 
les moyens que nous devons employer pour la connais- 
sance de ce côté physiologique du problème ? 


Il ne s’agit pas simplement d’un problème de choix 
entre solutions plus ou moins favorables, ce qui serait du 
domaine de la méthode expérimentale; il s’agit de savoir 
quelles catégories de solutions sont possibles. Aussi tous 
les moyens d'investigation doivent être envisagés, comme 
par exemple les déductions logiques de principes scienti- 
fiques préétablis (?). 


(1) Nous voulons parler de ceux qui résultent, par exemple, 
d’un mauvais fonctionnement d’un appareil de chauffage. 


(2) Plusieurs sciences appliquées du bâtiment sont dans ce 
cas, par exemple : la résistance des matériaux, le chauffage, 
l’hydraulique, l'éclairage artificiel des locaux. 
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classée (1). VENU | 
Une recherche au hasard peut très exceptionnellement 
nner des résultats (avec la probabilité de chance d’un 
de loterie). = : = a 


ule à avoir en formulant des hypothèses, quitte à 


édés de vérification adéquats n'est pas suffisante 
r infirmer une hypothèse (cela a été le cas de l’hypo- 
e de LE CHATELIER sur les cristaux de silicate trical- 


os il faudra avancer pas à pas, procéder à des ap- 


_ sembles avant d’aborder les détails, procéder à des macro- 
FAT avant d'utiliser la micrographie. / 


. 1 LA à 4 \ . . . . y 
Mais, comme il s’agit d'une question de connaissance, 


_ souvent l’engin qui force les obstacles. Si les laboratoires 
_ bien outillés sont indispensables il est nécessaire qu'il 
_ y ait une orientation des recherches. 


_ Pour ce qui nous intéresse il ne s’agit pas de découvrir 
des postulats indémontrables, mais d'utiliser’ judicieuse- 
_ment des données physiques, chimiques ou physiologiques 
déjà connues. | > 

- Le professeur J. Hartmann de l’Université Technique 
du Danemark faisait remarquer dans son exposé du 
| 18 juin 1948, à la Société des Ingénieurs Civils de France, 
— … qu’il fallait distinguer la genèse technique de la recherche 
scientifique. Or, le problème fonctionnel de l’habitation 
_ est plus du ressort de la genèse technique que de la re- 
? 


_(*) On peut citer comme cas d’expériences des siècles écoulés 
_ Valtération des pierres par les fumées, voir CAMERMAN [6]. 


On peut citer comme indice fourni par l’opinion couramment 
admise l’altération du plomb enterré, voir Dopero [53]. 


La psychologie peut jouer parfois un rôle aussi important que 
la physiologie dans la mesure des phénomènes humains, voir 
MISSENARD. ; 


> (?) Dans le même ordre d'idée citons les travaux de PASTEUR 
sur la rage. Rappelons la parole de LAVOISIER : « Il faut avoir le 
courage de dire des choses imparfaites. » 


Le cas des hypothèses implique celui des probabilités, voir 
Lossrer [7]. 


($) C’est le cas des développements en série utilisés en mathé- 
matique. C’est également le cas des itérations de la méthode de 
Harpy Cross, de calcul des systèmes hyperstatiques complexes. 


_ chere ienti 
que d'analyse [8]. 


e ne peut être négligé s’il peut conduire au 
ainsi de l'expérience des siècles écoulés, de 


couramment admise et d’une documentation _ 


que les indices sont convergents il n’y a pas de 


ifier experimentalement par la suite. L’absence de _ 


ment à la manière des fibres nerveuses du cerveau. Pour 


oximations successives (3), travailler sur de grands en- 


l'intuition, cet éclair qui illumine soudain la pensée, est — 


Dès le premier Contact avec le prob me or 
grave difficulté surgit, déjà signalée il y a quelqu 
par MM. DipeLin et CORDONNIER et que nous 


à constater également [9, 10]. REX ; 

Ce problème de l’habitation, comme celui de la 
truction, ne peut être représenté comme certaines 
naissances humaines par une arborescence compo 
des racines et un tronc qui se ramifie en branches, fe 
ou fleurs. Tous les éléments qui interviennent dans 1 
problème qui nous intéresse s’interpenetrent mutuelle 


ave 


pouvoir représenter cet’ enchevétrement, notre monde 
à trois dimensions ne suffit pas et il faudrait un monde « 
multiples dimensions. En documentation, des artifices peu- 
vent étre utilisés pour passer au travers de cette dif 
culté (!) mais ces artifices ne permettent pas, pour. le? 
commun des mortels, une claire vision du problème. | 

Nous verrons par la suite que, malgré cet enchevêtre 
ment, le problème fonctionnel comporte une certaine 
hiérarchie dans les facteurs, ce qui permettra de le résoudre } 
d’une manière plus cartésienne. = | 

Nos travaux antérieurs et en particulier notre synthèse | 
de la théorie générale de l’habitation [2] nous a permis une 
classification des exigences du bâtiment. Nous avons 
conclu dans cet exposé que quatre conditions majeures 
déterminaient principalement le clos et le couvert, il: 
s’agit des conditions : thermique, hygrométrique, helio- | 
thermique et d’air pur. 


Parmi ces quatre conditions il en est une qui domin 
les autres : la condition thermique. C’est elle qui a donn 
à l’habitation le joli nom de « foyer ». Les trois sm | 
conditions sont des conséquences du clos et du cou E 
et non une justification. 7 | 

La condition thermique n’est possible qu'avéc un clos | 
et un couvert bien organisés, celui-ci en est donc bien une | 
conséquence, mais cette condition thermique a une justi- 
fication qui n’est pas contenue en elle-même et qu’il faut 
chercher au delà d’elle-même, c'est là la grosse inconnue. | 

Une fois cette cause initiale décelée, les autres condi- | 
tions s’inscriront plus clairement ou seront plus facilement 


abordables. 


(*) Lorsque la donnée se rapporte à plusieurs objets, on peut | 
utiliser certains artifices comme la multifiche, les machines à 
statistique, voir DIDELIN et CORDONNIER [9, 10]. Notre para- 
graphe sur le dégagement des façades et celui sur l’orientation 
oh batiments sont de curieux exemples d’interprétation de divers 

acteurs. 


Ce chapitre comportera trois paragraphes : 


$ 


a Le premier sera consacré à la cause initiale de l’habi- 
a on 5 


_— Le deuxième à ses conséquences en période chaude; 
— Le troisième à ses conséquences en période froide. 


1 La présente étude s’appliquera plus particulièrement 
la France. 


Be cause. initinle.. de Vhnbitation. 


Il faut se rendre compte que si les humains sont dans 
obligation impérieuse de construire des maisons d’habi- 
tion, et cela sous tous les cieux et depuis les temps les 
us reculés, ce n'est pas simplement pour des raisons 
d'inconfort ou même de morbidité; il faut mettre cette 
nécessité du clos et du couvert sur le même plan que celui 
du boire, du manger et du dormir. 


Nous avons dit plus haut que les causes de mortalité 
imputables strictement au clos et au couvert étaient 
extrêmement faibles et toutes d’ordre accidentel. 


Le ou les cas de mortalité qui impliquent le clos et le 
“couvert ne sont pas inclus dans les taux actuels de mor- 
talité, car tous les humains pour ainsi dire sans exception 
“possèdent au moins un clos et un couvert. 


Il est évident que l’individu doit être protégé du très 
grand vent, de la pluie, du plein soleil. Ce sont des condi- 
“tions nécessaires mais non suffisantes, car elles condui- 
raient au clos et au couvert simple réalisé par la toile de 
“tente. La leçon des siècles écoulés indique une organisation 
beaucoup plus sévère de ce clos et de ce couvert. 


La théorie du confort thermique, si elle apparaît néces- 
saire, n’apporte pas la justification recherchée, car si on 
raisonne par l’absurde, serait-il possible de vivre dans 
Vinconfort thermique sans qu’il en résulte un danger 
physiologique ? La toile de tente suffirait alors comme 
clos et couvert. 


Tl a été illusoire à l’heure actuelle d’avoir voulu détet- 

miner la température optima de l’être humain, car s’il 
doit vivre constamment à cette température, l’organisme 
s’avilit. Au contraire, l’être humain est établi pour la 
lutte. Il lui est possible d’affronter avec les précautions 
voulues tous les climats du monde. La toile de tente se 
justifierait-elle ? (1). 


(2) On ne peut copier pour l’être vivant, les méthodes de labo- 
ratoire utilisées pour la matière inerte, comme, par exemple, 
la recherche du dosage optimum du béton. 
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CHAPITRE II 


LE PROBLÈME FONCTIONNEL GÉNÉRAL 


j 


L'efficacité de la lutte de l'individu aux écarts ther- 
miques, comme à tous les autres modes de fatigue exige 
que cette lutte soit coupée périodiquement de repos. 


Il existe trois sortes de fatigue : la fatigue musculaire, 
la fatigue thermique et la fatigue nerveuse. 


La fatigue musculaire laisse une trace d’acide lactique 
dans le muscle, d’anhydride carbonique dans le sang, de 
lactates dans le sang et dans la respiration. Il en est de 
même de la fatigue hypothermique. (La chaleur animale 
étant le fait du muscle pour une part importante dans 
l'individu.) La fatigue hyperthermique laisse des traces 
d’anhydride carbonique dans le sang et est accompagnée 
d’une fatigue nerveuse. La fatigue nerveuse ne laisse pas 
de trace chimique appréciable dans l’organisme, mais 
comporte un déréglage des centres régulateurs volon- 
taires de l'individu. 


Pendant la période de veille le tonus musculaire, même 
s’il n’y a pas de travail physique, provoque une fatigue 
corporelle en fin de journée. 

Il est nécessaire non seulement la nuit, mais plusieurs 


fois par jour, de faire cesser les diverses causes de fatigue, 
afin que les éléments réparateurs de l’organisme puissent 


” reprendre le dessus. Il s’agit du repos soit à l’état de veille, 


soit par le sommeil. 


Le sommeil apporte la réparation complete de l’indi- 
vidu, la vie volontaire disparaît, le tonus musculaire 
cesse, ce qui implique la position couchée, mais la résorp- 
tion de l’acide lactique dans le muscle peut être obtenue 
également par un repos convenable à l’état de veille. 
D’autre part, ce n’est pas l’intoxication du muscle par 
l’acide lactique qui déclanche le sommeil. 


Cette fonction du sommeil est d’une nécessité telle pour 
l'individu que l’on peut vivre plus longtemps sans manger 
que sans dormir. L’examen des cas de mortalité par pri- 
vation de sommeil révèle des lésions cérébrales. 


Telles sont les conclusions qui résultent d’ouvrages 
médicaux réputés [11, 12, 13, 14]. 


Tl nous faut maintenant faire la liaison entre la nécessité 
de périodes de repos de l’individu et la nécessité du clos 
et du couvert. 


La clef du probleme nous est fournie par M. BAccıno 
dans son rapport n° 2 au Congrès International du Chauf- 
fage de Paris 1947. Dans ce rapport M. Baccino montre 
que le sommeil n’est possible que si la température sous- 
vestiale de l'individu prise directement sur la peau du 


= 


dormeur restait dans d’étroites limites de +270 C à 


+ 19 C près [15]. 


RER 


pr . + qe “6 dt : ‘ 
À 


1, sonore et thermique. Si le calme physique n'implique 
le clos et le couvert, par contre les calmes visuel, 
ore et surtout thermique l’impliquent à un degré plus 
; moins prononcé, Voila donc la justification que nous 
_ cherchions de la cause initiale de habitation. 

Constatons que tous ces motifs : travail humain, fatigues 


"habitation est donc d’abord un problème de neurologie. 

l’on veut élucider cette question, c’est aux lumières de 
ce spécialiste qu'il va falloir faire appel = 
_ Nous en déduisons qu'il y a incompatibilité entre la 
maison lieu de repos et la maison solarium ou aérium, cette 
dernière étant un cas d’espèce du domaine de la pathologie. 


_ La nécessité du calme thermique impliquera celle de 
la neutralité thermique de l'individu, neutralité non pas 
- absolue mais relative. Cette déduction permet d'inclure 
les théories en cours sur le confort thermique. 


… Si Pon veut pousser la recherche technique dans cette 
3 nouvelle voie, il sera nécessaire de déterminer l’influence 
du clos et du couvert bien organisé sur le repos de l’indi- 
_ vidu selon l'intensité et le mode de fatigue. On peut 
… constater que le chimisme de l’individu suit journellement 
… une courbe quasi-sinusoïdale : alcaline au réveil, acide 
en fin de journée. Y a-t-il là un test possible de fatigue 
___ physique et thermique? Quels tests adopter pour la fatigue 


$ 
7 . | nerveuse ? Le constructeur ne pourra que bénéficier des 


- lumières que pourra lui apporter la science médicale. 
… Il est certain que de nouvelles méthodes de recherches 
3 seront 4 créer. Néanmoins les recherches actuelles sur la 
; neutralité thermique et en particulier sur la sensation de 
n séjour doivent être poursuivies et compléteront les notions 
déjà acquises sur la sensation de passage [16, 17, 29]. 


Autre constatation, le clos et le couvert de l'habitation 
destinée au repos de l’individu répondent à des buts qui 
paraîtraient diamétralement opposés à ceux du clos et du 
couvert des locaux de travail. Nous pensons que les 


recherches actuelles sur les conditions thermiques du travail 


humain peuvent être utiles à la détermination des locaux 
d’habitation. 


La cause initiale de habitation peut se traiter sans 
qu’il y ait d'interférence avec les conditions subsidiaires, 
elle intervient du fait d’une raison majeure et non de mul- 

- 3 tiples petites raisons. C’est là un caractère de sa supré- 
matie [18]. 


S'il y a un problème thermique de l'habitation il y a 
également en première ligne un problème d’insonorité ; 
sans l’omettre nous laissons cette question à plus qua- 
lifiés que nous-même [19, 20]. 

Constatons néanmoins que, bien des solutions posées 
par la thermique n’iront pas à l’encontre des exigences 
de l’insonorité, bien au contraire. 


Nous traiterons comme conséquence immédiate et 
essentielle de cette cause initiale de l’habitation le côté 
thermique. 


Pour nos climats tempérés on voit de suite une question 
de chauffage, à tel point qu’à l’heure actuelle il semble 
qu’il y ait identité entre le problème fonctionnel et celui 
de cette catégorie d’équipement. Il ne faudrait pas con- 
fondre la partie avec le tout. 


Ba 


ie et ie sommeil indiquent les calmes physique, e 


‘chaude et non la période froide qui fixe les cara 
erses, repos, sommeil sont du domaine du neurologue. 


Pour nos régions tempérées, si l’équip 
œuvre doivent être adaptés l’un à l’autre, ce n° 
tant pas la période froide qui détermine les caract£ristiq 
du clos et du couvert. À er. 
Pendant la période chaude, seule compte la réactior 
du bâtiment aux agents climatiques; c’est donc la périod 
ctéristic 
de la construction des habitations. _ > 
Nous commencerons done l’examen de la condition 
thermique de habitat par la période chaude. (aa 


% 


2° De la période chaude. 


On peut aborder la connaissance du comportement 
de l’habitation en cette période de deux manières : soit | 
par le point de vue physiologique, soit par la conjonction, | 
de l’expérience des siècles écoulés, de la climatologie 
et de la logique. 7 ‘hn OS À 

En période froide, il n’y a pas d'inconvénient (si l’usager 
prend des précautions), à ce qu'il existe une grosse diffé- | 
rence de température entre l’extérieur et l’intérieur des 
locaux. | ' | 
En période chaude, il n’en est pas ainsi et l’on ne tolére | 
pas, grosso modo, un écart entre l’extérieur et Mae: | 

: 


qui soit supérieur à 6°C, autrement il peut en résulter, 
de graves troubles pulmonaires. | | 


Les études récentes sur les réactions des travailleurs 
dans certaines industries thermiques (passant d’un local 
très chaud à un local froid) ont montré que cet écart | 
n’avait pas une valeur fixe, mais dépendait à la fois de la 
température de Pair, de celle des parois environnantes”! 
et de l’état hygrométrique. On verra ci-après qu’en France, 
en été, même en période sèche, la teneur de l’air en vapeur | 
d’eau n’est pas négligeable. | 

Il ne peut donc être question d'imposer en été une 
température intérieure de locaux, qui soit celle de la 
neutralité absolue de l’individu située autour de + 18° C, 
alors que la température extérieure à l’ombre est de 
l’ordre de 33°C en France. Dans ce cas de + 330 C la 
température intérieure du local (thermomètre sec) ne 
pourrait descendre, sans inconvénient, en dessous de 


+ 270 C. 


Il s’agit donc d’adopter une température intérieure qui 
soit compatible, à la fois avec la considération ci-dessus, 
et avec les conditions de repos et de sommeil des indi- 
vidus. ' 


Si les caractéristiques de la fatigue hypothermique 
sont assez connues, celles de la fatigue hyperthermique 
le sont moins. M. le professeur L. BINET [21] cite des cas 
de mortalité animale par hyperthermie qui étaient accom- 
pagnés d'une forte teneur en acide cafbonique dans le | 
sang. La fatigue hyperthermique comporte également | 


une fatigue nerveuse. 
L 


M. le professeur Daniel CORDIER a relaté récemment 
que le travailleur en régions très chaudes devait éviter | 
des pertes organiques en chlorure de sodium [22]. | 

| 


En période chaude, il y a lieu de distinguer le repos 
d’après-midi, à l’état de veille, avec le sommeil de nuit. 
Une température acceptable dans le jour, ne l’est pas 
pendant le sommeil nocturne. 


résultante, la courbe du métabolisme se détache de 


point de démarcation, la vie de l'individu devien 
, Voire impossible (*) [23] (fig. 1 et 2). ; 
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X Fic. 1. — Pertes calorifiques du corps humain normalement habillé 
. et au repos en fonction de la température résultante pour un état 
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Fic. 2. — Pertes calorifiques du corps humain normalement habillé 
et au repos en fonction de la température résultante pour un état 
hygrométrique de 20 %. 


Dans le courant de l’après-midi, on peut considérer 
que la température de + 29°C est une limite pour le 
repos. Pour la nuit, il faut s’inspirer de la théorie de M. Bac- 

0 cıno. La température intérieure des locaux devrait (pour 
la France) se tenir en dessous de + 270 €. Nous verrons 
? ci-après que ces températures restent dans les limites 
(pour la France) de l’&cart de 6° C entre l'extérieur et 
- l'intérieur des locaux. 


(1) Figure extraite de l’ouvrage Chaleur animale, par MissE- 
* NARD. Presses Universitaires de France. 
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i des. : 
lu au repos gromé- 
% et celui %- Vers + 290 C de tempé- 


des pertes de l’individu, en forme de fourche. A partir 


Examinons maintenant ce que nous dit l'expérience 


des siècles écoulés. Quel est le comportement*de Vhabitat 


adapté au climat du lieu ? , 
4 Du f 2 + 
L'orientation des locaux joue dans une certaine mesure. 


Nous reprendrons la question plus loin. Signalons que si 


Pon pousse l'isolement thermique des murs, des sous- 
toitures et des persiennes, la question d’orientation joue 
de moins en moins. Il ne faut pas croire que l'orientation 
et l'isolement thermique des parois extérieures suffisent 
à créer l’ambiance adéquate dans les locaux. 


Nous venons de voir que deux températures de locaux 
étaient à considérer; l’une pendant la période la plus chaude 
de la journée qui se situe dans le courant de l’après-midi 
l’autre pendant la nuit. 


S'il n’existe pas de procédé artificiel de rafraichisse- 
ment des locaux (c’est le cas général pour les habitations 
en France), c’est la réaction seule de la construction qui 
peut créer la condition d’ambiance décrite ci-dessus. 
En été, il faudra en outre tenir compte que les fenêtres 
en nos régions seront ouvertes. L’isolement thermique des 
parois extérieures. ne jouera que pour arrêter les rayons 
infra-rouges solaires. 


Prenons trois types de bâtiment. Dans les trois cas 
nous supposerons que l’isolement des parois extérieures 
est suffisant, que les baies sont protégées du soleil par des 
persiennes (ou des auvents) efficaces, que les fenêtres sont 
ouvertes. 


Dans un premier cas, le bâtiment est statiquement 
léger, en particulier, les intérieurs, refends et planchers. 
L’inertie thermique du bâtiment étant nulle, la tempé- 
rature intérieure spontanée (terme créé par M. Dupuy [24], 
ne peut qu'être égale à la température extérieure ombre 
au même moment. Il s’agit de l’abri des météorologues, 


Si le même bâtiment est mal isolé, la température pourra 
être supérieure, dans une très large mesure à la tempé- 
rature ombre du moment ? C’est le cas de Pabri en tôle 
ondulée. 


Si au contraire, le bâtiment comporte des intérieurs 
lourds, refends et suriout planchers lourds, la température 
intérieure spontanée d'après-midi pourra être inférieure 
à la température ombre extérieure du moment jusqu’à 
concurrence du quart environ de la variation journalière 
de température correspondant à cette période chaude (1). 
La température spontanée intérieure dans ce cas pourra 
être inférieure de 4,5 à 6° C à celle du premier cas. (Nous 
revenons à nos théories antérieures, d’un poids des inté- 


rieurs de la construction proportionnel à la variation 
journalière de température.) 


Connaissant la température ombre d’après-midi et la 
variation journalière de température de la période cor- 
respondante, il est facile d’en déduire les limites de pos- 
sibilité de l’habitation courante en ‚periode chaude. (Il 
est évident. que si la maison est sous un épais couvert 
d’arbres, les conditions du problème sont différentes.) 


(1) Ce chiffre peut être vérifié sans trop de difficulté par la 
méthode de Nesst et Nisoxe. Il y a lieu de tenir compte de 
l’échauffement de la face insolée; voir les travaux de MM. Dour- 
GNON [43], FournoL [56, 57, 58, 60], CADIERGUES [59], etc. 
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Ri de juillet (fig. 8). Nous devons à M. Sanson des chiffres métrique à 13h et de poids d’eau dans l'air. Nous n’avon LS 


| + habitations en période chaude, qu’il y ait ou non procédés 
_ artificiels de rafraîchissement. | 
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_ journalière de température courante de juillet, elle peut 
_ être évaluée en faisant la différence entre la moyenne 


0 


4 


+" 
# 


e, il n'est pas possible de compter | 


Pr = à 


Pl > u fs la 
sur le vent 


st le cas sous les climats tropicaux), pour _ même mois Ce. chiffre pou 
a température résultante des locaux, dus en de celui des journées très chaudes v mois. 
de très chaude, c'est le calme plat. _ de relevés météorologiques nous indique ce 
Be Cet examen nous a révélé également un autr 


< facteurs climatiques sont à considérer q blant. Si le poids d’eau dans.l’air est le plus 


Beis tómpé os ’après-midi eee dant les jours les plus froids de l’année, par contr: 
ee Ba ’ EUR, ee on. bg en France le plus fort, pour les journées les plus c 


ER Kurt qui sont pourtant les plus sèches de l’année (au poi 
2° La variation journalière de température de la même vue degré hÿgrométrique). = 0 
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| Rare ie Nous donnons ci-après quelques diagrammes simul- 
après nos investigations, le premier facteur peut être  tanés de températures diurnes,et nocturnes de variation 
ilé à la température moyenne des maxima absolus journalière de température, de nébulosité, d’état hygro- 


ce très important document, qui servira demain d’élé- trouvé qu’une légère exception pour Embrun, région 
nt de référence dans le problème du comportement des d'altitude (fig. 3, 4, 5,6,7,) ae 
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Fic. 4. — Diagramme simultané climatique Aix-en-Provence, 1947.“ 


On ne peut expliquer ce paradoxe, en une période où 
le vent est continental de N.-E., que par l’intense humidi- 
fication de la forêt, qui se défend contre la chaleur exces- 
sive. La variation journalière de température en France 


ne dépassant pas 180 à 200C. A signaler que. la carte 


Fic. 3. — Diagramme simultané climatique Paris-Montsouris, 1928. d'humidité relative de Pair à 13 heures offre de grandes | 
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_analogies avec la carte de variation journalière de tem- Opérant de méme, mais avec 60 % de la variation jour- ‘4 
pérature pour juillet. La carte des poids d’eau dans Pair nalière courante de température, on obtient les limites a 
de juillet a une physionomie differente de celle des autres possibles des températures nocturnes des mêmes bâti- je 
cartes (fig. 9, 10 et 11). ments (fig. 13). E 
+ L'examen de ces cartes indique que la maison légère On peut alors constater que les conditions nécessaires 4 
peut être utilisée dans la région de Cherbourg, que la de températures spontanées intérieures de jour et de nuit À 
maison demi-lourde s’applique à la France en général telles que nous les avons spécifiées se trouvent. réalisées, 3 
et que la région de Barcelonnette implique la maison à sauf pour quelques ilots du midi de la France. aa 
intérieurs lourds. Ces journées trés chaudes sont d’ailleurs peu fréquentes 
Superposant à la carte de la moyenne des maxima en France, ainsi que l’indiquent les cartes des températures 
[0] ie) 
absolus de juillet, 30 %, de la variation journalière cou- supérieures à 30° C et 359 C (fig. u et 15). i 
rante de temperature d’aprés-midi de juillet, on obtient En France, à part les zones à faible température estivale 
la carte des températures intérieures spontanées limites et également 4 faible variation journaliére de tempéra- 
possibles d’aprés-midi de l’habitation comportant un poids ture, la Bretagne et la Normandie, les planchers doivent 
adéquat d'intérieurs Run lourds (fig. 12). être du type lourd qui possède également de bonnes condi- 
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Fic. 7. — Diagramme simultané climatique Embrun, 1947. 


tions d'insonorité. ,S'il est possible d'alléger les murs, 
il est déconseillé.de le faire pour les planchers. Il en résulte 
que s’il n’existe pas de procédé artificiel de rafraîchisse- 
ment, le nombre d’étages des habitations se trouve limité. 
Nous verrons plus loin que le plancher lourd a d’autres 
rôles à jouer en période chaude. 


Si notre raisonnement fixe les possibilités de la maison, 
il ne dispense pas d’une vérification du comportement 
du bâtiment en période chaude, par exemple par la mé- 
thode de MM. Nessi et Nisoe [25] avec mise à contri- 
bution des rapports n® 3 et 6 du Comité technique des 
installateurs de chauffage, ventilation et conditionnement 
de l’air. On pourra mettre à contribution les méthodes 
imaginées par M. Dupuy [26] (bâtiments aveugles, vitrés 
et survitrés) et faire intervenir les travaux sur l’héliométrie, 
par exemple ceux de M. Dourcnon [43]. 


Pour la période chaude, il existe un problème connexe, 
c’est celui des locaux de travail. Nous ne l’aborderons pas 
aujourd’hui, cela nous conduirait trop loin. D'ailleurs, 
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30 De la période froide. en yi" 


l'habitation pendant cette période est aisée. Pour le repos 


. température -de nuit un peu plus faible que celle de jour; 
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L’explication des conditions thermiques nécessaires à 
et le sommeil, la température adéquate du milieu ambiant 
est sensiblement celle de la neutralité thermique. = 


Dans certains locaux, les hôpitaux par exemple, ces 
conditions seront impératives; pour les locaux d’habita- 
tions, on peut admettre une certaine tolérance, d’une 


le programme de température à tenir pourra donc être 


Pour les locaux de travail et ceux à utilisation inter- — 
mittente, s’il n’y a pas d’autres exigences imposées par la 
fabrication, on peut suspendre le programme de tempé- | 
rature la nuit ou pendant les périodes de non-utilisation. 


Bien qu'il s’agisse de bases différentes, les programmes - 
de températures intérieures auquels nous arrivons ne 
diffèrent pas de ceux admis actuellement. 


Les difficultés du problème d'ambiance des locaux en 
période froide résident dans une adaptation commune 
entre le bâtiment et l’équipement thermique. Le récent 
Congrès international du chauffage de Paris 1947 a apporté 
une importante contribution dans la résolution de ce 
problème. Toutefois la solution complète est une question 
de méthode. Il faut prendre le problème en deux temps; | 
l’un de discrimination et l’autre de détermination, car 
il paraît impossible de vouloir condenser dans une seule | 
formule tous les paramètres qui interviennent. | 
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M. Dupuy a présenté à ce Congrès un rapport conte- 
nant une méthode applicable à la solution de ce pro- 
bléme [24]. De notre côté, avec le concours de notre ami, | 
M. DeLL'Oro, nous avons également étudié une méthode “| 
abordable aux architectes. Ne pouvant nous étendre sur *! 
un exposé de cette méthode, nous allons néanmoins en | 
donner les grandes lignes. | 


Les données du problème sont les suivantes : connais- “| 
sant le climat du lieu et l’utilisation des locaux, deter- 
miner les caractéristiques du bâtiment, de son équipe- | 
ment thermique, ainsi que de son utilisation et de son 
réglage. De multiples facteurs interviennent; mais ces « 
facteurs n’interviennent pas simultanément et là où il 
en est ainsi, on peut tourner la difficulté en utilisant une *| 
variable auxiliaire qui agisse comme une plaque tournante 
entre les facteurs intéressés. 


de refroidissement des locaux, qu'il ne faut pas confondre 
avec les courbes d’influence de la méthode de MM. Nessr 


et NISOLE, qui se rapportent aux éléments séparés du # 
local. 


| 
| 
| 
Cette variable auxiliaire existe, il s’agit de la courbe 
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Fic. 16. — Schéma de principe du tableau Leroux-DeLL'Oro déterminant le rôle et la qualité thermique des constructions. 


à de 
fans) | BR, 


Dans la courbe de refroidissement deux portions de 


courbe sont ä considerer. Les fluctuations climatiques 
extérieures, si brusques soient-elles, ont néanmoins une 
période assez longue de 12 à 24 h. Elles s’inscrivent en fin 


de courbe, par exemple avec le retard de la construction 


‘dans l’évolution thermique au bout des 24 h. Plus les 
fluctuations climatiques brusques. (variation journalière 
de température) seront importantes, plus le reliquat de 
température de la courbe de refroidissement devra être 
important. Le reliquat est important lorsque les parois 
internes et en particulier les planchers sont du type lourd. 


Les fluctuations thermiques, qui proviennent de l'inté- 
rieur des locaux, sont le fait d’une modification volon- 
taire ou non de la marche de l'installation de chauffage. 
Ces fluctuations peuvent être très rapides, et être de l’ordre 
d'une demi-heure. Elles s'inscrivent sur la courbe au départ. 


La où l’on désire un démarrage rapide du chauffage, il 
sera nécessaire d’avoir un bâtiment sensible. En ce eas 


le coefficient angulaire au départ qui caractérise cette 
sensibilité devra être aussi aigu que possible. On en déduit 
qur la sensibilité thermique interne serait la dérivée de la 
courbe de refroidissement à son origine. | 


Or, une fluctuation aussi rapide ne peut avoir d’in- 
fluence sur les couches centrales des murs épais; elle 
n’interesse que l’épiderme des parois intérieures des locaux 
(suggestion DELL-Oro). Là où il est nécessaire de mettre 
rapidement les locaux à température (1), l’épiderme de 
parois intérieures devra être léger (isorel, liège, etc.) par 
exemple. Là où, au contraire, il faut soustraire le local 
à toutes fluctuations involontaires du chauffage, c’est un 
épiderme lourd de ces parois qui est nécessaire. C’est le 
cas des hôpitaux par exemple. Pour habitation, qui se 
trouve entre ces deux exigences, un épiderme moyen est 
indiqué, par exemple l’enduit au plâtre. 


Tenant compte de ces considérations, il est facile de 
dresser un abaque de répartition des courbes de refroi- 
dissement selon les données climatiques et l’utilisation 
des locaux (fig. 16). En abscisse portons les trois cas d’uti- 
lisation : hôpitaux, habitations, usines. À chacun de ces 
trois cas correspond un angle de départ de courbe de 
refroidissement. En ordonnée portons les trois cas de 
variation journalière de température. À chacun de ces cas 
correspond trois types de reliquat de température au bout 
de 24 h dans 1a courbe de refroidissement, Ce reliquat est 
nul pour le climat constant (Normandie, Cherbourg), il 
est maximum pour le climat inconstant (Barcelonnette). 


Connaissant l'incidence au départ et le passage au bout 
de 24 h, il est facile de tracer les courbes de refroidissement 
qui correspondent à chacune des données du problème. 
On se trouve en présence de neuf types de courbes qui 
pont de matrice pour la solution pratique du pro- 
blème. ( 


Si le bâtiment doit être adapté au chäuffage, celui-ci 
devra, de son côté, être adapté à l’usage des bâtiments. 
Il est évident que là où une reprise rapide du chauffage 
est nécessaire, il serait contre-indiqué de placer une 
installation lourde. (Chauffage air chaud passant dans des 
gaines maçonnées.) 


(!) Usines, salles de spectacles, locaux de culte, 


ey MR | 


"INSTITUT TECHNIQUE DU BATIMENT ET DES TRAVAUX PUBLICS 


. quant au choix des modalités d’application [27]. 


‘Oro, et en particulier à son rapport au récent Congré: 


4 4 


Exploitation et réglage étant subséquents des ‘ 
tions spree wn il est facile de compléter notre ak q 
abaque se présente ainsi très rea plement et permet | 
dies Aniner bätiment, installation thermique, explo 
et réglage selon les données climatiques et d’utilis 


Nos auditeurs qui désireraient plus amples rensei 
ments n’auront qu’à se rapporter aux travaux de M. D: 


international du Chauffage de Paris 1947 [28]. 
Ceci représente le principe général, la mise au point | 
définitive sera assurée par une comparaison avec de a 
courbes de refroidissement, relevées sur des bätiments 
existants. 
Le deuxième stade du problème consiste à Videnti- 


fication de la courbe de refroidissement d’un bâtiment 
projeté avec la courbe matricielle de notre tableau. 


A cet effet, on peut utiliser directement la méthode de | 
MM. Nessr et NisoLE en s’aidant des recueils de courbes“ 
d'influence déjà citées. C’est un procédé long. Nous e | 


sons qu'il serait plus rapide d’utiliser soit, après adaptation, 
la machine à intégrer de MM. Nessi et Nısore [25], soi 1 
la méthode graphique de M. LÉVÊQUE [30] présentée au 
récent Congrés international du Chauffage de Paris 194%, 
par M. le professeur VÉRON. Signalons dans le même Tr | 
d'idées, les travaux de M. Marmer, Paropi, BROIDA, — 


A. Nesst, BECKER [31, 32, 33, 34, 35]. 


Il reste maintenant à examiner l’adaptation des condi- 
tions climatiques françaises à notre tableau. C’est là le | 
point le plus délicat de la méthode. En effet, nous sommes 
obligés de constater qu’en hiver, en France, le climat” 
est en général constant, sauf dans la région de Barcelon-* 
nette. Toutefois, comme en été le point le plus constant 
est encore Cherbourg, si l’on doit procéder à des mesures” 
expérimentales en France, c'est en ces deux points qu'il 
faudra les pratiquer. 


Un examen simultané des facteurs de janvier, comme 
celui auquel nous nous sommes livrés pour juillet montre 
que la plus forte variation journalière de température ne 
correspond pas obligatoirement aux. journées les plus 
froides. La constance de température en hiver en France 
doit être attribuée à une forte nébulosité (fig. 17, 18 et 19). 
Ce que l’on constate en hiver ce ne sont pas des varia- 
tions journalières de température, mais de brusques ero- 
chets thermiques, que l’on pourrait caractériser par la 
différence entre la moyenne des maxima absolus avec les 
minima absolus de janvier. Toutefois, ce chiffre serait un 
peu fort. Ces crochets seraient fonction de la variation 
journalière moyenne: 


S'il n’y avait que la période froide en France, il ne serait 
pas nécessaire d'avoir une lóurdeur statique et thermique 
externe, ou du moins elle ne serait que d'ordre thermique. 
C'est la période chaude qui impose une lourdeur statique. 
En hiver cette lourdeur est une conséquence du bâtiment 
et non du climat, mais les caractéristiques climatiques 
étant situées toute l’année dans le même ordre, les lour- 
deurs sont à conserver sur l’abaque. La première caté- 
gorie de notre tableau correspond à la Bretagne et à la 
Normandie, la deuxième à la France en général, et la 
troisième aux pays d’altitude et en particulier à la région | 
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onnette. Ces 


x antérieurs. — | Le 
tatons que l’on construit les hôpitaux à l’heure 
e comme des salles de spectacles et inversement 
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s églises rürales comme devraient être des hôpitaux, 
ir figure 16 (1). 7 e 
Le schéma que nous venons de présenter ne comporte © 
mme indication climatique que celle de la variation 
naliére de température. En France il existe une cer- 
taint concordance entre les basses températures d’hiver 
et la variation journalière de température. Les climats 
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conditions primordiales de l'habitation : 


ts (Cherb 
Toutefois, cette 
passer de correctifs, quant : 
que l’on peut identifier à la moye 
de janvier (1) (fig. 20). 
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Si le point de vue thermique de l’habitation sem! 1 
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sur le point d’étre complétement élucidé, il reste encore 
à examiner, au moins brièvement, le cas des trois aut 
habitation : air pur, 
métrie, hygrométrie. C’est ce que nous allons faire da 


le chapitre qui va suivre. — > TR 


an » 


m « 


LES CONDITIONS COMPLÉMENTAIRES DU CLOS ET DU COUVERT 


. 


- Aprés avoir étudié la cause initiale de l’habitation 
et ses répercussions thermiques, il reste à rechercher les 
raisons de la nuisance du confinement et de l'humidité 
des locaux, ainsi que celles de l’ensoleillement des habita-, 
tions. Nous nous trouvons encore devant un problème de 
connaissance. 


: Commençons par la condition d’air pur. L'usage indique 
la nécessité d’un renouvellement de l’air des locaux à la 
cadence minimum d’une fois l’heure. Certains gaz délé- 
tères comme l’oxyde de carbone ou l’hydrogène sulfuré 

- n’existent qu’accidentellement dans les locaux. On ne 
rencontre pas dans les habitations, du fait de la respiration 
des occupants, une dose massive nuisible de gaz carbo- 
nique. M. MissENARD a montré que la présence d’une 
anthropotoxine dans les locaux d’habitation n’était pas 
prouvée [5]. Le bacille tuberculeux n’est pas un microbe 
de Pair. Comment alors dans de telles conditions prouver 
la nuisance du confinement de l’air des locaux ? Il nous 
semble qu'il y aurait une indication dans les travaux de 
M. MissENARD sur la ventilation : les poussières, l’humidité 
de Pair et une faible teneur de l’air en matières organiques, 
conjointement, auraient une action favorable à la propa- 
gation des-microbes pathogènes de l’air [5]. 


Passons maintenant à la condition d’heliothermie. Les 
propriétés antirachitiques de certains rayons ultra-violets 
semblaient justifier l’action bienfaisante du soleil, péné- 
trant à l’intérieur des locaux, sur leurs usagers. Si l’on 
examine l’abaque établie‘ par MM. Parry et Moon des 
spectres (calculés) de radiation directe dans l’ultra-violet 
(fig. 21) [36, 37], on constate que le rayonnement solaire 
en pays de plaine n’a qu’un faible pouvoir antirachitique. 


() Il existe près de la place Voltaire, à Paris, un joli temple 
protestant, où, plafond, lambris et parquet sont en bois réalisant 
exactement le profil thermique du tableau LEROUX-DELL’ORo. 
Il est dommage que la lourdeur de installation ne corresponde 
pas à ce profil (chauffage à air chaud en gaines enterrées dans 


le sol). 
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mw 


Pour que cette action soit salutaire, il est nécessaire que 
l'individu reçoive directement les rayons solaires, et non 
l'éclairage diffus, tel qu'il existe à l’intérieur des locaux. 
Cet éclairage diffus ne peut servir de base, justificative 
à une action antirachitique par les locaux d'habitation 
Ce n’est pas à l’intérieur, mais à l’extérieur de l'habitation 
que l’individu prend sa ration plus ou moins journalière 
rayons vitaux. 
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Fic. 21. — Abaque Parry et Moon. Spectres de radiation directe 


dans l’ultra-violet. Extrait du « 


tra Journal of the Franklin Institute », 
n° 230, juillet-décembre 1940. 1 


; () La _regrettée Mlle MOURET, morte en déportation, avait 
établi qu’il y avait peu de différence entre la moyenne des mini- 
ma absolus de janvier et la fréquence de cinq jours froids par an 


(Comité technique des installateurs de chauffage, ventilation et” 
conditionnement de Pair). X 


semblable raisonnement montrerait qu’il n’est pas 
d'attribuer un EEE suffisant à 
naturel diffus existant à l’intérieur des locaux 
tion (*). Pourtant il semble que le rayonnement 
n'est pas étranger à l’amélioration de la salubrité 
caux (en dehors des problèmes d’ordre psycholo- 
qui ne sont ni à écarter ni à dédaigner). 
faut constater que, dans nos régions, un habitat 
ensoleillé peut être aussi nuisible à l’usager de nuit 


caux doivent être recherchés, non pas sur l’usager, mais 
ur le local. Ceci nous conduit à un tout autre raisonne- 
nent. 5 5 > > 


On peut faire aussi une autre constatation, il y a tou- 
ours simultanéité entre le manque d’ensoleillement et 
"hum idité des locaux. Ce phénoméne est surtout sensible 
dans les vieilles maisons. Dans nos études précédentes 
us avons indiqué diverses causes d’humidité : péné- 
tration de certaines façades par la pluie, eau montant du 
ol dans les murs, condensation par manque d’isolement 
thermique, etc... 


Il existe néanmoins des locaux humides sans que ces 
conditions soient remplies et avec un état hygrométrique 
de Vair satisfaisant. Ce phénomène se présente sous deux 
formes. Dans un premier cas, ce sont de larges plaques 
d'humidité sur murs, qui ne sèchent jamais, même avec 
ne large ventilation, avec de l’ensoleillement et avec un 
ès bon chauffage; ce cas est d’origine accidentelle (2). 
Dans un second cas, l'humidité n’apparaît que par 
‘temps humides et locaux peu chauffés, ou mal ensoleillés; 
ces plaques humides ne sont pas d’origine accidentelle. 


Il s’agit d’un phénomène d’hydrophilie (ami de l’eau) 
dû à la présence de salpêtre provenant de l’action du 
Nitrocoque [38]. En ce cas, des phénomènes de condensa- 
tion peuvent se produire, sans que le point de rosée des 
parois des murs soit atteint. Les platras et le mortier de 
“terre ou de chaux grasse constituent un terrain 
favorable au développement du nitrocoque. Il 


COME , 
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Fic. 22. — (Cône d'efficacité de l’ensoleillement des 

_ facades. Il s’agit d’un cône droit, à axe horizontal, 
perpendiculaire à la façade donnée. Le sommet du 
cône est situé sur la façade. L’angle de la génératrice 
est de 45°. 


= Si l’on fait passer un rayon solaire par le sommet du 
; cône, son passage laissera une trace sur la base du 
cône ou sur son prolongement. 


5 

(2) Voir conclusions analogues de M. FourNoL 

dans Cahier n° 6 du C. S. T. B., [55.] £ 

- (2) Fuites d’appareils sanitaires, de réservoir 
- d’eau, etc... É 
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‘est réel, bien 


celui de jour. Les bienfaits de l’ensoleillement des. 


RUE EST-OUEST N 
a midi 


RUE NORD-SUD 
a 15heures 


“ 


est évident que les locaux aérés, ensoleillés, ou suffi- 
samment chauffes, sont défavorables à ce microbe. - 

Le danger physiologique des locaux froids et humides 
qu'il ne soit pas scientifiquement établi 


x 


(lien de cause à effet à discerner). 


L’étude des nuisances du confinement et de l’humidité 
des locaux, ainsi que leur manque d’ensoleillement, doit 
être effectuée simultanément et non séparément. On doit 
admettre que, pour lutter contre le nitrocoque, le soleil 
devrait pénétrer dans les locaux toutes les fois que cela est 
possible pendant une durée suffisante, par exemple 1 ou 
2 h par jour et sous une obliquité pas trop prononcée 
(fig. 22, 23 et 24). Il apparaît que le remplacement des 
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Fic. 23. — Passage du rayon solaire dans le céne d’efficacité. La 
base du céne étant représentée par un demi-cercle, le passage du 
rayon solaire est figuré sur cette base par rapport 4 ce demi-cercle. 
Il est alors facile de situer la période de la journée où le soleil rentre 
dans le céne d’efficacité décrit 4 la figure 22. 
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Fic. 24. — Epure We largeur des rues en fonction du passage du rayon solaire 
dans le cône d’efficacité. Façade de 10 m. Ensoleillement au 21 mars. 


ly 


mortiers de chaux vive par des produits hydrauliques n’a 


_ pas été favorable au nitrocoque; mais peut-on dire que 
nos constructions actuelles ne seront pas sujettes à la 
contamination ? ; 


‚Le passage du soleil dans les habitations est supporté © 


d’une manière différente selon que la maison est lourde 
ou légère (intérieurs lourds, planchers et refends lourds). 
Lorsque la maison possède des planchers lourds, l’assaut 
brutal du soleil est encaissé et étalé dans le temps. Il en 
résulte, en période de demi-saison dans nos régions, un 
état d’euphorie de l’usager. Si la maison est légère, cet 
assaut solaire n’est plus encaissé et il en résulte une désa- 
gréable élévation brusque de température. En été de telles 


maisons deviennent vite de véritables fournaises surtout 


si les baies sont de dimensions exagérées. De telles maisons, 
peu sensibles au nitrocoque, ne devraient pas être tournées 
vers le soleil, autrement elles devraient être réfrigérées 
(ce qui est une opération onéreuse). 


En hiver, dans nos régions, l’apport calorifique solaire 
est très peu important. L'orientation des façades vers le 
soleil dans nos régions n’est possible que si le bâtiment 
possède des planchers lourds. | 


Nous trouvons, dans Techniques Hospitalières de 
juin 1947 [39], un article de M. Urbain Cassan qui aboutit 
à des conclusions analogues. Cet auteur déclare qu'il 
vaut mieux éviter de tourner les locaux hospitaliers’ vers 
le soleil, si les raisons de cure ne l’imposent pas impérati- 
vement. Le problème des locaux hospitaliers, plus encore 
que ceux d’habitations, sont du domaine de la neurologie. 
Une orientation nord, si elle dispense de réfrigération en 
été, impose par contre une dépense de chauffage plus 
grande en hiver. 

Certains auteurs invoquent une bascule thermique 
provoquée par l’ensoleillement lorsque les bâtiments sont 
orientés est-ouest. Cette bascule n’existe que si les plan- 
chers sont du type léger. 


Qu’imposent donc les théories modernes de salubrité 


des locaux relatives à leur aération et à leur ensoleille- 
ment ? 


1° Un volume minimum de locaux selon le nombre d'usagers; 
20 Un minimum de hauteur de locaux; 
30 Une certaine proportion de fenêtres; 


40 Une certaine‘ relation entre la hauteur des locaux et leur pro- 
fondeur, en partant des fenêtres; 


5° Un dégagement des façades; 
6° L'orientation des façades; 


7° Les espaces libres et boisés, le zoning, la réglementation indus- 
trielle. 


Parmi ces exigences les unes intéressent l’in- 
térieur et les autres l'extérieur des habitations. 


Les conditions intérieures sont fixées d’une 
manière quasi définitive par l'expérience des siècles 
écoulés. Nous en avons parlé dans nos études 


> 
Dm 
A A 
i] 
antérieures, on les retrouve dans la plupart des In a = > ~ | 


règlements d’hygiéne des villes en France. Il 
est aussi difficile de modifier ces conditions que de * 
modifier la hauteur d'une table, d'une chaise ou La 
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Surface minimum des dits locaux, 9 m?; | | 
Proportion des fenêtres par rapport à la surface di 
locaux à éclairer (à défaut d’une évaluation plus précise 
1/6 de la surface de la pièce [40]; on, 
Profondeur des pièces habitables à partir des fenêtres 
deux fois la hauteur du local (1). - ra 
Ces conditions ne sont valables que si les abords de 
fenêtres sont dégagés. ei 
Les conditions extérieures visent en particulier le déga 
gement et l’orientation des façades. Ce sont les points; 
litigieux de Vheure présente. Nous allons les examiner! 
séparément. | 


1° Dégagement des façades des habitations. 


Par dégagement des façades, nous désignerons le rap»: 
port existant, entre la distance entre façades se faisan 
vis-à-vis, et leur hauteur. On en fait à l’heure actuelle: 
un problème de cosmographie [41]. Que peut-on en penser ?' 
Nous verrons plus loin qu’il y a lieu de scinder nettement 
l'étude du dégagement des façades de celle de Porienta- 
tion des bâtiments. | 


Le dégagement des fagades joue sur trois plans : | 


a) Sur l’aération des locaux. En effet, on peut constater! 
que lorsque ce dégagement est insuffisant, par exemple: 
dans le cas de cours étroites ou courettes, les odeurs 
ménagères subsistent. Dès que le dégagement atteint le 
coefficient 1, cet inconvénient disparaît. a 
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b) Sur l’ensoleillement. Comme nous venons de le voir! 
le coefficient de dégagement pour la France varie de 1,2! 
à 1.6. 

c) Sur l’éclairage naturel. En s’inspirant de la méthode : 
de M. WETZEL [42] et en tenant compte du fort pourcentage ! 
de nébulosité que l’on rencontre en France, le coefficient : 
de dégagement est de l’ordre de 1,5. 


Constatons que dans les trois cas il y a convergence, | 
le coefficient de dégagement est de l’ordre de 1,2 à 1,5! 
quelle que soit orientation. M. FLEURY, Ingénieur E. T. P, 
à Villeurbane, a pu, en 1936, déclarer que le dégagement : 
des façades pouvait être pris uniformément en France à! 
1,5 sans tenir compte de l'orientation. Nous adoptons cette 
importante conclusion qui fait honneur à son auteur [44]. 


(+) Ceci implique une épaisseur de maison de rapport, de facade 
à façade, de 10 m environ. Une largeur plus grande conduirait à | 
une économie de poids au détriment de la salubrité. 


LATITUDE ( Hémisphère nord ) 


= 
u n NX 


| DEGAGEMENT DES FACADES 


d’un fauteuil. Ce sont les suivantes : 


Volume minimum des locaux d’habitations, 
95 m3: 
al ’ 
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Fic. 25. — Degagement des façades en fonction de la latitude 


(echelle fonctionnelle). 
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la latitude 30° et porté à 2 pour la latitude de 

oefficient de vont est ainsi fonction de 
géographique. Voici 

cette disposition (fig. 25). 

tatons que sur ce point on aboutit à des conclusions 

rés concordantes. oF 

O Orientation des façades. : | 


De nombreux facteurs interviennent dans l'orientation 
façades. Combien est-il dangereux de conclure sur un 
seul de ces facteurs. On peut en établir une liste approxi- 
native qui serait la suivante : 


_ — Rayons antirachitiques solaires; 
— Lutte contre le nitrocoque; 

… — Effet calorifique solaire; 

- 3 > Éclairage naturel; ; 

> — Réaction thermique du bâtiment; 

| — Pluie; 

= — Vent; 

E — Agrément du soleil; 

 — Calme sonore; 


— Circulations urbaines: 
- — Agrément du point de vue. 


Dans tous ces cas nous resterons dans la limite d’appli- 
cation à la France. | 


a) Rayons antirachitiques et microbicides : Ces rayons 
comptent peu dans les locaux. Ils impliqueraient l’orien- 
… tation est ou ouest. C’est la théorie de M. REY. Signalons 
que l’expérience du solarium tournant en France n’a pas 
| été concluante. 

u 

Cb) Lutte contre le nitrocoque : Elle implique une orien- 
_ tation au soleil, allant du sud-est à l’ouest en passant par 
le sud. 


LS. ete One CE PEN NE 


c) Effet calorifique solaire : En hiver, il est négligeable. 
_ En demi-saison, il est favorable, ce qui impliquerait une 
- orientation au soleil comme ci-dessus. En été, cet effet 
‘est défavorable, l'orientation nord serait préférable. La 
solution intermédiaire serait celle conseillée par M. Mar- 
« BOUTIN [64]. Mais au point de vue thermique, il faut aussi 


faire intervenir le vent. 


| d) Eclairage naturel : La lumière solaire directe de 
l’ordre de 100 000 lux est inutilisable à la vision dans les 
* locaux. L’éclairage du plan de travail courant dans les 
“ locaux est de l’ordre de 200 lux. En raison de l’alternance 
des ciels clairs et voilés, il est préférable dans les locaux 
de travail, pour obtenir un éclairage régulier, d’orienter 


+ les baies au nord [41, 43, 46, 59]. 


e) Pluie : En France, en général, le vent à pluie est de 
- sud-ouest (1). Les régions du littoral de l’Atlantique et de 
la Manche ont à craindre ce vent. Les façades, pour ces 


(2) Dans la région de Nice, le vent à pluie est de est, sud-est, 
\ a 


ce dégagement peut étre réduit a 


phique. Voici une échelle fonctionnelle | 


régions, ne devront pas étre orientées dans Sb direc- 
on. EE ET 


: f) Réaction thermique du bâtiment : Nous avons vu que 
si le bâtiment est léger, il est sans défense contre l’assaut 
solaire. En ce cas, il vaudrait mieux, pour l'été, éviter 
les faces ensoleillées, ce qui conduirait à choisir une orien- 
tation nord pour les fagades des locaux résidentiels. 


g) Le vent : En France, d’une maniére générale, le vent 
est un facteur de refroidissement. Il n’existe qu’une excep- 
tion pour le vent d’Autan, qui sévit en quelques points 
du Midi de la France. : 


En été, le vent ne joue pas pendant les jours les plus 
chauds puisqu'il y a du calme Alert En hiver, au contraire, 
il joue, soit qu'il soit impétueux (vent de suroit), soit qu’il 
soit très froid (vent du nord ou de l’est). Dans ces deux 
cas le vent est une cause de déséquilibre thermique des 
locaux, que l’on ne peut corriger que par un soin méti- 
culeux de l’étanchéité des fenêtres [47]. 


En hiver, la nébulosité en France étant forte, le facteur 
soleil joue peu; au contraire, le facteur vent-tient un rôle 
principal au point de vue thermique. La période de l’année 
qu'il faut choisir pour l'étude de ce facteur est donc celle 


qui s'étend d’octobre à avril exclus (fig. 26). - 


VENT DE FRÉQUENCE PREPONDERANTE 
SUR FACADES POUR LA PERIODE NE 
D'OCTOBRE A MARS INCLUS \ BER 


Nous venons de donner, dans la revue la Construction 
moderne, une étude sur ce sujet (février 1949). Nous consta- 
tons qu’en France, il existe d’abord une zone d’influence 
maritime, où sévit le vent de sud-ouest. Il existe ensuite 
une zone, dans le sud-est, où sévit le vent du nord; il existe 
une petite zone dans le Languedoc, où sévit le vent d’ouest; 
il existe enfin des petites zones en général dans le Centre, 
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xiste pour ainsi dire nulle part da 
zones où règne en fréquence et en intensité le vent sud-est. 


{ grément de soleil» Le soleil, sous les climats tem- 
, joue un rôle psychologique, qui n'est pas à dédai- 


uest en passant par le sud qui devraient être choisies. 


bruyante. 


j) Circulations urbaines : Les exigences de la voierie 


halo imposeront des orientations de facade qu'il faudra 
subir. 


yk) Agrément du point die vue : Le site, lorsqu’il est 


E agréable, peut imposer l'orientation avant toutes autres 
_ raisons. Parfois les habitants des villes préfèrent avoir les 


pièces résidentielles sur rue, malgré les inconvénients 


qui peuvent en résulter. ‘ 


Devant toutes ces données en, on conçoit 


Er que l’on puisse rester perplexe dans le choix de l’orien- 
tation d’un bâtiment. 


Constatons que les données physiologiques de ce pro- 
blème ne sont pas si impératives, qu’elles doivent devenir 
prépondérantes dans le choix de l'orientation des façades 
en France, 


Nous pensons qu’il y a des cas d’espèces, qu’il faudra 
examiner en particulier. Ainsi les baies d'éclairage des 
locaux de travail devront être orientées au nord, 10 à 
augmenter le chauffage en hiver. 


A moins qu'il y ait des exigences particulières, u s’agit 
de pavillons isolés, dans le Nord de la France, l’expé- 
rience des siècles écoulés conseille de placer les locaux 
résidentiels aux orientations allant du sud-est à l’ouest, 


> 


E) = 


: as est ne ane rss Mais on peut constater ‘ 


“notre pays tecte Ch. oh bone a adoptée dans | 


joint de vue c'est une orientation favorable des 


En ce cas, ce serait les orientations allant de l’est 


_  i) Calme sonore'des locaux le facteur incite à placer 
Edles locaux résidentiels en façade postérieure, lorsque la 
façade principale donne sur une voie publique trop 


en passan ant 


ses. Ener We. hötels air des 
coing [49]. i be 

Pour le Midi de la France, on peut Hire ne | 
sud, en “protégeant les fenêtres par des auvents. 


Pour le littoral de la Manche et celui de l’Atlanti 
l'orientation sud-est est de rigueur. C’est Porienta 
qu'avait choisie l'architecte M. POTEADE pour l’hôpi 
civil de Lorient. arte 


De toute façon, les - orientations préférentielles se 
choisies sans parti pris, en faisant intervenir s’il y a lieu 
an certain compromis et en écartant tout conformisme 


Nous avons déjà eu l’occasion de formuler de semblables 
‘observations dans la revue la Construction moderne, notre 
opinion n’a guère varié [50]. i | 1 


On peut constater combien les conclusions relatives au 
degagement des fagades sont concluantes, et combien celles 
relatives à leur orientation ne le sont pas. 


Nous ne pouvons conclure aujourd’hui sur ces points 
épineux. D’autres recherches seront nécessaires. Signalons, 
néanmoins, qu’il est illusoire de vouloir corriger une fau à 
constructive par une bonne orientation. 


Quant aux rues, nous pensons qu'il n’y a pas en France A 
d'orientation privilégiée, impliquant tel ou tel quadrillage | 
de voies publiques. Cela semble normal, car la France 
est située entre les pays nordiques qui recherchent lel 
soleil et les pays méridionaux qui Pévitent. 


Avant de terminer, nous devons remercier M. SANSON, | 
- Directeur des services de Climatologie à Office nation | 
météorologique, de l’amabilité avec laquelle il nous a | 
communiqué les renseignements qui étaient nécessaires á 
l’aboutissement de nos études. Le recueil de statistiques 
météorologiques établi sous sa direction doit étre utilisé, | 
en presque totalité dans l’étude du problème ue | 
de. l'habitation en France [51]. 
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> qu’un grand pas a pu être franchi grâce à la méthode. 


o 
vaient permis dans bien des cas d'obtenir des résultats, 
où Pexpérimentation ne donnait que peu de choses. 


ions d’air pur, d'héliothermie et d'hygrométrie malgré 
Vabsence de test de laboratoire; il est possible de le faire 
our les conditions hygrométriques et air pur. On arri- 
verait à peu de chose près à ce que nous avons indiqué 
lans nos études antérieures (Synthèse de la Théorie de 
l'Habitation). En ce qui concerne la condition d’helio- 
"métrie, on ne peut rien encore formuler de précis. Il n’y a 
as à proprement parler de condition d’héliométrie, mais 


a 


solaire 


pour l’amélioration des conditions d’habitation, 


Si le bâtiment est normalement construit, avec de bons 
matériaux, il y a surtout une question d’agrément de 
vie. : : 

© La condition d’héliométrie est à la base de bien des 
théories modernes d'urbanisme et d’habitation, en parti- 
_culier celles de la chartre d'Athénes. Les unes et les 
autres, devant les multiples faits nouveaux que nous venons 
- de signaler dans cet exposé, devront faire l’objet d’une 
revision. 


A 


Nous regrettons de n’avoir pu compléter notre exposé 
en examinant la condition d'insonorité des locaux, i 
… découle immédiatement de la cause initiale de habitation 
au même rang que la condition thermique, et avant toutes 
… les autres conditions. Constatons que certaines solutions 
; auxquelles nous arrivons (et qu'il faudrait que nos con- 
temporains admettent : la nécessité du plancher lourd, 
les façades bien isolées au point de vue thermique, les 
- baies de dimensions non exagérées, les fenêtres fermant 
bien) ne peuvent que favoriser l'insonorité des locaux. 


Ayant posé la condition initiale de habitation, nous 
avons été conduit de déductions en déductions, en utilisant 
l'important apport de nos devanciers, vers une doctrine 
toute nouvelle, celle du problème fonctionnel de l’habita- 

tion. 

» Grâce à cette doctrine, on pourra décider des moyens 
propres à utiliser pour vérifier, disséquer ou compléter 
ce problème fonctionnel; l’expérimentation ne peut que 
bénéficier de cette orientation. 


CONCLUSIONS sit” 


rs 


u terme de notre exposé nous sommes fondés à con- 


s avons vu que logique et leçon des siècles écoulés - 


_ Peut-on rédiger maintenant un texte fixant les condi- - 


des conditions de modalités d’emploi du rayonnement. 


| selon la latitude géographique et l’utilisation des locaux. 


.d’adopter pour le Centre et le Midi de la France certains — 


Pays d’Outre-Mer [52]. a 


En raison du peu de temps dont nous disposons aujour- 


d’hui, nous n’avons pu que dresser le schéma, le squel te SE 
de cette doctrine. Nous ne sommes pas ainsi au point : 
minal, mais celui-ci ne doit plus être très éloigné et 1’ 
peut, espérer que dans un temps proche il sera atteint. 
Ce sera le fruit, comme nous venons de le voir, d’un impor- 
tant travail collectif, dans lequel la France a la meilleure ve 
part ' (1). AN 

A côté des efforts à fournir pour atteindre ce but, d’autres ite 
seront à effectuer pour l’obtention d’une méthode pra- | 
tique et ppu onéreuse de-détermination de la température 
spontanée des locaux en période chaude et de la courbe 
de refroidissement des locaux pour des projets d’archi _ 
tecture déterminés. E à 


Notre exposé s’est limité à la France. Pour conclure — 
définitivement il faudra se livrer, comme nous l’avons fait, 
à un important travail de documentation climatique sur 3 
les autres pays. Telle solution valable pour un pays ne — 
l’est pas pour d'autres. Ainsi il ne saurait être question 


nouveaux modes de construction anglais, valables seulement 
pour le Finistère et- le Cotentin. Nous avons étudié une 
adaptation de notre méthode aux pays chauds, que nous 
présenterons au prochain Congrés des Ingénieurs des - 


Avant d’achever, rappelons qu’à côté de ce problème 
technique qui est du domaine de l’Ingénieur, il y a tout 
un problème architectural dans lequel joue en particulier 
le point de vue psychologique de l'individu. Ce problème 
reste entier, il est du domaine des architectes et il n’est 
plus du nôtre. 


Nous pensons avoir largement justifié le titre de notre 
exposé en montrant que les progrès à effectuer dans le 
domaine de la connaissance de l’habitation étaient d’abord 
une question de méthode. Il en résulte qu'il existe un 
problème fonctionnel de habitation. Que Pon se décide 
maintenant à admettre ce fait, et que l’on donne à ce 
problème fonctionnel la place qu’il se doit dans le pro- 


blème théorique de l’habitation, c’est-à-dire la première. 


(1) A signaler la part importante prise par certains savants 
étrangers, savoir BEDFORD, BRADTKE, Mc Connez, Doucras- 
LEE, FULToN,” GIAJA, GACGE, HOUGHTEN, GUTBERLET, HER- 
RINGTON, HUMPHREYS, Kar, LiEssE, MILLER, PHECPS, ROBIN- 
SON, TEAGUE, VoLD, VINACCIA, WINSLOW, YAGLOU. 
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DISCUSSION 


x 


M. ALLANTAZ. — Vous avez dit que les maisons lourdes étaient 
surtout utilisées dans les régions de montagne, 7 


M. Leroux. — Les régions de montagne, avec fortes variations 
journalières de température. : 7 


M. ALLANTAZ. — Du côté de Barcelonnette. Or, précisément 
dans ces régions, on constate que les maisons en bois, maisons 
traditionnelles pour le pays, donnent la meilleure impression de 
confort. On ne peut pourtant pas classer ces maisons de bois 
traditionnelles dans la catégorie des maisons lourdes. 


M. Leroux. — En France, nous n'avons, comme climat 


inconstant, que le climat de montagne (froid en hiver, chaud . 


en été, mais pas très chaud), mais nous n’avons pas de climats 
qui exigent des maisons très lourdes, comme certains climats 
coloniaux, où la maison lourde est de rigueur (confins sahariens). 
En montagne, il est possible d’avoir une maison de bois, au-dessus 
d'une certaine altitude, où Vhiver est très froid, et l’été pas 
excessif. \ ) 


M. ALLANTAZ. — On éprouve une plus grande impression de 
confort dans la maison de bois. Vous avez cité les climats colo- 
niaux. Or, actuellement, une nouvelle théorie se fait jour. En 
particulier, les Cahiers des charges des Sociétés miniéres, qui 
font construire dans ces régions, notamment les Mines de 
POuenza, qui ont l’expérience des maisons dans les climats, 
chauds (40° C et plus) demandent spécialement que, non seu- 
lement les parois des .maisons aient une déperdition calorifique 
minimum, mais que ces parois aient une inertie minimum, parce 
qu'ils ont constaté que les murs lourds, très épais, comme on 
avait l'habitude de les construire, rendaient les nuits impossibles, 
le rafraîchissement de l’atmosphère étant en partie annulé, la 
nuit, par le réchauffement apporté par les murs épais. Ceci res- 
sort des Cahiers des charges publiés tout dernièrement par les 
mines qui font construire actuellement dans ces régions. 


M. Leroux. — J'ai dit dans mon exposé : planchers lourds 
et non murs lourds. 


M. ALLANTAZ. — Le plancher reste lourd, mais les murs sont 
aussi légers que possible et sans inertie. 


M. Leroux. — Nous sommes d’accord, murs sans inertie. 


M. ALLANTAZ. — Ce n'est done pas dans les murs qu'il faut 
rechercher une solution. Les murs peuvent être légers, pourvu 
que, dans les pays chauds, on conserve le plancher lourd. 


M. Derr’Oro. — La maison enterrée, comme Vavait pré- 
sentée M. Leroux (Climatologie de Il’ Habitation), avait d'énormes 
avantages. I] apparaît qu’au point de vue conception, tous ces 
problèmes sont maintenant à reprendre à la base, les mots lourds 
et légers ont un sens grossièrement approché; ils se superposent 
à l'effet purement calorimétrique de température, des effets 
d'échange, de pompage, de restitution de la chaleur en régime 
variable, qui sont des problèmes de base. C'est ce qu'a voulu 
dire M. LEROUX quand il indiquait que le problème du plan- 
cher lourd est avant tout un problème de poids. En fait, la plu- 
part des matériaux de construction ont même chaleur spécifique, et 
la quantité de chaleur absorbée est fonction en même temps du 
poids et de la capacité d’accumulation. 


INSTITUT TECHNIQUE DU BATIMENT ET DES TI 


', d’une part et en amiante-ciment peint en blanc absolu d’autre 


M. ALLANTAZ. — Autrefois, on utilisait des murs qui mesu- 
raient jusqu’à 1 m d’épaisseur, et maintenant les Sociétés minières 
arrivent à demander des murs de 100 kg/m?. - I Er 

M. DeLr’ORo. — rc qui concerne les échanges calorifiques, 
l'importance des murs extérieurs est de plus en plus faible. 


Lorsque l’on veut chauffer les locaux, il est naturel d'envisager « 


le chauffage par le sol et, lorsque l’on veut les rafraîchir, d'utiliser 
les panneaux rafraîchissants en plafond. : 


M. ALLANTAZ. — Au point de vue confort dans la maison, 
la question de la toiture donne aussi des résultats. J’ai eu l’occa- 


sion de le constater à Alger, où la peinture en blanc d’une toi- © 


ture, dans les mêmes conditions, où il y avait trois maisons 
semblables, a permis d'obtenir dans l’intérieur, par rapport à 
celles qui n’avaient pas été peintes, une différence de température 
intérieure de plus de 39 C. 


M. Leroux. — Je suis d'accord. 


M. ALLANTAZ. — Il s'agissait de toiture en amiante-ciment 


part. 


M. Leroux. — J’en ai parlé dans mes communications anté- 
rieures. 


M. Derr'Oro. — Il paraît surprenant de négliger dans les 
problèmes d’habitation, l’insolation d'une part, et le vent d’autre 
part. Si nous envisageons de construire la maison pour la période 
la plus défavorable, on se trouve dans une période d’été où le 
vent est faible. Si l’on impose des conditions d'isolation thermique 
et de protection solaire suffisantes, on évite les inconvénients 
dus à la pénétration directe ou temporisée due au rayonnement 
solaire ou nocturne et à l’action de la température. 


Avec une bonne protection extérieure, le véritable problème 
est d’évacuer, durant la nuit, les calories accumulées pendant la 
période d'utilisation des locaux, On peut ainsi obtenir une am- 
biance acceptable, en abaissant la pointe de température durant 
la journée, en fermant les fenêtres, et en enlevant, la nuit, par une 
ventilation active, la quantité de chaleur entrée dans le bâtiment. 


Un important facteur de confort est constitué par ‘la tempé- 
rature des parois de l’enceinte, qui rayonnent sur l’occupant. 


Il faut done abaisser, dans toute la mesure du possible, ces 
températures de surfaces. On y parvient en établissant les parois 
avec des revêtements internes, aussi légers que possible. La sur- 
face des parois égalise, la nuit, leur température avec celle de Pair 
de ventilation plus frais, ce qui assure immédiatement la sensa- 
tion de fraîcheur recherchée. Durant la journée, l’aceumulation 
de la chaleur par les planchers enraye l’élévation de température 


“qui se stabilise à une. valeur acceptable, sans l’aide d’une installa- 


tion de climatisation (dont l'efficacité se trouverait d’ailleurs 
accrue sans frais d'exploitation prohibitifs). 


M. ALLANTAZ. — On a pu constater, en Algérie, que, dans des 
constructions légères, avec des murs légers, sans inertie et plan- 
chers en carrelage sur béton ou terre-plein, et sans autre procédé 
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absolument vee 


M BA — né | pas encore anette Er chiffvens 
le plancher léger. Celui-ci est constitué d’un solivage er 


| plus u une ein de ai d'un plafond en bacula enduit en plâtre et d'un parquet 


tement sur les solives. Ensuite plancher très lourd; 
serait constitué par une dalle de béton d’une vingtain 5 
ee Oh) E 0 _ mètres d'épaisseur. Avec le carrelage et l’enduit de p 
ns bien isolés atteindrait un poids au mètre carré de 600 kg. En Fr 
À Ay tel plancher n'est pas indispensable, mais il faut compt 
| poids au mètre carré d’au moins 250 kg à 300 kg (en m 
d’une densité de 2 environ et d une chaleur sect 
ae 22). Le : 
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rvations très pertinentes de M. ALLANTAZ ont porté 
point sensible de notre exposé. Il a été possible de nous 
"accord sur la présence du plancher lourd, lorsque la 
journalière de température l’exige. Il nous semble 


ons examiner les points suivants: | 


Choix de Barcelonnette pour la troisième case du tableau 
UX-DELL’ORO; 


Cas de la maison de bois en montagne; AR 


* 


Choix de Barcelonnette pour la troisième case du tableau 
eroux-Dell'Oro. \ x 


Ce tableau comporte verticalement trois cases, réparties selon 
variation journalière de température du lieu. | 


La première case, réservée à un climat très constant, revient 
sans conteste à la région de Cherbourg. 


fF 


Lx 


La deuxième case, réservée aux climats demi-constants, revient 


… à la France en général. > Le 
… L'attribution de la troisième case à une région française est 
_ plus malaisée. Cette case revient à un climat inconstant, dont 
3 la variation journalière de température d’une journée très chaude 
de juillet soit supérieure à 20° C et la même variation, pour jan- 
2 vier, soit supérieure à 13° C, 

4 


…_ D'autre part, pour justifier d’une lourdeur statique des inté- 
“ rieurs du bâtiment, il est nécessaire que la température courante 
_ d’après-midi d’une journée très chaude de juillet soit supérieure 
à + 290 C. Plus il y aura d'écart avec cette température, plus 
la lourdeur statique sera justifiée. 


À Deux régions en France sont susceptibles de remplir ces condi- 
tions. Nous donnons ci-dessous un tableau comparatif des don- 
nées climatiques relatives à ces deux régions, 


— 


= 


AIX-EN-PROVENCE 


BARCELONNETTE 


Moyenne mensuelle des tem- 
- |-pératures maxima de 
juillet....... 
Moyenne mensuelle des .tem- 
pératures minima de 
JOUER RENE ARE 
Variation moyenne journa- 
 lière de température de 
UE RSR ESS CET Bee 
Variation journalière de tem- 
pérature d’une journée très 
chaude courante de juillet. 


+ 29,90 € + 26,39 C 


ss ss. .... 


+ 14,59 C + 7,59 C 


15,40 C 18,80 C 


.* 17,09 C env. 20,59 C env. 


est nécessaire de fournir des explications complémentaires 
s problèmes soulevés, lors de la discussion de notre exposé. Te 


"A 


I n'existe Be de "statistique de’ moyenne des tempé 
maxima absolus de juillet pour Barcelonnette, mais on 


déduire approximativement, par analogie, avec celle des pays © 
voisins; comme figuré au tableau comparatif ci-dessous. e 
’ ? * £ 4 e. a 


Moyenne des maximas 
mensuels de juillet. 
Moyenne des maximas 


absolus de juillet .. + 33,5° C 


+27,7C +275°C 
+ 35,20 C En 


+ 


On peut done déduire comme moyenne des températures ‘4 
maximas absolus de juillet pour Barcelonnette + 320 C, soit — 


"> + 299 C à 


La troisième case du tableau Leroux-DELL'ORO revient done 
à la région de Barcelonnette de préférence à celle d’Aix-en-Pro- 
vence. La nécessité d’une lourdeur statique des intérieurs des 
bâtiments pour cette région apparaît, mais pas aussi clairement 
que si les maximas absolus de juillet eussent été supérieurs à 
+ 350 C. à | 


2° Cas de la maison de bois en montagne. 
4 ae : 

Ces bâtiments sont une survivance du mode de construction 
des Gaulois. Il ne faut pas confondre ces maisons de montagne 
avec de vulgaires baraquements. 


Ces constructions sont édifiées à l’aide de gros rondins de bois 
posés horizontalement. Il ne s’agit pas de maisons légères. D’autre 
part, le coefficient de conduction thermique du bois est très faible 
et sa chaleur spécifique est élevée de 0,6, alors que celle des 
minéraux n’est que de 0,2 environ. On regagne sur cette chaleur 
spécifique les capacités calorifiques que l’on perd sur la densité 
du bois qui n’est que de 0,5. Ces maisons de bois de montagne 
ont des caractéristiques analogues aux maisons construites en 
pierre. 


AIX-EN-PROVENCE BARCELONNETTE 

Moyenne mensuelle des tem- 

pérature maxima de jan- 

A RE. + 10,10 C + 4,09 G 
Moyenne mensuelle des tem- 

pérature minima de jan- 

Vier. à hs ties wre EEE — 10,12 € 
Variation journaliére moyenne 

dé température de janvier.. 10,00 € 14,19 € 
Moyenne des températures 

maxima absolus de juillet .. + 35,10 C supposé + 320 C 
Moyenne des températures mi- 

nima absolus de janvier ... — 5,90 C non connue 


mm [| 
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étre éva Bir i le per 
l'été ee] bara- 
er incidents ing ET lors de 


L'action de REN sur N murs extérieurs des báti- 
ments est différente, selon qu'il 8 “agit d’un climat chaud ou d’un 
climat tempéré. 

; On: peut constater quen France,! où la variation journalière 
température des journées chaudes d'été est de l’ordre de 
ft 30 C, l'apport de chaleur par Pensoleillement n'est pas suffisant 


pot intéresser toute l'épaisseur du mur, lorsque celui-ci est en 


maçonnerie pleine d'une cinquantaine de centimètres d'épais- 
seur, En effet la durée de l’ensoleillement ne dure que quelques 
. heures sur chaque façade, et se présente sous un angle éloigné de 
da normale au mur. 
Il n’est donc pas possible, pour nos régions, de comparer des 
| murs lourds en maçonnerie épaisse, avec des parois légères, 
4 simplement à Paide du coefficient « k » de transmission ther- 


£ 


ae das le sable pa do: 
glacial nocturne. y pl ra 


‘ cas de la maison tradi 


ET Tunisien, à Medenine par exemple, qui est composée « 


sieurs étages superposés, tous voútés en berceau. Il s’ 
nouvelle confirmation de l'efficacité du plancher Jour 
EIER à variation journalière de température accentu 
pas le mur de oe n’a a qu’une purines d’ ‘acti 
D 4 et . re. 3 
Conclusions relative ala présente n note. y 
Dans nos regions tempérées, il PR ER Po ot 
fenêtres, la nuit comme le jour pendant l’été. 


Cette exigence ‘implique une lourdeur ame des intéri 
du bâtiment, lorsque la moyenne des températures 
absolus. de juillet dépasse + 29°C et lorsque la vi 


. lourdeur sera d’autant plus nBcpsaaire que la moyenne des 
pératures maxima absolus de juillet sera d’autant plus 


Si, au contraire, la moyenne des températures maxima ab 
‚ de juillet n atteint pas ni 299 C, la lourdeur nie des 


tative, méme si la variation journalière de tope n a 
négligeable (ou si elle est utilisée, ce sera pour un autre mo 
On se trouve devant un nouveau problème à examiner. 
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La poursuite continue de recherches sur les matértaux de construction nécessite la mise au 
point fréquente de nouveaux dispositifs et de nouvelles machines d’essais adaptées à ces recherches. 
Parmi ces machines, certaines peuvent devenir d’un usage plus général, c’est pourquoi nous avons 
pensé qu’il était utile d’en donner une description tout au moins sommaire. Les six signatures 
que l’on trouve en tête de cet article montrent que la plupart de ces appareils sont nés du travail 
d’equipe et de la collaboration des principaux conducteurs de recherches. Leur réalisation maté- 
rielle a été confiée soit à P’atelier du laboratoire, soit à des constructeurs extérieurs dont les noms 


sont indiqués. 


“LABORATOIRES DU BATIMENT ET DES TRAVAUX PUBLICS 


.. 


— Machine universelle de 250 t-30 t pour com- _ 
pression et traction ...................... 3 


; = Machine de flexion sur prismes de béton... . .- - Side 


— Appareils de mesure du module d’élasticité 
pari vibration... el any ad gly à 


. — Mesure du coefficient de frottement des 


matériaux incohérents.................... 7 


. — Machine pour l'essai des plaques et de 


poutres ........... PTE) da à Peer doc 8 
— Appareil de JOISEL pour l’analyse du béton 
frais ...... N Dae DEN TE Du ME PE Er 9 


i. — Appareils pour l'étude du retrait des bétons 


et ciments ......... SG ete ee RER 9 


. — Machine pour essais de flexion sur prismes 


de mortier et de ciment ................. 11 


. — Dilatomètre différentiel pour matériaux..... II 


. — Rigidimétre à pâtes de ciment ......... LEA Ya 
. — Dilatomètre à palpeurs..................... 13 
RÉSUMÉ 


Cette étude a pour but de faire connaître en France et à 
l'étranger le matériel nouveau utilisé par les Laboratoires 
du Bâtiment et des Travaux Publics dans les domaines de 
Pétude des ciments et bétons, des aciers, des matières plastiques 
et produits bitumineux, etc... Ses auteurs, le Directeur et les 
Chefs de Service de ces Laboratoires, l’ont conçu eux-mêmes 
pour la plupart, et il fut quelquefois réalisé avec les moyens 
du bord, à l’atelier de la maison, ce qui montre que sa cons- 
truction est souvent simple. 


En matière de ciments et bétons on notera tout particulière- 
ment deux. appareils de mesure du module d’élasticité, se 
complétant mutuellement, dont la mise au point est donc 
largement avancée en France ; le second appareil pouvant 
prêter à un emploi beaucoup plus vaste. 


L’atpareil de mesure du retrait est un dispositif plus simple 
que celui d’AMSLER et donne toute satisfaction. Plus simple 
est l’appareil de JOISEL pour l’analyse du béton frais à la 
sortie de la bétonnière, appareil que rien n'empêche d’être 
répandu sur les chantiers où il rendrait les plus grands services 
dans le contrôle de la marche de la production. 


‚Les dynamomètres à corde vibrante sont des dispositifs 
simples qui peuvent être variés à l’infimi et s'appliquer à bien 
d’autres problèmes de mesure des forces. 


C’est également la corde vibrante qui a été retenue pour 
Pétude de la relaxation des fils. La mesure d’une empreinte 
dans un métal sous l’action d’une charge qu’on veut déter- 
miner est aussi susceptible d’une généralisation. 


Enfin, parmi des presses et machines de flexion diverses 
nous retiendrons le dispositif pendulaire de la machine de 


flexion sur prismes de béton qui a donné d’excellents résul- 
tats, 


_ SOMMAIRE > 


XIII. — Dynanomètres à corde vibrar 
XIV. = Appareil d'étalonnage es ma 


XV. — Scléromètre à rayure ......... ve RS RTS 


XVI. — Dynamomètre Parra cient des selon 
E scellementa: "4-0 ua 


DAS 


| XVII. — Machine pour essais de flexion répétée sur 


tôles et plastiques .:..... i ete 2. 


XVIII. — Machines pour essais de traction répétée de 
petite puissance .......................-.. 


. — Machine de torsion sous traction........... 
XX. — Dispositif pour l’étude de la relaxation des 
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XXI. — Appareil pour essais sous contraintes com- 
bites 2.4 325-22 St eee BE re EL Eee ec te 
XXII. — Appareil pour Pessai de compression pure — 
ae sur métaux +. nd... ER ce Se 
CONCLUSION... 2. eee “RE | 
SUMMARY 


The aim of this survey is to publicize in France and abroad 
the new instruments used in the French Building and Public 
Works Laboratories for testing cement and concrete, steel, 
plastic materials, bituminous products, etc. The authors, 
the Director and the divisional heads of the laboratories, 
designed most of the apparatus themselves, and the fact 
that they were on occasion constructed at a bench in a private 
workroom shows how simple they were in design. 


Attention is drawn to two instruments, complementary to 


one another, which were perfected in France, for measuring the 
modulus of elasticity of concrete and cement. The second 
apparatus has a much wider application. 


The apparatus for measuring shrinkage is simpler than 
AMSLER’S and gives complete satisfaction: JOISEL’S appa- 
ratus for the analysis of fresh concrete as it emerges from the 
mixer is very simple and can be used everywhere on building 
sites, where it would be most useful for controlling the rhythm 
of production. 


Dynamometers with vibrating wires are simple instruments 
capable of infinite variation and they can be applied to many 
other problems arising in the measurement of stresses. 


The vibrating wire has also been used in testing the creep 
of wires. The measurement of the depth of indentation in a 
metal under load can also be determined using this method. 


Amorg the various compression and bending machines we 
mention particularly as having given excellent results the 
swinging device of a bending machine for concrete specimens. 
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—._ Cette presse a été créée pour les besoins des laboratoires 

_de groupe et des laboratoires coloniaux. Elle doit per- 
mettre d'effectuer à la fois les essais de compression sur 

- cubes de béton et les essais de compression sur cubes 
| de mortier. A cet effet elle comprend deux vérins, Pun 
de 250 t et l’autre de 30 t à titre auxiliaire (fig. 1, et 2). 
| Les plateaux font 0,40 X 0,40 m, Pinférieur est articulé 
| et peut être reçu à fond de course sur deux rails de rou- 
_ lement qui permettent de le dégager en avant de la presse 


_ plateau supérieur sur le plateau inférieur et le dégager 
- également pour fixer deux mâchoires qui permettent 
| d'effectuer des essais de traction sur barres d’acier. A cet 
= effet, le piston du gros vérin comprend une chambre 
> annulaire T telle que, l'huile sous pression étant introduite 
“ dans cette chambre et la chambre de compression C 
| étant ouverte sur le réservoir, on obtienne un effort de 


traction entre les deux mächoires jusqu’à 30 t. Les dis- 


Fic. 1. — Machine Universelle Lepetit. 
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» pour y poser les échantillons. On peut encore poser le 


- Presse auxiliaire 
de 30 tonnes 


Chambre de remplissage 
pour la traction 


Chambre de remplissage 
pour la compression C 


I. — MACHINE UNIVERSELLE DE 250 T — 30 T POUR COMPRESSION ET TRACTION | 


Na de Constructeur LEPETIT, 20, rue Marie-Debos, Montrouge (Seine). 


Ln 


positifs de serrage de ces mächoires comprennent des 
ressorts de blocage qui permettent une mise en place 
extrêmement rapide et pratique. 


La mesure des efforts est faite grâce à celle de la pres- 
sion d’huile du circuit hydraulique. Le dispositif de 
mesure est un dynamomètre à ressort (fig. 3) dans lequel 
un ressort à boudin taré prend la réaction d’un piston 


tournant. Un dispositif d’étalonnage des ressorts par 


levier est prévu pour leur contrôle périodique (fig. 4). 
Les ressorts sont amovibles et peuvent être changés en 
fonction des puissances demandées. La pression d’huile 
est fournie par une pompe à six pistons qui donne une 
vitesse de mise en charge continue et facile à régler. La 
sensibilité de cette machine est de 1 % en compression 
et 3 % en traction. Elle répond aux besoins de la plupart 
des laboratoires de chantiers. Il en existe plus de dix exem- 
plaires en service. 


Plateau de 
compression 


Mächoire de | 
traction 


Mächoire de 
traction 
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4 bi compression 
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Fic. 3. — Dynamométre à ressort. 
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Fic. 4. — Vue arrière du dynamométre à ressort avec levier d’étalonnage. 


II. — MACHINE DE FLEXION SUR PRISMES DE BETON 


EIA: 
Machine de flexion sur prismes de béton. 


Constructeur LEPETIT. 


Cette machine est destinée à la mesure de la résistance à la traction 


des bétons par essai à la flexion sur prismes de 7 x 7 x 28 cm (norma- 


Jisés). Une telle éprouvette est placée verticalement dans une mâchoire M; 
(fig. 6). À la partie supérieure on la casque d’une seconde mâchoire M 


As 
prolongée par un levier L. i 


Pour provoquer un moment de flexion dans l’éprouvette, il faut appli- 


quer à l’extrémité du levier un effort F. Cet effort est dû à Pinclinaison { 
d'un pendule P dont la réaction horizontale F est transmise au couteau . 
C par l’intermédiaire d’une bande d’acier flexible / reposant sur une poulie 2 


à son changement de direction. 


L’accrochage de la lame / sur le levier est fait à l'extrémité d’une partie 
cylindrique u sur laquelle elle repose et qui corrige les aberrations d’in- 
clinaison. Le pendule est articulé en A sur un socle S, qui repose sur deux 
chemins de roulement R cylindriques de telle façon que Pon puisse le 
déplacer dans le sens horizontal. Ce déplacement est déterminé par une vis 
V qui subit un mouvement de translation actionné par Pintermédiaire d'un 
engrenage tangent grâce à la manivelle Q fixée à un socle S, solidaire du 
bâti. Si donc, on rapproche à l’aide de ce dispositif le socle S,, porté par 
son chemin de roulemerit du socle S, fixe, la lame d’acier flexible / se tend 
en inclinant le pendule. On détermine de cette façon la tension de la lame, 
l'apparition et Paccroissement de F et du moment de flexion. L’incli- 
naison du pendule qui pousse sur une crémaillère et fait tourner une 
aiguille donne la mesure de l'effort. Le cadran du dynamomètre donne 
directement le moment de flexion et le taux de 
béton par la formule 3,6 M/b3 où b est le côté du prisme et M le moment 
de flexion. La rotation de la poulie P amplifiée par une aiguille donne 
le déplacement du point C. Elle est proportionnelle à la courbure prise 
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L d pro par un 
ment de flexion déterminé. Si la courbure rési- 
lle est inférieure à une certaine valeur con- 
dérée comme une fraction de la courbure totale 
4.0 pue en tirer une estimation de la limite 
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Fic. 6. — Machine de flexion sur prismes de béton. ———- 


= 


La mesure des caractéristiques de résistance d’un béton 
_ elle qu’elle est effectuée habituellement consiste en un 
… essai destructif qui ne peut être répété que sur une éprou- 
| vette différente. Or, la dispersion des résultats d'essais 
… de ce genre est assez élevée et ne permet pas de suivre les 
- modifications sensibles de qualité si ce n’est sur des 
- moyennes d'un nombre important d’expériences. Un tel 
| procédé est peu précis et prohibitif. On a songé dans de 
- nombreux laboratoires à rechercher la variation de qualité 
| grace à un essai non destructif et l’on a pensé à la mesure 
de la vitesse de propagation du son dans le béton qui 
"permet, grâce à un calcul simple, de déterminer le module 
. d’élasticité. Les premières expériences ont porté sur la 
mesure de la fréquence propre de vibration transversale 
d’un prisme allongé mais les résultats obtenus sont déli- 
- cats à interpréter car ils dépendent d’une sollicitation 
heterogene. Nous avons pensé qu’il serait préférable de 
+ déterminer la vitesse de propagation d’une onde vibra- 
toire le long d’un prisme sollicité longitudinalement d’une 
manière sensiblement homogène par une sollicitation 
* ondulatoire appliquée sur une de ses bases. C’est sur ce 
principe que nous avons réalisé deux appareils dont les 
champs d’application se complètent heureusement. 


Mn Le premier consiste à appliquer sur l’une des bases 
— d’un prisme de b x b x 40 cm (b étant variable entre 5 
et 10 cm) une sollicitation sinusoidale grâce 4 un dispo- 
…. sitif électromagnétique entretenu par un générateur à 
basse fréquence (fig. 7). A l’autre extrémité, un pick up 
= électromagnétique détermine, grâce à un oscillographe 
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III. — APPAREILS DE MESURE DU MODULE D’ELASTICITE PAR VIBRATION 


y Construits aux Laboratoires du Bâtiment et des Travaux Publics. 


Ut 


cathodique, l’amplitude des oscillations. Suivant la fré- 
quence appliquée au vibrateur, on obtient une amplitude 
variable qui passe par une série de maxima à chaque fois 
que la fréquence correspond à la vibration propre longi- 


tudinale du prisme ou à ses harmoniques. Lorsqu'un _ 


oscillographe est attaqué, d’une part, grâce au pick up, 
et d’autre part, grâce aux vibrations, on obtient une courbe 
de Lissajous dont le nombre de sommets + I est le 
numéro de l’harmonique considéré. La figure de Lissajous 


Pick up Prisme de béton 


Vibrateur 


Oscillographe 


G énérateur 


Fic. 7. — Appareil de mesure d’elasticit€ par vibration. 


est d’ailleurs d’autant plus étroite que l’on se rapproche 


de la résonance et l’on peut, de cette manière, déterminer - 


toutes les constantes relatives au mode de vibration propre 
que l’on a provoqué. On en tire facilement la vitesse de 
propagation du son ainsi que le module d'élasticité apres 
mesure de la densité. Mais ce procédé nécessite une éprou- 
vette suffisamment longue, ce qui n’est pas toujours pos- 
sible ni pratique (fig. 8). Nous avons alors mis au point 
un autre appareil où le générateur est remplacé par un 
marteau automatique qui provoque des chocs répétés 


nt 


Fic. 9. 


Mesure du module par 
étude de l’amortisse- 
ment d’une onde de 


choc. 


sur la face opposée au pick up. Celui-ci, enregistre une courbe de vibration amortie dont la fréquence fondamen- 
tale correspond“ä celle du prisme sur toute sa longueur. Pour déterminer la grandeur de cette fréquence, on lui 


superpose une vibration harmonique donnée par un géné- 
rateur réglable et qui provoque des battements (fig. 10). 
On cherche alors à éliminer ces battements en modifiant 
la fréquence du générateur et, lorsque ceux-ci disparaissent 
sur Pécran de l’oscillographe, l’accord est réalisé. Il suffit 
de lire sur le cadran du générateur la fréquence corres- 
pondante pour obtenir celle qui correspond à la vibration 
propre du prisme. 


Cette méthode s’est révélée extrêmement intéressante 
car elle permet de déterminer la vitesse du son et le module 
d'élasticité dans des prismes dont la longueur peut varier 
entre 8 cm et 2 m, sur le béton et toutes espèces de matériaux 
rigides, depuis le bitume jusqu’à Pacier. La précision est 
comparable à celle de la méthode précédente (fig. 9). 


L'appareil utilisé au laboratoire a permis Pétude de 


ee centaines d’éprouvettes avec une entière satis- 
action. 


Fic. 8. 


ticité par vibration. 


en phase battements 
(a) (b} 


Fic. 10. — Courbes à l’oscillographe cathodique. 
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AA mat ie addin 


La mesure du frottement interne des matériaux incohé- 
ents est de première importance pour l'étude des sols 
t de Pouvrabilité des bétons. Lorsqu’il s’agit de maté- 
_riaux dont la granulométrie possède des agrégats de 
| Pordre de plusieurs centimétres, il faut que les sections 
cisaillées sous pression soient suffisamment grandes par 
rapport au diamètre des plus gros agrégats. C’est à la suite 
“de ces considérations que nous avons construit un appa- 
teil qui comporte une boîte en forme de couronne coupée 
Suivant un plan horizontal AB et surmontée d’un piston P 
- (fig. 11). Cette boîte étant remplie du matériau à étudier, on 


Fic. 11. 


“charge le piston par un dispositif auxiliaire comprenant 
un levier et l’on provoque la rotation de la partie supé- 
- rieure de la boîte et du piston sous une vitesse constante. 
A l’aide d’un dynamométre, on mesure le couple de rota- 
tion qu'il est nécessaire d’appliquer pour provoquer cette 
“torsion. On en tire Peffort de cisaillement sur le plan AB 
et la pression verticale, d’où le coefficient de frottement. 
En remplaçant le plan inférieur de cisaillement par une 
surface constituée par un matériau quelconque (acier, 
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- IV. — MESURE DU COEFFICIENT DE FROTTEMENT DES MATÉRIAUX INCOHERENTS 


Appareil construit aux Laboratoires du Bâtiment et des Travaux Publics. 


Fic. 12. — Mesure du coefficient de frottement 
des matériaux incohérents. 


maçonnerie, bois), on en tire le coefficient de frottement 
de la matière incohérente sur ce matériau. 


La construction de cette machine a été effectuée il y a 
plusieurs années, sa précision est de 5 % environ. Elle 
a permis de déterminer l’angle de glissement de nombreuses 
matières granulaires (sable, cailloux, éboulis, remblais) 
et a servi à l'élaboration de notre théorie sur la rhéologie 
du béton frais et l'influence de la vibration (fig. 12). 
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V. — MACHINE POUR L'ESSAI DES PLAQUES ET DES POUTRES 


Devant la fréquence des essais en flexion 
des plaques de matériaux destinés à la 
constitution des cloisons et des essais de 
poutres, nous avons été amenés à construire 
une machine de faible puissance et de grande 
sensibilité (fig. 13). Elle comprend un vérin 


Elcano: 


V de chargement d'une puissance maximum 
de 5 t (sans cuir) monté sur une traverse T 
qui peut être manœuvrée grâce à un système 
de;contrepoids pour être fixée à une hauteur 
quelconque sur des colonnes verticales C et 
C’. La pièce essayée peut être posée sur un 
couple de-traverses inférieures T’ par l’in- 
termédiaire de rouleaux montés sur rou- 
lements (fig. 14). 


La pression d’huile est donnée par une 
pompe à main et la mesure en est effectuée 
grâce à des manomètres étalonnés. La 
détermination des flèches est faite grâce à 
des comparateurs ou des fleximètres enre- 
registeurs du type courant. 


Constructeur LEPETIT. 


Fic. 14. — Machine pour l’essai des plaques et des poutres. 
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_ Cet appareil est destiné au contrôle de la composition 
jes bétons sur les chantiers et à Pétude de Phomogeneite 
mélanges donnés par les bétonnières. Un prélèvement 

it fait dans un récipient et mélangé d’une faible quan- 

de saccharose pour éviter la prise du ciment, on le 

rse dans Pappareil qui contient trois cuves concen- 
es (fig. 15) et on enTdétermine le poids grâce à une 


balance 


- VII. 


N 
ETON FRAIS 


—. 
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balance sur laquelle vient s’accrocher l’ensemble. On déter- 
mine ensuite le poids de Péchantillon dans Peau, puis on 
enlève successivement les deux cuves intérieures qui com- 
portentun fonden forme de tamis approprié. Les pesées dans _ 
l’eau des résidus sur ces tamis donnent les poids des diffe- 
rentes grosseurs d’agrégats et du ciment. Un calcul facile 
permet d'en tirer la proportion des composants (fig. 16), 


Fic. 16. — Appareil Joisel pour l’analyse du béton frais. 


— APPAREILS POUR L’ETUDE DU RETRAIT DES BETONS ET CIMENTS 


Constructeur MARION, 67, rue de Reuilly, Paris-XIT*. 


La mesure du retrait et du gonflement des bétons, 
mortiers et ciments, nécessite l’utilisation d’un appareil de 
mesure suffisamment robuste et précis. L’appareil ima- 


“ giné par MM. L’HERMITE et MEYNIER correspond à 


cette définition car il permet une mesure de 1/200 de 
millimètre avec fidélité et d’une façon courante. La 
particularité réside principalement dans Particulation qui 


permet de lever le bras mobile de mesure. Elle est cons- 


tituée par une lame mince d’acier pincée de telle façon 


- que son centre de rotation reste indéréglable. Elle sup- 
porte un bras qui rentre en contact avec Péprouvette par 


# 


Pintermediaire d’une bille d’acier qui doit venir se loger 
dans un cône métallique percé dans un appendice fixé 
sur l’éprouvette (fig. 17) et entre en contact avec un com- 
parateur placé à une distance de Particulation égale à 
deux fois celle de la bille. 


L’autre extrémité de l’éprouvette qui comporte un 
appendice identique repose sur une bille fixée sur le bâti. 
On peut d’ailleurs faire tourner l’éprouvette autour de son 
axe vertical pour éliminer les erreurs de centrage. La 
correction de température est faite grâce à une barre en 
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“FIG: 17: ¡ Fic. 18 a. — Appareil d’étude du retrait Fic. 18 b. — Appareil d’étude 
des mortiers. du retrait des bétons. 


métal invar et une barre en fer de coefficient de dilatation connu que 
lon substitue successivement à l’éprouvette. 


Le rétractomètre a été réalisé sous deux modèles : pour 
éprouvettes de pâte pure et mortier de : 3,16 X 3,16 X 10 cm et pour 
éprouvettes de béton de 7 X 7 X 40 cm (fig. 18 a et 18 b). 


Mais la mesure du retrait des liants hydrauliques nécessite que 
ceux-ci soient conservés dans des atmosphères de température et 
d'hygrométrie rigoureusement constantes. A cet effet, nous avons 
dû réaliser des armoires spéciales, où la température est réglée 
automatiquement à 20° -- 0,5° par un bilame et où l’hygrométrie 
est maintenue constante par un système d’asservissement. Celui-ci 
comprend un -hygromètre à cheveu dont l'aiguille peut agir sur 
deux bornes situées à 2 % de chaque côté de l’hygrométrie moyenne. 
Lorsque laiguille entre en contact avec la borne supérieure (la seule 
efficace en pratique) elle détermine par un système d’électro-valve, la 
mise en route d’un compresseur qui introduit un courant d’air 
passant dans une colonne à acide sulfurique pour absorber l’humi- 
dité et une colonne de chaux vive pour absorber le gaz carbonique 
et les vapeurs acides. Cet air sec et épuré vient. chasser lair 
humidifié par le béton ou les fuites accidentelles et rétablit Péqui- 
libre désiré en ramenant l'aiguille de l’hygromètre. La borne in- 
férieure forme l’électrovalve. L’étalonnage de l’hygromètre susceptible 
de se dérégler est fait périodiquement grâce à un appareil à point 
de rosée contenu dans l’armoire et que l’on peut examiner au 
travers d’une double vitre fixée dans la porte-(fig. 19). 


. Ce dispositif fonctionne depuis deux ans et a donné entière 
satisfaction. 


Fic, 19. — Armoire à hygrométrie et température 
constantes pour la conservation des éprouvettes. 
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__. Dans le but de remplacer l'essai 
de traction effectué sur les mortiers 
de ciment à la machine MICHAELIS, 
… nous avons réalisé une machine per- 
mettant d’essayer les prismes de 
ciment et de mortier à la flexion. 
_ L’éprouvette a pour dimensions 
3,16 X 3,16 X Io cm. Le dispositif 
d’essai est analogue à celui que nous 
avons décrit pour les essais de flexion 
sur béton, à cette différence près que 
le pendule est fixe et que le socle 
‚de léprouvette est animé d’un 
mouvement vertical ainsi que le 
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Cet engin a été créé pour permettre 
… d'effectuer la mesure du coefficient 
de dilatation thermique des ma- 

… tériaux tels que le ciment, les 
matières pierreuses, les briques, etc., 
avec la plus grande précision entre 
o et 80°. La matière à essayer est 
taillée sous forme d’un prisme de 
- ro cm de longueur et deux plots 
- coniques femelles en métal sont 
fixés à ses extrémités comme pour 
la mesure du retrait. Elle est plongée 
_ dans un bain de mercure pour éviter 

- tout échange d’eau avec lextérieur 
ou dans un bain d’eau pour établir 
Pequilibre de saturation d’humidité. 
Ces deux genres de mesures corres- 
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Vill. — MACHINE POUR ESSAIS DE FLEXION SUR PRISMES DE MORTIER ET DE CIMENT 


Fic. 20. — Machine d’essai en flexion 
sur prismes de mortier et ciment. 


Constructeur Société M. et O. 


Fic. 21. — Dilatométre différentiel pour matériaux. 
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Constructeur Société M. et O. 47, rue de Bagneux, Montrouge. 


levier placé sur l’encastrement su- 
périeur. L’extrémité dulevier entraîne 
dans son mouvement, par l’inter- 
médiaire d’un étrier, un bras solidaire 
du pendule et incline celui-ci en 
provoquant la réaction correspon- 
dante (fig. 20). 


Cette machine, toute récente 
comme fabrication, n’a donné jusqu’à 
présent que des résultats satisfaisants, 
Nous pensons qu’elle est appelée à 
rendre de grands services dans la 
technique des essais de ciment. 


— DILATOMÈTRE DIFFÉRENTIEL POUR MATÉRIAUX 


pondent à des préoccupations diffé- 
rentes et leur comparaison doit 
permettre de déterminer le rôle que 
joue le mouvement de l’eau dans la 
dilatation des matières poreuses 
comme le sont les bétons et les 
matériaux pierreux. Le principe de 
la mesure est analogue à celui 
employé dans les systèmes imaginés 
par CHEVENARD pour l'emploi du 
trépied optique (fig. 21, 22). 


Celui-ci porte : sur l’éprouvette, 
sur une barre de métal de même 
longueur à coefficient de dilatation 
connu (baros) et sur une barre 
d’invar. 


_ L'ensemble baigne dans le li- 
ide (mercure ou eau) dont la 
température est déterminée par 
une résistance électrique située au 
tour de la cuve et que l’on fait 
évoluer à volonté par un système 
de régulation. Un rayon lumineux 
_ envoyé sur le miroir que supporte 
_ le trépied est renvoyé sur un écran 
et le déplacement du spot qu’il 
. provoque est, horizontalement, pro- 
portionnel à la température, et, 
verticalement, proportionnel à la - 
différence de dilatation entre la 


X. — RIGIDIMÈTRE A PATES DE CIMENT 


Construit aux Laboratoires du Bâtiment et des Travaux Publics. 
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La mesure du coefficient 
de frottement interne du 
béton frais nous a conduit 
à étudier la rhéologie des 
pátes de ciment et des mor- 
tiers et, á cet effet, nous 
avons construit un appa- 
reil permettant d'en me- 
surer la rigidité (fig. 23 
et 24). 

Une cuve remplie de páte 
est fixée sur un plateau 
tournant et suceptible de 
subir un mouvement ver- 
tical de chocs successifs 
grâce à une came. Dans 
cette cuve peut pénétrer un 
cylindre cannelé (carotte) 
monté sur une tige verti- 
cale dans l’axe de la cuve. 
On remplit aux trois quarts 
la cuve de la pâte à étudier 
et l’on pose la carotte glis- 
sant librement sur sa tige. 
Quelques secousses impri- 
me£es à la cuve par la came 
font descendre la carotte 
jusqu’au fond où elle re- 
pose par une pointe co- 
nique tout en déterminant 


A 


barre de matériau et le 


. ein, 


peut éventuellement enregistrer | 


courbe sur un papier photogra- 
phique. PE, E 


L'expérience a montré que ce. 
dispositif possédait une inertie ther- 
mique non négligeable et que. 
les montées et descentes de tem- 
pérature devaient se faire très 
lentement pour éviter un pseudo- 
hystérésis dû aux retards de trans- | 
mission de chaleur dans Péchan- | 
tillon. pe 
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is la pâte une pression hydrostatique sous l’action des 
rations (on peut facilement déterminer le nombre de 
usses nécessaires à l’établissement de cette pression). 
fixe alors la carotte sur sa tige de guidage et on fait 
ourner la cuve à la vitesse donnée grâce au dispositif à vis 
angente classique. | 


Sur Parbre de la carotte tenue par deux roulements 

fixé un ressort à boudin (ou un ressort spiral) s'oppo- 
t à sa rotation. On constate alors que le couple que la 
otte oppose au glissement de la pâte sur sa périphérie 
ugmente jusqu’à un maximum où a lieu la rupture au 


J 


C4 Il arrive souvent que l’on ait besoin de mesurer avec 
“une précision de l’ordre du centième de millimètre des 


déformations d’une construction sous l’action des charges, 


“de la température, de l’humidité ou de tout autre facteur. 

‘Des mesures de ce genre sont généralement faites sur une 
“longue période et ne permettent pas l’immobilisation d’un 
¿ou de plusieurs extensomètres coûteux. S’il s’agit par 
exemple de mesurer les mouvements d’une fissure, il 
est préférable de faire des examens périodiques de son 
‘ouverture plutôt que de poser le classique témoin en plâtre 
“qui ne donne que par tout-ou-rien un maximum de défor- 
“mation que personne n’a jamais cherché à déterminer. 


C’est pour les études de ce genre que MM. L’ HERMITE 
‘et MEYNIER ont mis au point un appareil dont la partie 
principale est amovible et la partie fixe comporte deux plots 
scellés dont on détermine précisément la variation de 
distance (fig. 25). Ces plots sont constitués par une 
“queue scellée dans la maçonnerie et une tête cylindrique 
percée d’un trou conique débouchant sur un trou cylin- 
“drique (fig. 26). On peut recouvrir la tête d’un capuchon 
“fileté pour la protéger des intempéries. Dans les charpentes 
métalliques, on remplace les plots par des trous percés 
“directement dans le métal et protégés avec un peu de cire 
"molle que l’on enlève au moment de l’opération. 


La partie amovible est composée de 

deux sections comportant chacune une 
pointe conique, et articulées grâce à 

un système à bande pincée identique 
à celui décrit à propos du rétracto- 
“mètre. 

On mesure alors le déplacement des 
deux sections grâce à un comparateur 
dont la position est symétrique de l’arti- 

culation par rapport à la ligne de mesure. 
On obtient ainsi une amplification de 2. 
Le seul point délicat dans l’emploi de 
cet appareil est son application normale 
‚aux plots, de telle façon que le contact se 


Cône 
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cisaillement de la matière sur le cylindre circonscrit à 
cette carotte. C’est ce maximum qui indique la rigidité 
du mélange et la connaissance du déplacement relatif 
Carotte-cuve permet de calculer le travail correspondant 
à la rupture de la structure sous l'influence de la pression 
normale à la surface de cisaillement, égale à la moyenne 
des pressions. hydrostatiques. On peut encore en déduire 
le coefficient de frottement et l’angle de glissement. Cet 
appareil se prête fort bien à l’étude de la thixotropie et à 
Pétude de la prise. Un dispositif de ce genre est à l'étude 
po permettre la mesure des mémes propriétés sur les 
étons frais. 


XI. — DILATOMETRE A PALPEURS 


> | Constructeur MARION, 67, rue de Reuilly, Paris-XII°. 


Fic. 25. — Dilatomètre à palpeurs. 


Articulation, à bande pincée 


Comparateur 


Fic. 26. 


a le A 
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4 
fasse exactement sur le cercle qui sépare le cône femelle 
de son débouché cylindrique. Cependant si la fixation des 
plots a été faite avec soin, grâce à un calibre joint à 
l'appareil, un défaut de perpendicularité de 10 à 20 % ne 
doit pas donner plus de 1/100 de millimètre d’erreur. 

Signalons que le dilatomètre se fait sur deux longueurs 


de base 20 et 30 cm, qu’il comporte deux barres d’éta 


lonnage de température : une barre d’invar et une barre 
d’acier. Son utilisation depuis quatre ans a donné entière 
satisfaction et n’a fait que s’étendre. Plus de quarante 


- exemplaires sont actuellement utilisés dans les laboratoires 


et les entreprises. 


XII, — EXTENSOMETRE TUBULAIRE INTERNE A RESISTANCE > 


Construit aux Laboratoires du Bâtiment et des Travaux Publics. } 


Un type d’extensométre que nous devons signaler bien 
qu’il doive faire l’objet d’une publication spéciale est 
celui que nous avons construit pour la mesure des con- 
traintes à l’intérieur du béton. Il est constitué par un tube 
dans lequel sont collés sur deux génératrices opposées 
des strain-gages à fil résistant. Le tube coupé en deux dans 
le sens longitudinal pour permettre le collage ést rempli 
de paraffine et fermé à ses extrémités par deux chapeaux 
vissés (fig. 28). Ce dispositif parfaitement étanche et isolé 
électriquement est placé dans le coffrage avant coulage 


. Fic. 27. — Mise en place 
de cellules extensométriques dans un coffrage. 


y 


du béton (fig. 27). Après durcissement, lorsque la pièce 


ES A In A 


est soumise à des efforts extérieurs, le tube dont le dia- 


mètre et l’épaisseur sont calculés pour avoir approxima- 
tivement le même module de déformation que le béton 


pour ne pas perturber le 
champ de forces, indique 
les déformations de celui-ci. 
L'intérêt de cet appareil ré- 


side dans son faible encom- a 

brement (longueur 5 à 6 cm, 

diamètre 2 cm) et son volume ss. gage 

qui est de l’ordre de grandeur 

de celui des plus gros cail- A 
Paraffine 


loux. C'est ce qui Pa fait 
nommer : caillou dynamomé- 
trique. On peut d’ailleurs, en 
proportionnant l’épaisseur au 
diamètre du tube, obtenir 
un coefficient d’élasticité glo- 
bal proportionné au genre 
de mesure que l’on désire 
effectuer. Nous Pavons largement utilisé d’ailleurs et plu- 
sieurs dizaines d’exemplaires en ont été construits et em- 
ployés dans les études de béton armé. Il a permis en 
particulier de reconnaître que le module d’élasticité vibra- 
toire correspondait au module de déformation du béton 
sous faible charge en traction ou en compression après 
une faible accommodation (fig. 29). 


Fıc. 28. 


Fic. 


29. — Cellules extensométriques. 


PASS 


PRE SI 


———— 


XI. — DYNAMOMETRES A CORDE VIBRANTE 
: 2 2 Constructeur MARION. : 
r e ] 4 y 


x 
Y 


S La mesure des efforts et puucipelemene Pétalonnage des machines d’essais nous a conduit à réaliser une sce ae 
_dynamometres basés sur [utilisation du principe de la corde vibrante (système Coyne). On sait en effet que 
la fréquence propre de vibration transversale 


d’une corde métallique tendue augmente lorsque sa tension est accrue. KR 
| La mesure de cette tension et de l’allongement correspondant a été rendue _ 
, très facile grâce à l’appareillage imaginé par M. Coyne, par la methode 
des battements. Il restait donc à utiliser le principe de cette mesure à la 
réalisation d’un dynamomètre (fig. 30 et Sr 2 
Suivant l’axe d’un tube métallique on place un fil d’acier (corde 
à piano) d’une longueur libre de 20 cm. Ce fil n’opposant qu’une réaction . 
négligeable aux déformations du tube, on peut mesurer son allongement 
: 1 moyen puisque ce fil se confond avec la fibre neutre du tube. Un électro- 
Fil tendu vibrant aimant permet de la mettre en vibration et de mesurer sa fréquence. 
Suivant que l’on désire réaliser un dynamométre de traction ou de 
compression on fixe aux extrémités des chapeaux à la demande, se 
; terminant par des boucles ou des plateaux.a rotules. La section de 
Electro-aimant — métal détermine la puissance et la sensibilité (fig. 31 et 33). 
Plusieurs dynamomètres de ce type ont été réalisés et ont montré ~ 
une précision de 0,5 % et une indifférence à la température presque par- 
| faite du fait que le fil possède le même coefficient de dilatation que 
Tube d'acier Pacier du tube. , 


Cóne de centrage 
support de bille 


= Corde vibrante Mors 
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Electro-aimant 
Fic. 32. 


Fic, 33. — Dynamomietre à corde vibrante. 


z Fic. 31. — Dynamomètre à corde vibrante. 


ps 
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Chambre de pression 
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Constructeur LEPETIT. : 


L’utilisation courante des manomètres dans les machines 
d'essais nécessite que l’on ait à sa disposition dans un 
laboratoire un appareil permettant leur étalonnage fré- 
quent. Celui que nous avons conçu et réalisé (fig. 34 
et 35) comporte une chambre de pression sur laquelle 
est branché le dynamométre et dont la capacité peut être 
réglée par un piston mü à l’aide d’une vis. Sur cette chambre 
agit un petit piston de mise en pression chargé par Pinter- 
médiaire d’un levier dont les trois articulations doivent 
rester horizontales. La pression apportée par ce piston 


Manometre a étalonner 


Levier 


as au — ~ 
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XV. — SCLÉROMETRE A RAYURE 


Construit aux Laboratoires du Bátiment et des Travaux Publics. 


Le sclérométre est un appareil qui permet de provoquer 
une rayure sur la surface d'une matiére de revétement 


et de mesurer cette rayure pour comparer les matériaux - 


entre eux. C'est un chariot dont la partie avant est cons- 
tituée par deux roulettes et dont le troisième point d'appui 
est une pointe conique lestée par des poids (fig. 36). 
Lorsque Pon traîne cet équipage sur une surface horí- 
zontale constituée par le revétement á étudier on provoque 
une rayure en forme de sillon plus ou moins large et pro- 


ee 


XIV. — APPAREIL D’ETALONNAGE DES MANOMETRES i do 


= , Da 
. 


| 


| 


: : a 
auquel on imprime un mouvement de rotation pour ¢li- | 
miner les frottements, correspond à celle qui doit être lue | 
sur le manomètre lorsque le levier a été mis à horizontales | 
en modifiant le volume de la chambre grâce au piston | 
à vis. FA | 

Cet appareil d'étalonnage qui a nécessité quelques 
mises au point quant à la facilité de remplissage a étés 
réalisé en plusieurs exemplaires. 11 s’est révélé d’un emplois 
rapide et d’une excellente fidélité. EN 


2 


Ve à 


Fic. 35. — Appareil d'étalonnage des manométres. 


fond suivant la résistance du produit (fig. 37). On 
distingue ‘la largeur moyenne du sillon dont le profil 
correspond à l’angle au sommet du cône et la largeur de 
détérioration du produit qui peut s’étendre beaucoup plus 
loin, pour les matériaux fibreux par exemple. Cette mesure 
est faite avec un compte-fils ou un microscope de dureté. 
Le scléromètre à rayure a rendu de grands services 
dans l’étude des revêtements de sol et des revêtements 
muraux dans le bâtiment et les ouvrages industriels. 
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ERA | 
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ahs panies: aa F Ic. 37. — Biere à rayures. 


| j XVI. — DYNAMOMETRE D’ARRACHEMENT DES CLOUS ET SCELLEMENTS 


Construit aux Laboratoires du Bâtiment et des Travaux Publics. 


| Fic. 38. 
| Ce dispositif très simple mérite d’être signalé car il a 
permis d'étudier la résistance à l’arrachement des clous, 
vis et scellements divers dans les matériaux du bâtiment 
(fig. 38 et 39). C’est un levier en acier forgé qui coudé 
à l’une de ses extrémités reçoit, dans une fourche ménagée 
“à cet effet, la tête du scellement à arracher. Le point d’appui 
placé sous le talon comporte une bille d’acier s’appliquant 
| Sur une baguette de métal que l’on glisse à cet endroit. 
… Lorsque Peffort est exercé à la main sur l’extrémité libre 
du levier, la réaction sur la bille se trouve être égale à la 
traction opérant sur la tête du scellement. Il se produit 
une empreinte ovale sur la baguette de métal dont la lar- 
_ geur perpendiculaire au sens du basculement est reliée 
_ à la dureté du métal étalonné à la machine BRINELL. Ce Fic. 39 
… système très simple fournit Peffort maximum à 5 % pres. QE Er rra choment 
> des clous et scellements. 


Scellement 


Plaquette de métal 


4 XVII. — MACHINE POUR ESSAIS DE FLEXION REPETEE SUR TOLES ET PLASTIQUES 


x Constructeur ONERA. 


An. 


Cet appareil a été étudié pour permettre la déforma- extrémité d’un bras articulé sur un point fixe est animé 
tion de la résistance à la fatigue sous flexion répétée des d’un mouvement alternatif par un système bielle-manivelle 
… tôles minces d’acier, d’alliages légers et d’autres métaux tournant à I 500 tours/minute. La tête de l’éprouvette 
~ ainsi que leur soudure. Il a été utilisé également pour subit donc un mouvement de flexion ondulée dont l’am- 
> l'étude de Pendurance des matières plastiques en plaques plitude et la moyenne dépendent du réglage donné à la 
et des contreplaqués. | bielle. L’étalonnage se fait en détachant la bielle et en 
accrochant directement sur la tête les poids nécessaires 
Une’ éprouvette plane de forme trapézoïdale découpée à l'établissement du moment de flexion désiré. On mesure 
= dans la tôle est encastrée dans un étau, de telle façon que la flèche par le déplacement de l’aiguille sur le cadran placé 
~ Je sommet du triangle formé par ses deux côtés corres- à la partie supérieure du bras. On règle ensuite l’excen- 
… ponde à Paxe d’un rouleau articulé monté sur sa tête. tricité et la longueur de la bielle pour obtenir la même 
Ce rouleau placé entre les branches d’une fourche formant amplitude sous les memes limites. 


- 


ol 


Fic. 40. — Machines d’essai en flexion répétée 
sur tôle et plastique. 


Cet appareil réalisé à six exemplaires qui ont été c 
sa simplicité, montré d’une excellente fidélité et d’une robustesse à toute épreuve (fig. 40 et 41). 
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Lectures des 


Réglage central amplitudes 


Bielle | 


~ 


Manivelle 


Articulation 
fixe 


Fourche 


a rouleau 


Moteur 


Fıc. 41. 


utilisés à plein-rendement pendant quatre ans s’est, 


XVII. — MACHINE POUR ESSAIS DE TRACTION REPETEE DE PETITE PUISSANCE | 


Constructeur ONÉRA. 


Parmi les machines de fatigue commer- 
ciales, on trouve des puissances qui 
s’échelonnent éntre 3 t et 100 t, mais 
lorsqu'il s’agit d'appliquer des efforts ré- 
pétés d’une amplitude de quelques dizaines 
ou même quelques centaines de kilos il 
n’existe aucun appareil suffisamment précis 
et capable d’opérer sur une éprouvette 
de forme quelconque. C’est pourquoi, 
étant placés devant certains cas pratiques 
où il fallait appliquer des efforts très 
faibles, nous avons cru nécessaire de 
réaliser une machine de traction répétée 
qui puisse s’y adapter. 


Le principe consiste à placer l’éprouvette 
et son équipage de fixation entre l’extré- 
mité d’une lame de ressort en porte-à-faux 
(fig. 42) et un dispositif donnant un mou- 
vement d'amplitude réglable. Ce dispositif 
cinématique est d’un principe analogue à 
celui d’une coulisse de locomotive et 


Eprouvette 


Réglage de 
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Ressort à lame antagoniste 


Coulisse 


Fic. 42. 


o y CRU 


Tête de bielle | 
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Dane peut se régler en marche. La mesure de l’effort 
lite par la détermination de l’amplitude du mouvement 
de la tête du ressort. Cette machine qui se trouve main- 
tenant aux laboratoires de lONERA a permis de faire des 
essais de résistance à la fatigue de points de soudure. 


- Cette machine a été étudiée pour effectuer 


-dinale. Les figures 43 et 44 montrent le 
no et la réalisation. L’éprouvette (1) est 
“fixée au moyen de mächoires coniques à un +} 
“axe (2) fixe en translation; l'extrémité de cet =a 
axe est attaquée en rotation par un système 
à roue tangente et vis sans fin. L’autre extré- 
mité de l’éprouvette fixée par des mächoires 
"coniques est rendue solidaire par l’arbre (3) 
d’un levier pendule (4). L’arbre (3) est porté 
par un chariot (5) roulant sur le banc de la 
machine. Le levier pendule (4) sert à mesurer 
les couples de torsion qui surviennent lorsqu'il 
s'écarte de la verticale. Les différentes échelles 
“de mesure correspondant aux contrepoids 
fixés sur le pendule correspondent à 2, 5 et 
10 kgm. La mesure des angles de torsion est 
faite au moyen d’un dispositif simple à engre- 
nage permettant d’apprécier facilement 1 degré. 
‘Un dispositif d'enregistrement graphique du 
produit des couples de torsion par les angles 
de déformation dessine le diagramme sur un 
papier. Le système de traction longitudinale 
est constitué par un système de leviers (6) 
chargé par poids (amplification de 30) agissant 
à l'extrémité d'une lame flexible (5) amarrée 
sur le chariot avec renvoi à 90° par poulie. 
Les allongements de l’éprouvette sont mesurés 
par trois comparateurs situés à 120°; grâce 
-à cette machine, il est possible de casser une 
-éprouvette en traction pure ou en torsion 
pure ou de réaliser une combinaison quel- 
“conque des produits torsion traction. 


Tambour. 


“des recherches sur la résistance des métaux à Er 
torsion en fonction de la tension longitu- Ex 


Vis sans fin reliée au 
mécanisme moteur. 
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Elle peut encore être utilisée pour les études de collage et 
de tous les assemblages de faible résistance car sa sensibilité 
est de l’ordre de 1 kg. Nous nous proposons d’ailleurs d'en 
construire un nouveau modèle en apportant de nombreux 
perfectionnements suggérés par l’étude du prototype. 


XIX. — MACHINE DE TORSION SOUS TRACTION 


Construite aux Laboratoires du Bâtiment et des Travaux Publics. 


Engrenage de mise en torsion 


Eprouvette Chariot 


| Lame flexible 
La I : { 


E El ee (+3 


Cadran 


Comparateur 6 


- — 
Engrenage Pendule de torsion | | 


Levier de traction 


Fic. 43. 


Fic. 44. — Machine de torsion sous traction. 
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XX. — DISPOSITIF POUR L'ÉTUDE DE LA RELAXATION DES FILS 


Appareil construit aux Laboratoires du Bâtiment et des Travaux Publics. . 


Ce dispositif utilise la propriété des cordes vibrantes 
évoquée plus haut, de variation de la fréquence de vibra- 
tion transversale avec la tension longitudinale. Une corde 
est tendue avec un dispositif d’amarrage approprié au 
centre de gravité dun fer tu d’une certaine longueur le 
long de sa fibre moyenne. La section du fer étant beau- 
coup plus élevée que celle du fil, sa déformation est négli- 
geable et le fil reste sous longueur constante. Si ce fil 
était soumis à une charge constante, il s’allongerait sous 
l'influence du fluage. Puisque sa longueur reste constante, 
la tension qu’il supporte diminue, il y a relaxation. Dans 
ces conditions, la fréquence de vibration du fil doit dimi- 
nuer comme dans un violon qui se désaccorde. La mesure 
de cette fréquence peut être faite en employant la méthode 


Fic. 45. — Appareil pour la relaxation des fils. 


| 

de Coyne. Mais ces fréquences étant pratiquement trop! 
basses pour être mesurées directement, on crée un nœud : 
de vibration en calant le fil au 1/3 de sa longueur par un | 
étrier. L’attaque se fait par un électro-aimant amovible et la ! 
mesure à l’aide de battements. E de 
| 

Les dispositifs pratiques utilisés sont extrémement: 
simples (fig. 45) et économiques. Les variations de: 
température ont une influence négligeable lorsque le: 
coefficient de dilatation du fil est le même que celui du! 
bâti et les mesures étant faites périodiquement sans immo- + 
bilisation de matériel peuvent durer indéfiniment. Aul 
Laboratoire, nous avons effectué des essais qui ont duré} 
trois ans sur des fils de 2 à 5 mm de diamètre. 


m den, vain 
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= 


arrive souvent que l’on désire connaître le compor- 
ent. des métaux soumis à des contraintes tridirec- 
afin de déterminer Papparition de la limite 
e dans ces conditions. Nous avons à cet effet 
sé un appareillage fort simple susceptible d’être 
entre les plateaux d’une presse quelconque (fig. 46). 


pan 


Fic. 46. — Appareil pour essais sous contraintes combinées. 


“Ii comprend un cylindre alésé à trois sections successives. 
Dans’ une première section S entre un piston rodé. Dans 
Ja deuxième section entre une éprouvette dont la tête 
‘inférieure B est rodée tandis que la tête supérieure À 

st élargie vers le haut de manière à venir porter sur l’épau- 
Jement. Dans Pépaulement sont, en outre, ménagées 
es cannelures de telle façon que l’huilé introduite en 
puisse circuler librement dans la chambre ménagée 


tour de la section centrale de surface » de lPéprou- 
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XXI — APPAREIL POUR ESSAIS SOUS CONTRAINTES COMBINES 
aot | $ | j E Construit aux Laboratoires du Bâtiment et des Travaux Publics. | 


vette. Lorsque l’on place l’appareil rempli d’huile (fig. 47) 
entre les plateaux d’une presse et que l’on applique 
une force F sur le piston, il se produit autour de la 


partie centrale de l’éprouvette une pression ft, = à et 
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Fic. 47. 
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une tension longitudinale : f, = S En faisant 


varier la section « sur une série d’éprouvettes suc- 
cessives taillées dans la même matière, on obtient 


gr se ; Se 
tous les rapports = nécessaires à la détermination des 
2 


critères de plastification du côté des tractions. Ajoutons 
que le dispositif comporte, à sa partie inférieure, un 
levier L destiné à reporter les déplacements sur un com- 
parateur afin de déterminer la pression où apparaissent 
les déformations permanentes. 


Cet appareil a été largement utilisé au cours des der- 
nières années pour des études dont les résultats seront 
prochainement publiés. 
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_ On sait qu’il est très difficile de 
déterminer l’apparition de la limite 
 délasticité en compression pure car 
les éprouvettes utilisées subissent un 
- «effet de tête » important lorsqu'elles 
- sont courtes ou risquent de flamber 
_ prématurément lorsqu'elles sont al- 
_ longées. Tout provient d’un défaut 


de centrage de la pression sur les 


. extrémités et de la tendance au dever- 


sement de l’éprouvette qui en résulte. 
Le système que nous employons est 


_ extrêmement simple et permet de 
_ pallier ces inconvénients. L’éprou- 


vette comporte une partie centrale 
cylindrique raccordée à deux têtes 


également cylindriques suivant un 
profil spécialement étudié et évi- 


tant toute concentration de tension 
(ligne de jet). Ces têtes rectifiées 
épousent exactement le diamètre in- 
térieur d’un tube cylindrique épais 
(fig. 48). Dans la partie supérieure 
du tube entre un piston rodé que 
comprime une couche d’huile épaisse 


Les dispositifs d’essais que nous avons décrits dans 
ce mémoire ont été réalisés au cours des dernières années 
pour des recherches les plus diverses. Certains répondent 
à des buts limités, d’autres peuvent avoir des applications 
étendues. Nous avons généralement eu bien des diffi- 
cultés à les faire construire dans l’industrie et nous avons 
dû bien souvent les réaliser avec nos modestes moyens. 
Il nous est facile d'imaginer combien nous aurions gagné 
de temps dans nos travaux si nous ävions trouvé des cons- 
tructeurs capables de s’y intéresser et de les réaliser rapi- 
dement. Malheureusement il ne s’agissait pas de grosses 
series productrices de bénéfices substantiels. Ce n’étaient 
que des prototypes à l’avenir incertain. Pourtant Pindus- 
trie des machines d’essais est florissante dans certains 
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XXII. — APPAREIL POUR L'ESSAI DE COMPRESSION PURE SUR METAL 


Construit aux Laboratoires du Bâtiment et des Travaux Publics. : 


répartie dont la résultante est ains: 
tiligne et parallèle à Paxe, il ne peu 


_blement réduit par Pencastrement 


pays et permet de récolter de substantielles devises. Pour 
quoi n’en serait-il pas de même en France ou les cerveaux, | 
sont capables de concevoir aussi bien qu’ailleurs? La | 
question vaut la peine d’être posée. 4 


> | 

Nous devons remercier l’Institut Technique du Bâtiment: 
et des Travaux Publics, le Ministère de la Reconstruction, | 
le Centre des Liants hydrauliques, le Centre Scientifique et 
Technique du Bätiment qui, par les credits qu’ils nous ont 
généreusement alloués, nous ont permis d’etudier et de 
construire les appareils qui viennent d’être présentés” 
Leurs encouragements et leur compréhension des diffi- 
cultés de la recherche nous ont toujours apporté le récon- 
fort au moment opportun. 


ere 
er J 


venant appliquer sa pression s 
section supérieure de l’éprouvette. 


La force F appliquée par la pressé 
donne donc sur la tête de Péprou: 


vette une pression uniformémen 


parfaitement centrée. En outre, le: 
têtes de l’éprouvette étant rectifiéess, | 
leur déplacement est forcément rec= 


y avoir de flambage avant plastifi 
cation totale de la région centrale et) 
encore ce flambage est considéra- 


des têtes. Sur les côtés du tube sont 
ménagées des fenêtres qui permettent 
d'introduire des extensométres afin 
de déterminer la grandeur des défor- 
mations dans la région de mesure: 
Les essais de compression effectués” 
de cette manière ont permis une. 
étude approfondie de la limite élas- 
tique des métaux en compression! 
avec toute la précision désirable. 
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F RECHERCHES SUR L'UTILISATION RATIONNELLE DES” 
DEBRIS DE DEMOLITION DANS LES BETONS ET LES 
N MORTIERS DESTIN ÉS A LA CONSTRUCTION D'HABITATIONS 


Par M. A. KOBYLINSKI, 


Ingénieur Civil, Directeur Technique de l’Institut de Recherches sur le Ra meut, 
Président de la Commission de l’Utilisation des décombres de VARSOVIE. 


RESUME , 


Dans ce rapport, l’auteur, qui nous donne un-apercu chiffré 
a impressionnant des immenses amas de ruines qui couvrent 
la Pologne, P Allemagne et les parties dévastées de l’Union 
Soviétique, montre de quelle façon et par quelle méthode les 
gouvernements de ces trois pays, agissant souvent de concert, 
ont entrepris leur tâche. La solution du déblaiement ayant 
prevalu sur celle de la reconstruction sur un autre emplacement, 
i s’est posé aux experts le triple problème du triage sur place, 
de la préparation pour réemploi, de l’évacuation des déchets. 
C’est le deuxième problème qui est traité plus complètement ici. 


L'auteur conclut que les- décombres, s'ils ne sont pas triés, 
ne peuvent être utilisés comme tout-venant à la fabrication 
du béton, mais qu’un triage rationnel, qui fait l’objet d’une 
partie de ce rapport, le rend propre à la confection de bétons 
poreux ou compacts ainsi que de mortiers et enduits. 


Un dosage plus élevé de ciment permet de confectionner du 
béton arme, mais on s’en gardera dans les parties exposées à 
Paction de l’eau. 

Enfin, d’autres usages sont possibles, de sorte qu'apres 


trois ans d’études la décision qui fut prise de réutiliser les 
ruines au lieu de les éliminer « à l’américaine » s’avère par- 


faitement justifiée. 


SUMMARY 


In this report the author gives an reste picture of the 
huge piles of ruins which covered Poland, Germany and the 


devastated areas of the Soviet Union, and shows how the’ 
governments of these three countries set about their task of- 


reconstruction, often in collaboration with each other. The 
first step in solving the problem, 1. e. clearance of debris, which 
takes precedence over the problem of rebuilding on another site, 


raised three further problems for the experts to solve : sorting _ 


thé debris, preparing it for re-use, and removing waste mate- 
rial. It is the second problem which is dealt with in greatest 
detail here. 

The author concludes that debris which has not been sorted 
cannot be used without further preparation for making concrete, 
but that systematic sorting — which is described in the report 
— provides a suitable material for making porous or compact 
concrete, as well «as mortar and renderings. 

Using a larger proportion of cement it is possible to make 
reinforced concrete, but it 1s advisable to avoid its use in places 
exposed to water. 


Other applications are also possible, which shows that the 


‘decision which was taken after three years of research to 


re-use debris instead of throwing it away was completely jus- 


tified. 


any 


REUNION INTERNATIONALE DES LABORATOIRES D’ESSAI 
ET DE RECHERCHE SUR LES MATERIAUX ET LES CONSTRUCTIONS 


à Préparation de asta a 


- Transformation des débris fins... 
| TA A & b) Différentes sortes de bétons et de mortiers 
DIFFÉRENTES MÉTHODES D "UTILISATION = de décombres . . *: AU Wig. WC 
_ COMBRES . E Re TONER Ad ERTL he Ne RS Betans compalte: ©. NAS 
PROPORTIONS APPROXIMATIVES DES NER | .. Bétons poreux. . . . . . : or af 
_ DES Bee DRE Ne y - Mortiers et enduits. SE 


PRODUITS A PARTIR DES et, iste, Wes | | $ chaux 


Pro 6 1 : | a 2 | 
Le Bétons de décombres bruts. . . sth te riers tied: 


2° Beton et mortier de débris de que pones 
: sement classés . ... . . ; CONCLUSIONS 


o 


- AVANT-PROPOS 


mise au point a laquelle des compléments doivent être | 
apportés périodiquement d’après les progrès accomplis. 


ys qui travaillent sur des problèmes identiques ou A la dernière réunion du Comité qui s’est tenue en 
nnexes afin d'éviter la dispersion des efforts. A cet Italie en 1947, plusieurs sujets ont été choisis dont celui \ 
ffet, les réunions annuelles du Comité de Direction qui fait l’objet du présent rapport et dont ont bien voulu y 
. mettent à Pordre du jour un certain nombre de questions. se charger les membres polonais de I’ Association. Ce 
_ Un rapporteur est désigné pour chacune de celles-ci et mémoire est du plus grand intérêt car il tient compte 
12 les membres de la réunion lui adressent la documentation d’une expérience très poussée sur l'utilisation des débris 
a et les renseignements qu’ils possèdent sur le sujet. Le de démolition dans la reconstruction et nous pensons | 
_ rapporteur rédige alors un mémoire qui constitue une que les constructeurs de tous les pays en tireront profit (2). 


Robert L’HERMITE, a 


4 Secrétaire Général de la Réunion des Laboratoires, 
| Président de l’Association Française d’Essais et de 
Recherches sur les Matériaux et les Constructions. 


0) Nous demandons a tous les praticiens qui possèdent une ex 
périence sur le sujet trai “ 

ce rapport de bien vouloir la faire connaître et, à cet effet, de se mettre en rapport aer le re 

de la Réunion internationale, 12, rue Brancion, Paris-XV°. | 3 


\ 


_ Vutilisation des décombres de briques concassées est 


_ jours avec un mortier ciment-sable ou bien chaux-sable. 
- On obtient un béton de qualité moyenne utilisé pour 
- faire le remplissage des planchers et les fondations des 
_ petits bâtiments, pour remplir les voussures, etc... L’uti- 
Be lication’ des débris dans des limites si étroites n’exigeait 
_ pas alors des essais technologiques de ce matériau. 


| __ Aujourd’hui, le problème se présente tout à fait autre- 
ment. ES 
_ La dernière guerre entraîna des destructions incroyables 
_ ct inconnues jusqu’à présent. Des villes entières tombérent 
_ en ruines, soit sous l’action du feu des unités de destruc- 
tion ennemies comme à Varsovie, soit sous la pluie des 
_ obus au phosphore. Le problème du déblaiement rapide 
des décombres de cette énorme étendue qui couvre la 
— moitié de l’Europe, est presque insoluble. Ce n’est pas 
une solution que de laisser les décombres sur place et 

de bâtir des villes entières ou des quartiers sur de nou- 
| yeaux terrains, comme on le propose parfois. 


L'intérêt économique, en tenant compte du réseau 
des rues et de leur équipement, exige, en principe, la 
construction de la ville sur son ancien emplacement. 


Il en résulte que la première condition et le premier 


OS 


à | ; A. 


Avant de considérer l’organisation des essais et les 
méthodes de réemploi des décombres dans ces pays, 
nous allons préciser les quantités approximatives de 
= décombres concentrés principalement dans les villes 
détruites au moment de l’armistice. Ces quantités tirées 
du calcul statistique des pertes, s’élèvent, pour l’'U.R.S.S., 
à 460 000 000 m*; pour l’Allemagne, à 400 000 000 m?; 
pour la Pologne, à 160 000 000 m°. Il en résulte que, 
pour un habitant, la quantité des débris de démolition 
s’eleve en moyenne à : 


connue, depuis longtemps, dans le bâtiment, mais tou- 
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INTRODUCTION 


objectif de la reconstruction est le déblaiement des ruines. 
Du point de vue technique, le problème consiste en un 
déplacement de masses sur une vaste échelle. 


D’autre part, il faut tenir compte de toutes les matières 
premières de valeur qui se trouvent parmi les décombres 
et c'est pourquoi le déblaiement est étroitement lié à leur 
utilisation. 


Le problème des méthodes d’utilisation des décombres 
est devenu le souci de tous les pays ravagés par la guerre, 
le souci des spécialistes des différentes branches scien- 
tifiques. : 


On a entraîné à cette technique importante les techni- 
ciens, les physiciens, les agriculteurs, les chimistes et 
les experts de la science des matériaux, afin d'étudier 
Putilisation des décombres comme matière premiere, 
c’est-à-dire au point de vue de leurs qualités physiques, 
de leur composition chimique et de leurs autres caracté- 
ristiques. Ensuite, il est nécessaire de déterminer les 
procédés d’utilisation des débris de démolition, de même 
que l’organisation de leur déblaiement ; c’est là une entre- 
prise énorme, exigeant des machines et des outillages, 
dont certains types sont encore à construire. Ces pro- 
blèmes sont les plus urgents pour les trois pays suivants : 
U. R. S. S., Allemagne et Pologne. 


— VOLUME DES DECOMBRES 


460/180 = 2,5 m®/habitant en U. R. S. S:; 


400/ 65 = 6,0 — Allemagne ; 


160/ 24 = 6,6 — Pologne. 


C'est un problème d'une ampleur exceptionnelle et 
exigeant une solution permettant l’exploitation maximum 
des décombres. 


B. — ORGANISATION DES ÉTUDES 


En U. R. S. S. aussi bien qu’en Allemagne, l’étude de 
ces problémes a méme été commencée pendant la guerre, 


en 1943. 
En Russie, on se proposa d’utiliser pour la reconstruc- 


tion tous les matériaux provenant des bátiments détruits. 
Le rythmé imposé pour la reconstruction et la réalisation 


u 


des projets exigeaient un approvisionnement que la pro- 
duction courante des materiaux ne pouvait pas atteindre. 
Il n’est donc pas étonnant que les possibilités d’utilisa- 
tion des débris de démolition ait attiré Pattention des 
techniciens. Nombre d’institutions scientifiques ont étudié 
ce problème et ont introduit dans la pratique les meil- 
leures méthodes de technologie et d’organisation. 
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En 1943-1944, les essais étaient effectués par le Labo- 
ratoire des Matériaux de Construction de l’Académie 
d’Economie Communale, l’Institut d’État des Recherches 
en Céramique et Mortier, etc... 


Ces recherches ont montré la possibilité d’obtenir des 
mortiers et des éléments en béton à partir des débris de 
démolition. | 

Un concours organisé en 1944-1945 a donné des résul- 
tats très intéressants. Le sujet du concours était Putili- 


sation pour la reconstruction des matériaux obtenus par 


la démolition. 


Les ouvrages primés se divisent en trois groupes prin- 
cipaux : 
‘1° L’utilisation des décombres pour les mortiers, les 
bétons et les blocs agglomérés ; 


2° L'utilisation des éléments métalliques ; . 


30 La construction simplifiée de machines pour la 
préparation des bétons et des mortiers activés par broyage. 


La technique soviétique tend vers l’utilisation totale 
des décombres par : 


a) Leur utilisation à l’état naturel; 


b) Leur utilisation comme matière première pour la 
production des matériaux suivants : bétons activés, mor- 
tiers, briquaillons et sables de brique, éléments préfa- 
briqués (blocs creux, blocs pleins, planchers, etc...). 


Dans le cas d’un sol sec, on peut utiliser les débris de 
démolition comme fondation, pour les bâtiments de rez-de- 
chaussée, en mettant des débris en couches, de 10 à 15 cm 
d’épaisseur, bien damées et mouillées. Ces fondations, à 
cause de la présence des particules libres de chaux et du 
poussier de brique, atteignent, après un mois, une résis- 
tance de 2 à 4 kg/cm?, et parfois même plus. 


Le problème de l’exploitation des décombres n’est pas 
considéré par les Allemands d’une façon aussi rigoureuse. 
L'utilisation des propriétés liantes des débris de brique 
n’est pas traitée assez sérieusement. 


Grâce aux grandes possibilités des méthodes méca- 
niques du bâtiment et à cause du chômage qui est encore 
aujourd’hui, très important, on déblaie énergiquement 
les décombres et on récupère simultanément les maté- 
riaux ; mais, on ne transforme les décombres que par- 
tiellerñent.- Ceux-ci sont utilisés pour le réglage du débit 
des fleuves, la réalisation des remblais et des terrains de 
sport, et sont partiellement stockés hors de la ville dans 
les terrains de décharge, pour être éventuellement plus 
tard transformés en matière première. 


En outre, on envisage la possibilité de l’approvisionne- 
ment agricole en décombres calcaires, pour les utiliser 
comme engrais ; un essai exécuté en Bavière, en 1946-1947, 
a donné de bons résultats permettant d’espérer un tel 
usage des décombres calcaires. 


Les énormes difficultés de livraison des machines néces- 
saires à l’exploitation et à la transformation des décombres 
donnent une idée de celles du problème entier. 


Les autorités communales des grandes villes (Hambourg, 


. pour la réalisation d’éléments en béton de débris de démo- 
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é- 


tation des décombres ; ce sont en particulier : l'Institut 
de Recherches sur les Matériaux à Berlin-Dahlem, la Stat 
Expérimentale à Chemnitz, l’Institut de Transformation des 
Décombres, etc... 4 SRE 
À partir des résultats d’essais, on a rédigé des direc 
tives détaillées pour le triage et la transformation ration- 


nelle des décombres, des règles pour la fabrication du | 


béton de débris de brique, des formules et des normes 


lition. 


Les Allemands soulignent la valeur des decombres, 
après préparation convenable, comme matière premiere, 


pour la construction des murs en béton. Ces murs valent 
ceux en maçonnerie et même, parfois, les surpassent. 
’après l’opinion allemande, il faut produire en masse 
le briquaillon et le sable de brique utilisables dans la 
construction des murs. 


En vue de la concentration et de la coordination de 
tous ces ouvrages et des réalisations obtenues dans les 


quatre zones d’occupation en Allemagne, à cause égale- 


ment de la nécessité de discuter les expériences faites 
dans toutes les villes détruites et, en mêmé temps pour 


A | 
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faciliter la collaboration avec l’industrie mécanique du | 


bâtiment, on a créé à Hambourg Il’ Association Scientifique 
privée qui s’occupe du problème de [utilisation des 
décombres. Sur linitiative de cette Association, on a 


Allemands dans le domaine du déblaiement des ruines et 
de exploitation des débris de démolition. 


En Pologne, on commença à s’occuper du problème du | 


déblaiement et de la transformation des décombres dès 
que l’occupant fut chassé de Varsovie. Tout de suite après 


sa fondation, en 1945, l’Institut des Recherches du Báti- "| 


ment commença à étudier la technologie des bétons et 


des mortiers de débris de démolition. Le premier sujet 


à Pétude : « les bétons caverneux unifractionnaires » (2) 


tenait compte des principes de l’ouvrage primé au con-* 
cours du B. O. S. (Bureau de Reconstruction de la Capi- ® 
tale) sur le thème « Possibilités de l’utilisation des dé- $ 


combres ». 
Les recherches de l’Institut traitaient de : la détermi- 


$ 
» 


| 


organisé, en juillet 1947, à Hambourg, Pexposition inter- 7 
zone pour l’utilisation et la transformation des décombres. 7 


L’exposition a présenté les résultats obtenus par les” 


| 
} 
| 


E 


nation de Pinfluence sur la résistance des impuretés orga- | 


niques, de la composition acceptable des décombres, et © 


du plátre; de la détermination des qualités physiques et 
de la résistance des briques, des blocs pleins et des blocs 
creux en débris de démolition; des possibilités d’appli- 
cation du béton de débris aux constructions en béton: 
armé et des formules pour le dosage du béton, des études 


sur les qualités hydrauliques des briques broyées (pous- * 


sier de brique), des, possibilités d’application du sable 
de debris de démolition au lieu de sable naturel dans les 
mortiers et les enduits. 


En dehors de l’Institut, c’est au Laboratoire de la Science 
Miniere IT, à Y Académie des Mines de Cracovie, que l’on 


() On appellera multifractionnaires des agrégats comprenant 
plusieurs classes de grosseurs, pas nécessairement continues, par 


i qui ne contiennent qu’une seule 


Berlin, Francfort-sur-le-Main, Chemnitz, Stuttgart) exé- US SRE : 
opposition à unifractionnaires 
de brique, et qui donneront par 


cutent, à l’aide de leurs Instituts Scientifiques, des 


; . : classe, par exemple du qua 
recherches sur la transformation rationnelle et sur Pexploi- a E pur 


suite des bétons caverneux. 


—4— Pe | 


.+ 


étudie le problème de la technologie du béton de débris 
de démolition (blocs plus grands en débris de brique 
d’une granulométrie allant jusqu’à la demi-brique) ; des 
essais ont été effectués récemment au Laboratoire des 
Recherches du Bâtiment à la Faculté d' Architecture de 
VÉcole Polytechnique à Varsovie (retrait du béton de 
débris de démolition). 


_ En même temps que les études de laboratoires, on 
_ effectue aussi des recherches pratiques. Une commission 
M. spéciale, créée vers la fin de 1945 par l’Institut de Recherches 
du Bâtiment sur l’ordre du Ministère de la Reconstruction, 
_ ayant pour but de déterminer les règles d'application des 
| matériaux provenánt de la démolition des ruines et des 
_ bâtiments détruits par le feu, a étudié les problèmes 
» suivants : 


2 _ a) Le réemploi des profilés de récupération ; 


| b) La reconstruction des planchers creux à nervures 
Pe denses, céramiques ou de Klein; 


A 


2 c) L'établissement de normes fixant les surcharges 
_ admissibles sur les murs en briques de démolition ; 


mn. d) L'utilisation des tôles de récupération, des ferrures 
et des matériaux d'aménagement. | 


Tenant compte de ces directives, la Commission de 
E Normalisation du Bâtiment rédigea et publia des normes 
… concernant la réalisation des murs en briques de démo- 
_ lition entières et en demi-briques. Ensuite, au cours de 


fl semble, au premier abord, que la masse énorme des 
PO ruines représente une valeur hors de comparaison avec 
… les frais de leur déblaiement. 


Mais, en réalité, en appliquant une stricte économie, 
il est possible de réutiliser une grande partie des dé- 
combres, tant par triage des éléments propres à l’emploi 
ultérieur que par transformation des décombres en autres 
matériaux de constructions. Après avoir séparé des gra- 
vats les poutres d’acier et tous les autres éléments métal- 

“ liques et, éventuellement les éléments en bois, il nous 
reste la masse des décombres proprement dits, se compo- 
sant de 55 Y dé débris de briques provenant des “murs 
et des planchers, et de 30 % de mortier et d’enduit. Le 
reste est constitué par les débris du béton, le torchis des 
planchers, les résidus d'incendie, etc../, les déchets et 
impuretés des ruines. Ces décombres peuvent être : 


1° Transportés pour servir à aplanir un terrain, com- 
bler des glaisiéres, ou bien être mis de côté; 

2° Utilisés pour le réglage du débit des fleuves ou 
pour des remblais ; 
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l’année 1946, le B. O. S. a organisé la Section Indépendante 
d’ Administration des decombres, qui, en collaboration avec 
PI. B. B. (Institut de Recherches sur le Bâtiment à Var- 


sovie), mit sur pied en un an les directives générales du 
déblaiement de Varsovie. 


Le problème d’utilisation des décombres commençait 
à intéresser également les autres institutions qui fai- 
saient elles-mêmes des recherches. Vers la fin de 1946, 
fut créée près de PI. B. B. la Commission des décombres, 
organe central de toutes les institutions intéressées au 
problème des décombres. Il fut décidé que la Commis- 
sion coordonnerait toutes les études ayant pour but 
Putilisation rationnelle des débris de démolition; elle 
tirerait des conclusions des essais effectués ; elle prendrait 
l'initiative des recherches futures et surveillerait l’en- 
semble des études concernant la transformation des 
décombres. Après un an, sur l’ordre du Ministère de la 
Reconstruction, la Commission des décombres fut trans- 
formée en .une organisation stable, faisant partie de 
VI. B. B. Toutes les personnes et toutes les institutions, 
qui s'occupent de l’utilisation des décombres, colla- 
borent avec cette organisation. 


La commission est divisée en sept sections : section 
des statistiques, section des recherches de laboratoires, 
section de construction et d’architecture, section d’orga- 
nisation et de mécanisation de la transformation des 
décombres, section juridique, section des routes et de 
l’eau, et enfin, section économique. 


C. — DIFFÉRENTES MÉTHODES D’UTILISATION 
4 DES DÉCOMBRES 


3° Préparés convenablement et utilisés dans l’agricul- 
ture comme engrais artificiel ; > 


4° Enfin transformés en matériau de construction. 


Dans ce dernier cas, on choisit, en premier lieu, les 
briques entières et les demi-briques (en Allemagne, on 
utilise uniquement les briques entières) ; elles sont net- 
toyées du mortier adhérent, à la main ou à la machine, 
et réutilisées pour le bâtiment. Après récupération des 
briques, on réduit en briquaillons, sable et poussier, les 
débris de briques et les morceaux durs de mortier dans 
les concasseurs. 


Les débris enfin, pourvu qu’ils soient suffisamment 
propres — débarrassés des impuretés retardant la prise 
du ciment ou diminuant la résistance des mortiers — 
peuvent être utilisés comme sable dans les mortiers. Si 
les impuretés sont plus importantes, les débris peuvent 
être cuits, concassés et employés enfin comme agrégat. 
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ea : 
Les travaux de récupération réalisés 4 Kiev, Minsk, 
roneje, ont fourni en moyenne, pour 100 000 m° de 
écombres : 


: Briques entiéres.......... Aceh rene ar 

le Demi-briques.......... RSR Ares 20% 
+ Briquaillons pour béton et sable pour 

mortier ..... RE Sr Sen eat MAO 

Débris, mortier partiellement impur. 38% 


Ces débris sont, soit utilisés dans leur état naturel, soit 
transformés. _ rene EN 


E. — DIFFERENTS GENRES DE BETON ET DE MORTIERS PRODUITS 
A PARTIR DES DECOMBRES: 


. En considérant le problème principal, c’est-à-dire Puti- 
lisation des éléments de murs et de planchers en béton 
pour la confection des bétons et des mortiers, il est 
nécessaire d'étudier successivement les méthodes em- 
ployées pour la transformation des débris de démolition 
ainsi que les genres de bétons et de mortier obtenus, à 
savoir : 


1° L'exploitation des décombres dans leur état naturel 
comprenant des impuretés, pour la production de bétons 
et mortiers hétérogènes, de qualité médiocre. 


2° La préparation d’agrégats provenant des débris de 
démolition, par broyage dans les concasseurs des morceaux 
de murs, de briques et de mortier après séparation 
‚des débris fins, du poussier et des impuretés, séparation 
des éléments par tamisage en fractions de granulométries 
os et choix des agrégats selon leur utilisation 
uture : 


a) Pour bétons compacts, multifractionnaires ; 
b) Pour bétons poreux caverneux, unifractionnaires ; 


c) Pour mortiers et enduits avec un liant de ciment ou 
de chaux durcissant dans les conditions normales. 


3° L’utilisation pour la fabrication d'agglomérés sous 
pression en autoclave. 


NN 


| D. — PROPORTIONS APPROXIMATIVES . 
- DES COMPOSANTS DES DECOMBRES | 


srés les données russes, la composition moyenne — 


RC 
# Br. 


nF D’après les données allemandes (Hambourg), les ı ] 
tités de matériaux récupérés sont: _ DAC 


en 1946 maxima 

RE 

y A = Ë 
Briques ‘et autres: maté E AAA EN 
Ki AOS cn PR EPA 15% 125% ae 
Briquaillon préparé à la =, ; SER 
machine..... ar. 10 % 90°% ae 
Décombres pour le ré- | UTC 
glage du cours des N 
fleuves et les remblais. 40% 30% - 

Décombres transportés et > 

éliminés ...... ONE SE Se e. 


On voit que les données soviétiques et allemandes - 
sont voisines et qu'elles correspondent aux observations — 
analogues faites en Pologne, c’est-à-dire qu’on retire - 
approximativement des décombres un tiers de briques — 
entières et de demi-briques, un tiers d’éboulis propres 
au concassage et un tiers de débris et de poussier mal- 
propre. 


4° La transformation dans des concasseurs (avec ou 
Sans addition de produits d’activation des propriétés 
liantes de la pâte). 


Nous allons étudier ces différents procédés. 


1° Bétons de décombres bruts. ‘ 


Ayant constaté que l’on emploie en U. R. S. S. les 
bétons de décombres bruts sur une vaste échelle et que 
des réserves ont été faites en Pologne sur les qualités de 
tels bétons, l’Institut de Recherches sur le Bâtiment 
Jugea nécessaire d’effectuer des recherches étendues sur 
les bétons non nettoyés, provenant directement des. 
ruines et concassés à 0-40 mm. En même temps, il fut 
exécuté des essais comparatifs sur le béton de gravier 
sans décombres et le béton des agrégats de décombres 
et gravier de décombres, au même dosage de ciment. 


‚Les résultats des essais sont résumés dans le tableau I ! 
ci-joint, et sur les diagrammes, figure 1. Il résulte de 
ces essais qu'il est impossible d’améliorer les décombres 
en ajoutant du sable et du gravier. Les décombres qui 
ne sont ni nettoyés ni triés suivant leur grosseur repré- 


sentent un matériau fouf à fait heterogene, de mauvaise — 
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1 
| 
| 
| 
| 
| 


wa 


ty 4 > 1L1 O61 ‘€oz sez | 661 €gı { gz :  snssop-19 MOA JITABIL) 
of 6 (aS 2 Sit MORT PEL. N 9S1 6$1 {ZL |::::snssop-19 JIOA 9JqeS 
3y SLT -4|8x Sgt =d 39 607 = ¢ 84 zer = ¢|3y €Lz =d (39 VIE =d 33 PEE =d 3x3 Sob — d| - 
ER ar ee LES ae Mester aries why Ste sR WSS Sr El TI: 1 *:°:t:"‘PUEHIOJIUSuD| y 
AAA 
ev EEE ÿo 6S 6S 19 (0/2 uu e-+: anted So 
=d aus 91 ay 31 SL1 hog 5 00z = [33 ozz =d 33 €Lz = d|Sx 86€ =d|33 PSV =d : SHIOSSE STIIIA 
Ee: WE CIA aes aa L: re, dix. Soa Peg Ee cy. OU st tess pueplogjusung| S 
ie y : a | Waa 
| | Lez (°°'snssap-n roa staged 
Pre = — u rn — i 7 © SNSSIP-I9 JIOA IDIABIL) 
: (::::snssop-19 JOA 3]QES 
E + 
ris PF Ak pe RER , à ***snssap-10 MOA STIAICH 
GE EEE LA ar ES oL A: — IES en ES ECO PE 
ETE - TE, MS 8e. TSE or €9 99 {Z )amistA PB] ap. JMABILO) 
Au he By 61 =d|34 zız = ¢|3y Fes d 33 pg2= =( ¡39 SSE=d ****SNSSIP-D JOA IES 
PHIL: TOS 1:11: 1S:1:1:1/P01: I: De HT: 1517017101 Fe a 
ie *SNSS9P-19 AUTOS sTIIqaq 
i E ' Fe + Se nes ae cio a1I}9WIOTNULIZ 
k 99 < lap OMUSIA EJ 9P 2]ABS 
ste qe “AS ızz=d 34 goz = day 1€7 =d a d ne S9€ — 4 
CERN IN EN SH EE + DIET ET “33337 puenIoglusumg| z 
LOS vs ob 09 oL +6 Par nr el sama ob © 
4 Sp Ib 142 or 6€ 12 {ZL \uonmowpp epstiqeq| : 
= ar BE = LEE - q 33 Ve = q (By 7€ = d\3101 = d | | BER. 
y rey a Lit BR Vit Er “en pueplogzjusung| I. 
RER HAOTAWA LVOIOV | areas 
x 4 AN Ben al Ur Lits 


LE PO SIGA AC RE RE {PS de: 18144 
Décombres (ou agrégatien volume 


Fig. 1. — A. Béton, sable-gravier à 28 j; B. Béton, sable-gra- 
vier à 7 j; C. Béton de décombres à 28 j; D. Béton de 
décombres à 7 j. 


L’enrichissement des bétons de décombres en ciment n’a 
pas d'influence sur la résistance, contrairement à ce qui 
se passe pour le béton à gravier. 


2° Béton et mortier de débris de briques soigneusement 
classés. 


Il est à remarquer que, non seulement dans certaines 
régions du pays; mais en particulier dans les quartiers 
détruits des villes, certaines sortes de décombres ne con- 
viennent pas à la transformation en agrégats. En consé- 
quence, avant d'entreprendre la production de cet agré- 
gat, il faut vérifier les qualités des éléments traités. En 
principe, il ne doit être utilisé que les débris de briques 
cuites, mais il faut signaler qu'il subsiste encore une 
incertitude due à la qualité des briques. 


Tout d’abord on craignait que les briques, se trouvant 
longtemps dans les décombres, ne subissent une décom- 
position et perdent de leur valeur. En général, ce danger 
n’existe pas et les tas de briques détériorées peuvent être 
transformées en agrégat après élimination des impuretés 
chimiques, qui sont nuisibles à la prise du ciment et au 
durcissement du mortier. 


Les ruines, après un incendie, peuvent recéler, de même, 
un excès de plâtre brûlé, qui provoque des variations 
de volume des mortiers et des bétons, ce qu'il est néces- 
saire de prendre en considération. 
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FIG. 2. — Schéma du concassage et du tamisage des décombres 
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a) Transformation des gros débris : Les débris passent M 
par un grand concasseur (photo 1) broyant le matériau - 
en agrégats de o à 40 mm, qui sont criblés sur un tamis 
de 5 mm. Ces grains de o à 5 mm ainsi obtenus constituent 
un sable de briques susceptible d’être employé pour la 
confection de mortier seul ou avec un mélange de sable 
naturel. Étant donné que ce sable de brique peut conte- 
nir une certaine quantité de plâtre, le mortier ne doit 
être préparé qu’avec de la chaux. Au cas où l’on aurait 
vérifié que ce sable ne contient qu’une quantité de plâtre 
non nuisible, il pourrait être employé dans le béton. 


L’agrégat de 5 à 40 mm resté sur le tamis de 5 mm 
passe de nouveau dans un plus petit concasseur qui réduit 
ce matériau en agrégat de 0 à 15 ou © à 30 mm, suivant 
la disposition des mächoires. Cet agrégat passe de nouveau 
au tamis de 5 mm et on obtient ainsi l’agrégat convenable 
pour le béton de brique, c’est-à-dire du sable de brique 
de o à 5 mm et de gros agrégats de 5 à 15 ou de 5 à 30 mm. 


Avec cet agrégat, on prépare toutes sortes de mortiers 4 
et de bétons de décombres. : 


(4 


__ 8) Transformation des débris fins: Les débris fins de 
© à 50 mm contiennent le plus souvent toutes sortes 
_d’impuretés et de malpropretés ainsi qu’une assez grande 
quantité de plâtre. Après tamisage de ces débris, sur un 
tamis de 5 mm, les grains de o à 5 mm obtenus peuvent 
être employés comme sable d’une qualité inférieure, et 
le résidu de 5 à 50 mm est utilisé comme torchis pour les 


. plissage sans liant. 


. Quelquefois, ce matériau peut être encore concassé en 
plus petits grains et tamisé en fractions de o à 5 mm 
utilisées comme sable et en agrégat de 5 à 15 mm employé 

_ comme matériau de remplissage ainsi qu'il est mentionné 
ci-dessus. 


| Les concasseurs les plus répandus en Pologne pour 
- la production des agrégats de décombres sont les con- 
… broyage des matériaux pierreux, se composant d’un con- 
| casseur à máchoires et d’un tamis cylindrique d’une ou- 
id - verture de mailles : 3, 7, 15, 30 mm. 
3 Les morceaux de décombres choisis après leur passage 
E par le concasseur sont immédiatement triés au moyen 
Y 2 du tamis cylindrique en fractions de o à 3, 3 à 7, 7 à 15, 
om 15 à 30 mm. 


b) Différentes sortes de bétons et de mortiers 
de décombres. 


Suivant la destination et les qualités requises — résis- 
tance à la compression, isolation thermique — on dis- 
tingue les bétons à structure compacte et les bétons à 
structure unifractionnaire, ainsi que les mortiers et 
enduits. 


E «) Bétons compacts: La granulométrie de l’agrégat doit 
être choisie selon les règles appliquées aux bétons de 
£ gravier normaux, c’est-à-dire, basée sur les courbes limites 
y de granulométrie de référence. 


La grosseur maximum de grains admise dépend des 
dimensions minima des éléments de constructions á réa- 
liser. 


Comme agrégat fin, on emploie aussi le poussier de 
décombres ou le sable naturel. 


Comme liant, on utilise le ciment Portland normal 
artificiel, le ciment de haut fourneau ou bien la chaux 
hydraulique. 


Le dosage en ciment dans le cas d’agrégat fin, jus- 
qu’à 7 mm, est de 200-350 kg/m? et, dans le cas d’agré- 
gat plus gros, de 100-200 kg/m?. 


Quant à la quantité d’eau de gâchage, il ne faut pas 
oublier que, tenant compte de la grande absorption d’eau 
par les briques, les bétons de décombres exigent une 
plus grande quantité d’eau que les bétons de gravier. 
En principe, on peut admettre que les bétons de dé- 
combres ont besoin de 20-35 % d’eau en poids, tandis 
que les bétons de gravier, dans les mêmes conditions, 
exigent 6-14 % d’eau en poids. 
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- plafonds ou, dans d’autres cas, comme matériau de rem- 


casseurs américains du type « Pegson » utilisés pour le 


/ 


La résistance des bétons compacts de décombres est 
comprise entre 80 et 150 kg/cmi. 


- P) Bétons poreux: La détermination de la granulo- 
métrie de l’agrégat des bétons poreux ne suit pas, en 
principe, les règles admises pour les bétons à structure 
compacte. La première méthode consiste à rejeter le 
sable, fraction © à 1 mm ou o à 3 mm en ne gardant que 
les grains plus gros liés par une pâte de ciment. La 
deuxième méthode consiste à éliminer la fraction moyenne 
1-3 mm ou 3-7 mm; enfin, pour les bétons de granulo- 
métrie plus grosse, on élimine la fraction 7-15 mm, sans 
augmenter en quantité la fraction de granulométrie plus 
fine que la fraction éliminée. Ce sont les bétons uni- 
fractionnaires. 


Comme liant, on emploie le ciment Portland normal 


‘artificiel, le ciment de haut fourneau ou la chaux hydrau- 


lique, et, pour le remplissage, le ciment avec de la chaux 
grasse. 


Le dosage des ciments est de 100 à 250 kg/m?. 


Pour Pexécution des bétons unifractionnaires avec le 
briquaillon, il est nécessaire de porter une grande atten- 
tion au dosage d’eau. Une trop petite ou trop grande 
quantité d’eau occasionne, dans un mélange frais, la dis- 
persion du produit. Une quantité d’eau convenable em- 
ployée dans un mélange frais permet un décoffrage immé- 
diat. Le matériau ainsi obtenu a une structure fragile, 
car le collage des grains de briquaillons n’est assuré qu’à 
leurs points de contact par la pâte de ciment pure: 


La quantité d’eau est difficile à déterminer mathéma- 
tiquement, car tout dépend de la qualité de la brique 
dont on a tiré le briquaillon, de sa granulométrie, de le 
méthode de préparation du mélange, de sa température 
et de beaucoup d’autres circonstances secondaires. 


Le dosage en eau des bétons de décombres, en parti- 
culier unifractionnaires, étant réglé, la méthode de serrage 
du béton joue un grand réle. La meilleure est celle de la 
vibration sous une légère pression. Le damage, par contre, 
donne de mauvais résultats à cause de l'écrasement des 
grains ou de la rupture des aspérités tranchantes et des 
coins. 


TABLEAU II. — CAPILLARITE 


BETON LEGER DE BRIQUES 


TEMPS BRIQUES 137% 13% 27cm 
en normales 
heures 61x "13 X 27 cm Briquaillons Briquaillons 
grains 4-8 mm grains 8-15 mm 
OPA DO e CIO 5 cm 5 cm 
ere ES 6 6 
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BEN Io 7 7 
ABBR ey esa 27 8 8 
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Resistanceälacom-| . : 
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Quantité de chaux 
éteinte (min. en : 
litres) ARALAR «« [120 120 |— 125 125 |— 125 125 |— 124 124 — 115 115 |— 125.125 
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10 |Poids spécifique. . .|— 1,73 1,63 |— 1,75 1,65 | — 1,76 1,68 |— 1,86 1,79 — 1,80 1,62 |— 1,72 1,68 — 1,67 1,60 |— 1,83 — | 


Résistance à la com- 
pression (kg/em?).\—17 17 |— 5 7 |— 10 13 |— 10 14 |— 10 10 | — AOS AR 16 
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553 Chaux (litres)..... — 142 142 |— 142 142 |— 142 142 |— 142 142 |— 133 133 |— 142-142 |— 142 142 |— 186 18 | 
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— Mortier de ciment. 
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o ¡Quantité de ciment | 
ENG RSR — 346 346 |— 333 333 |— 333 333 |— 293 293 |— 318 318 — — |-~ — 
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a - [Résistance à la com- 
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| 0,5-1,0 


Ordonnée 
de la courbe 
| Débris de brique % 
| avec mortier  Ordonnée 
0-5 mm 1946 de la courbe 
Débris de brique % 
avec mortier 
i 0-5 mm 1945 de la courbe 
Bet || Debris de brique % 39,66 13,01 9,23 18,57 19,53 100 
4 avec mortier Ordonnée 66 
o alle a de la courbe “i trie SS den TEs 
Débris de brique aes 42,00 13,00 8,20 19,30 17,50 100 
avec mortier Ordonnée 42,00 00 63,20 82,50 
0-5 mm 1939 Ha Re be > 55> 3; »5 100,00 
br: : we 63,8 2732 8 8 2 
Debris de brique /0 4 7,27 7,0 1,81 100 
avec mortier 4 ER | 
Ordonnée 63,84 ESTE 8,1 — 
0-1 mm 1946 de la courbe > an DES Sun | 
+ | 
Débris de brique % 36,86 17,77 11,24 26,10 | 8,03 100 | 
avec mortier 4 RSR ee | 
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de Sable % 77,72 20,48 0,80 ‚00 xe 186 
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Be Conductibilité de la chaleur = 2 épaisseur __ 
> . (ti — ts) surf x temps 


Les bétons unifractionnaires de briquaillons sont envi- 


provenait le briquaillon. La capillarité des bétons unifrac- 
* tionnaires en comparaison de la brique est très petite. Le 

- coefficient de conductibilité du béton léger de brique 
est moindre que celui de la brique de la chaleur (pour la 
brique : 0,7). | 


La résistance à la compression permet d’employer les 
…._ bétons unifractionnaires pour les éléments de construc- 

tion d’habitations à deux étages et comme matériau de 
remplissage des parois dans toutes les constructions à 
ossature. : 


, La résistance des bétons caverneux de décombres est 
comprise entre 15 et 50 kg/cm?. 


importants a été-de rechercher si le sable de débris de 

démolition pouvait étre employé pour les mortiers et 
_ _ enduits de maçonnerie, au même titre que le sable naturel. 
Dans ce but, on a effectué des essais étendus. 


] 
4 L’etude a porté sur les mortiers ayant comme liant : 
3 
4 
2 
4 


q y) Mortiers et enduits: Un des problèmes les plus 
a 
4 


la chaux, le ciment et un mélange de ciment et de chaux. 
Les agrégats employés étaient : 
1° Des débris de briques, sans mortier, de 0-5 mm; 


2° Des débris de briques, avec mortier, de 0-5 mm 
de 1946; 


3°, 4° et 5° Des débris comme ci-dessus de 1945, 
1943 et 1939; 

6°, 7° Des débris comme ci-dessus de granulométrie 
O-1 mm et 0-3 mm de 1946; 


8° Ainsi que du sable de la Vistule de granulométrie 
; moyenne pour comparaison. 


Les recherches ont été exécutées à température am- 
biante d’été; les éprouvettes avaient 8 cm, les propor- 
tions étant exprimées en volume et le dosage en poids. 
Les résultats de ces essais sur une moyenne de trois 
éprouvettes sont indiqués figures 3 a 8. 


Les agrégats employés pour les essais différaient beau- 
coup entre eux au point de vue granulométrie. La forme 
des grains dans les différents mélanges était analogue ; 
néanmoins, leur pourcentage différait, ce que l’on peut 
remarquer dans le tableau IV (matériaux tamises 
utilisés) ainsi que sur les graphiques, figure 9. 


Avec les résultats donnés dans le tableau III, il est 
difficile de calculer exactement l’accroissement de la 
résistance à la compression des mélanges tirés des dé- 
combres par rapport à la résistance des mélanges réalisés 
avec du sable de la Vistule, parce que la nature ainsi que 
la granulométrie des agrégats diffèrent beaucoup. La 


. BETON ARME, N° 9 
tion, symetrique, chauffé . électriquement par courant 


ES Les résultats des essais ont été calculés d’après la for- 


_ soit : 0,53 Cal/m.h. C à la température moyenne de 25° C. | 


- ron un tiers moins absorbants que la brique, de laquelle ' 


granulométrie de l’agrégat de décombres est en principe 
meilleure que celle du sable de la Vistule. 


Abstraction faite de la granulométrie de Pagrégat, le 
mortier de décombres donne des résistances plus élevées 
que le mortier avec sable de la Vistule, surtout dans les 
proportions élevées comme par exemple 1 : 10, I : I : 20, 
I : 12. Ce phénomène montre clairement que, dans les 
débris de brique broyée avec du mortier ou sans celui-ci, 
on trouve de la poussière de brique et de chaux, qui a 
elle-même des propriétés liantes. Cette propriété impor- 
tante des débris de démolition peut être utilisée dans la: 
réalisation des éléments en béton de décombres composé 
de sable de briques ou bien dans toutes sortes de mortiers 
et d’enduits. 


Pour montrer l'influence du poussier de briques et de 
chaux sur la prise, on a effectué les essais suivants : les 
débris de brique de o à 5 mm avec du mortier et les 
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débris de brique de o à 5 mm sans mortier, ont été gachés 


0 avec de l’eau et on a exécuté des é indri 
St Or prouvettes cylindriques 
1/1/8 1/1/12 1/1/16 1/1/20 de 8 cm de diamètre ; le même agrégat fut gâché sient 
agin tanément avec du lait de chaux au dosage de 1:20 et 

Fic. 6. — Mortier ciment-chaux. les mêmes éprouvettes cylindriques furent réalisées. 
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FIG. 9. — COURBES GRANULOMETRIQUES 
DES DIFFÉRENTS AGRÉGATS. 


Courbes de limite: + 
Le oe de brique sans mortier. 


> 2; 
3. Debris de brique (v. 
4. Debris de brique (v. 
5. Debris de brique (v. 
6. Débris de brique (v. 
7. Débris de brique (v. 
8. Sable de la Vistule;* 


ébris de brique avec du mortier. 


ci-dessus). 
ci-dessus). 
ci-dessus). 
ci-dessus). 
ci-dessus). 


Les résultats de ces. essais sont indiqués dans le ta- 
bleau V. 


TABLEAU V. 


GACHÉ GACHÉ AVEC 


DESCRIPTION DU MATÉRIAU A > 
: avec de Peau | du lait de chaux 


+ Oo à 5 mm 
Débris de brique avec mortier | o kg/cm? 12 kg/cm? 


après 28 j 


. oa5 mm 
Débris de brique sans mortier 
aprés 28 j 


13 kg/cm? 


Ces résultats confirment ’hypothése que le poussier 
de brique n’a pas par lui-méme des propriétés liantes, 
mais que celles-ci résultent de l’effet pouzzolanique. 


L'Institut des Recherches du Bâtiment, I. B. B., pour 
apprécier les possibilités d’utilisation des débris de démo- 
lition broyés dans les mortiers et les enduits de maçon- 
nerie, a exécuté, pendant l’été 1946, quatre essais d’enduit 
extérieur et deux éléments de mur. 


Le but de ces essais était d’examiner les possibilités 
d’exécution des enduits ainsi que leur dosage. Ces réali- 
sations expérimentales ont été exécutées par le même 
maçon et dans les conditions identiques. 


Tout d’abord, on a effectué un enduit normal de chaux 
à 1: 3 de sable de la Vistule; deuxièmement, un enduit 
de chaux avec du sable de débris à grains de 0-3 mm, 
au dosage de 1: 8; troisièmement, un enduit de chaux 
avec du sable de débris plus fin à grains de o-ı mm, au 
dosage de 1 : 8; quatrièmement, un enduit de chaux 
avec du sable de débris à grains de o-1 mm, au dosage 
de ı : 20. Les surfaces d’essais ont été revétues en no- 
vembre 1946 d’une détrempe normale, après le durcis- 


sement de l’enduit. 
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RANULOMÉTRIE 


EN 


eg 4 
s parties den mur ont été exécutées de façon à étudier 
rendement du travail du maçon et ce rendement s’est _ 

uvé être le même que pour les mortiers de sable de la 
istule. Cette petite expérience permit de constater que 
débris de démolition peuvent remplacer complètement 
naturels pou les mortiers et enduits de maçon- 


ABLEAU VI. — UTILISATION DES BETONS 
= EN DEBRIS DE BRIQUES 


ae 


STRUCTURE 
du béton. 
ou du mortier 


compacte 
/ - 


DESTINATION 


|Mortier = maçonnerie. 


Enduit, tuiles. 


28 


Mortier à grosse granulation, 
beton pour les planchers, 
petits éléments en béton 
armé, blocs creux de. plan- 


. chers. 


0-15 


3 0-30 
0-80 


Béton a fine granulation, pour 
constructions de béton et de 
béton armé, éléments préfa- 
briqués en béton armé, pro- 
duits en béton. 


poreuse 


Béton pour constructions de 
béton et de béton armé — 
sauf les constructions sous 
l’eau — fondations, murs en 
béton sans exigence d’isola- 
tion thermique, béton de 
revêtements routiers. 


Briques poreuses, blocs creux, 
dalles jusqu’à 5 cm d’épais- 
seur, 


Briques poreuses et blocs de 
parois en T', dalles de parois 
de 5 cm d'épaisseur, 


critères de la qualité des bétons de 


Murs extérieurs pour isola- 


tion thermique et cloisons 


portantes. 


Lo ee d'embléi de | débris 
résumés dans les tableaux VI et NIT: 


La structure des bétons unifractionnaires | 
ments de béton de decotn bites aout dena 10 les 
graphies 3d 7. 


"TABLEAU Wii | COMPOSITION. DU BETON = 
PRÉPARÉ AVEC DES DÉCOMBRES 
D'APRÈS SON UTILISATION 


RESIS- aks 
y TANCE | STRUCTURE | 9 DOSAGE 

nee Re |i 
pression 7 & ciment du béton à || 
à 28 j à | 
€ 3 —| 
aa kg/m? zn. | a Li à || 
Murs souterrains..| So |compacte| 0-30 180-200 1,6- 1,8 || 
= 1» | 0-40 


Murs extérieurs et pa | 


cloisons portantes 20 | poreuse | I-30 |180-200 1,2-1,6 || 
o i 40" 
Éléments en béton 4 I 
arme, épais... 120 |compacte| 0-30 |270-330| 1,5-1,8 ||" 
Éléments en béton 
armé, minces. 120 |compacte| 0-7 |270-330| 1,6-1,8 
Blocs creux en T 
pour parois et . 
autres blocs 20 | poreuse | 1-3 |160-230| 1,3-1,4 | 
1-7 
1-15 
371 
Blocs creux pour 
plancher 35,20, 30 | poreuse | 1-7 |160-230| 1,3-1,6 
Dalles de parois de 
5 à 6 cm d'épais- 
ROUT ec mer 20 très I-3 |150-200| 1,0-1,3 
poreuse | 3-7 
Grandes dalles de 
toitures, épais- 
seur au-dessus de . 
SC perenne 120 |compacte| 0-7 |300-350| 1,6-1,8 
O-15 : 
> ’ ¡E 
T'ES e A — |compacte| 0-2 |300-400| 1,7-1,9 
0-3 |: 
Dallages de plan- 
chers sans arma- 
TUT hin 150 |compacte| 0-30 |270-330| 1,6-1,8 


> NAO 0 


3° Briques de décombres agglomérés à la chaux. 


_ En recherchant différents moyens d’utilisation écono- 
mique des décombres, les Allemands ont obtenu un 
nouveau matériau de construction breveté sous le nom 
de « Trument », abréviation des mots « Trummer » et 
« Zement ». On Pobtient par un mélange d’une partie 
de liant se composant de 0,8 partie de poudre de chaux 
vive et I partie de poussier de brique avec 3 parties d’agré- 


_gat de débris de brique, gáché avec de l’eau et moulé sous 


pression. 


. Les briques ainsi obtenues possèdent des qualités phy- 
siques et de résistance se rapprochant de celles des briques 
construction et sont employées pour les murs au lieu 


…. des briques cuites, silico-calcaires ou bien de ciment. 


On a commencé en Pologne des essais de production 
de briques de décombres agglomérés á la chaux sur une 
grande échelle, en se basant sur la méthóde employée 
pour la production des briques silico-calcaires : durcis- 
sement sous pression à Pautoclave. Jusqu’à présent, les 
résultats des recherches montrent, qu’avec un faible 
Done d’addition de chaux, on peut obtenir une 

rique de décombres agglomérés à la chaux de même 


‘qualité que la brique cuite. 


4° Bétons et mortiers activés. 


Les recherches effectuées nous montrent que le poussier 
de brique non transformé ne possède pas de qualités 
liantes, mais que mélangé aux mortiers il leur confère 
des qualités hydrauliques. Un plus gros poussier a, pro- 
portionnellement, une bien plus faible influence sur la 
résistance du mortier. . 


Les mortiers de chaux et de poussier de brique, au 
dosage de 1 : 1 à 1 : 3, avec addition de 1,5 à 5 parties 
de sable, donnent des mortiers de faible résistance — 
après 28 j : 10-20 kg/cm? — mais sont toutefois écono- 
miques et se prêtent bien à certaines applications. 


D’après les recherches effectuées en U. R. S. S., l’amé- 
lioration de la transformation des décombres par broyage, 
permet d’obtenir l’activation des qualités liantes. 


Par le concassage de la masse mouillée et la transfor- 
mation dans des broyeurs spéciaux — ou d’autres ma- 
chines — ainsi que par l’addition d’une faible quantité 
de catalyseurs — environ 10 % —, on obtient des mortiers 
et des bétons d’une plus grande résistance qu’avec le 
malaxage mécanique. Suivant la composition des dé- 
combres — contenu de vieux mortiers, etc... — l’activa- 
tion des mortiers peut être différente et demande un 


contrôle continu. 


Le broyage de la matière brute doit répondre à deux 
conditions contraires. Les mortiers durcis et les décombres 
doivent être broyés le plus fin possible, et le sable contenu 
doit demeurer dans son état normal, non broyé. C’est 
pourquoi, les meilleurs résultats sont obtenus par la 
transformation dans les concasseurs et ‚non dans les 
broyeurs à boulets. Le produit transformé doit être traité 
plutôt par des broyeurs que par des moulins. 


Les essais effectués sur la régénération des vieux mor- 
tiers activés, sans décombres, ont montré que : 
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a) La transformation à sec ou à ’humiditg, sans acti- 
veur, donne une faible résistance de 12-24 kg/cm?; 


5) L’addition de 5 Y, en poids, de chaux augmente la 


résistance à 40-50 kg/cm? ; 


c) L’addition de 30 %, d’argile grasse, en augmentant 
la plasticité, porte en outre la résistance à 60-64 kg/cm?. 


Les mortiers activés, constitués seulement de briques 
concassées, montrent une plus grande activité que de 
vieux mortiers de chaux activés — résistance d’après les 
normes 50-150 kg/cm?. | | 


Des recherches plus poussées montrent que Paddition 
de 25 % de vieux mortier au poussier de brique, produit 
une réduction insignifiante de la résistance des bétons et. 
mortiers activés. L’addition de l’activeur, dans ce cas, 
est nécéssaire et doit être de 5 à 10 %. Les essais d'addi- 
tion d’autres catalyseurs (1-2 %), comme du sulfate de 
chaux, CaSO*, ou bien de sulfate de magnésium, MgSO%, 
ou encore, du plâtre semi-hydrique, donnaient une acti- 
vation plus élevée des mortiers (150-170 kg/cm?). 


Il faut admettre que l’utilisation des matières existant 
dans les décombres donne des résultats inférieurs de 
20-30 % à ceux des Laboratoires. Le béton des mortiers 
activés avec addition de 50-75 % de briquaillons peut 
trouver un large emploi comme béton de construction 
ayant une résistance d’environ 50 kg/cm?. Un tamisage 
soigné de l’agrégat donne aux bétons une plus grande résis- 
tance, jusqu’à 100 kg/cm?. 


La résistance au gel de ces bétons est faible. On l’aug- 
mente par un choix approprié des activeurs. 


Le procédé technologique d’exécution des bétons activés 
est, en général, analogue à celui des bétons de laitier, 
activés. 


Les débris de démolition passent par des concasseurs à 
mâchoires ou à marteaux et, après tamisage, sont soumis 
à une transformation humide sur les concasseurs avec un 
rigoureux dosage d’eau; ensuite, on utilise les mortiers 
activés obtenus, ou bien sur la base de ces mortiers, on 
fabrique des bétons et des éléments préfabriqués de béton 
de décombres. 


Un contrôle continu de Laboratoire des décombres et 
produits est nécessaire pour la transformation des débris 
de démolition. ' 


Un sérieux défaut d’exécution des bétons par la méthode 
d'activation est le faible rendement des concasseurs ; 
cependant, leur construction relativement simple permet 
une production en masse de ces machines. Les concas- 
seurs à mâchoires, d’environ 1,5 t ont un rendement de 
2 m?/h. De plus lourds concasseurs se prêtent déjà à 
une fabrication continue des bétons. 


Des essais ont été entrepris sur la préparation précé- 
dente en mettant la masse mouillée dans le mélangeur ; il 
en résultait une augmentation du rendement des concas- 


seurs. 
En U. R. S. S., depuis des années, on poursuit des 


études rationnelles pour obtenir des concasseurs de cons- 
truction simple et de rendement élevé. 


E, 


is de briques pr venant is er ne 
res une 


res non triés Bee prötent pas à la trans $ 


n en agrégat pour bétons et mortiers. : 


| ss décombres _ triés transformés en agrégat | con-. 
nt à la confection de bétons . compacts et poreux 
’à celle de mortiers et “enduits de construction. 


ansformation convenable, _ = Le | 
is nee de sos (bine dans he Mie 


Ai 


L > béton de décombres compact, aussi bien en cas 


poisse de décombres que du sable naturel 


sb 

> on de | > bet 

. béton de cen | 
6° Le poussier | de. décombres. se 1 

- de mortiers et enduits « de maçonne 

- naturel, permettant même certaines | économies 

| (ous %) pour une même résistance du morti 
7° Les bétons et mortiers de décombres, s 


. durcis en autoclaves acquièrent une résistance suffisan re, 
_ malgré une faible teneur en liant (en général de “chaux Ag 


comme. e element actif e poussier de cree PS 


/ 


BIBLIOGRAPHIE 


SKI IR W. 
. M. P. Elison, 1945 (Moskwa). 


| BUBNOW, Wykorzystanie tele Zz rozbiorki zburzonych | 


nkow. 1947 (Moskwa). 


eria i Budownictwo.— numer gruzowy Grace abiórówa) 
si czen-luty 1948 (Warszawa, 1948). 


, Wykorzystanie gruzu re voftuillmles 


15] Tablice elementow 


uzobetonowych, MER i iasku | 7 
omisji Gruzowej, Warszawa, 1948. » TA 


. gruzowego. Prace 


[6] Dias Betons à surest provenant des débris de démolition, à 
8 (Belgique). 


[7] Newman (A. J.), The utilisation of brick rubble FAI demolished 
shelters as aggregate for genakets 1948 (London). 


PHOTO 2. — STRUCTURE DES BETONS DE DECOMBRES UNIFRACTIONNAIRES : 


Braauallon es re 8/15: mm 
| — RUE RE ea: 4/8 mm » 
E — o A FD 1/4 mm 


3 a) Unifractionnaires : 


Briquaillon?... 2... ,.7/15 mm . 
2 ena aan tee u. 2.180 kg/m? 
EC AAA De ra LOU 30 kg/cm? 


3 6) Compacts : PHOTO 4. — BLOC CREUX EN BETON DE DECOMBRES (SUISSE) : 
Poussier gros........ 0/7 mm PIE. ni ii. 0/3 min, LAO 0 
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PHOTO 6. 


REVÊTEMENT EN BETON DE DECOMBRES : 
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7.25. mm 20195 
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PHOTO 5. 


Poussier .......... 0/3 mm 10% 
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— Rate 25. TA 73090 
ACME En a 180 kg/m”. 
ER ER Te Ep 35 kg/cm 
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PHOTO 7. 


BLOC CREUX EN BETON DE DÉCOMBRES (SUEDE) : 
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4-26. Risque et sécurité. Le développement hélicoïdal 


| de la résistance des matériaux. LOSSiER (H.); Ann. Inst. 
Techn. B. T. P. (oct. 1948), n° 44, 10 p. — État de recherches 
récentes justifiant en principe les conceptions intuitives des nova- 


teurs du siècle passé. Nos méthodes ne peuvent supprimer entière- 


- ment le risque. Le constructeur doit l’accepter, mais l’application 


judicieuse des procédés modernes élimine les craintes particu- 
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riaux. Stüssı (F.). Ed. : Dunod, Paris (1949), 1 vol., 338 p., 
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proféssées à l’École Polytechnique Fédérale de Zürich, traitant 
de la résistance des matériaux appliquée aux constructions 
isostatiques à âme pleine et à treillis. E. 6074 (©). 

6-26. Résistance des matériaux. II. Théorie élé- 
mentaire et problèmes. Timosnenko (S.). Éd. : Librairie 
Polytechn. Ch. Béranger, Paris (1949), 1 vol., 464 p., nombr. 
fig. — Les neuf chapitres de ce complément à la théorie élémen- 
taire traitent des problèmes suivants : flexion des poutres, des 
barres courbes, des plaques minces et coques; flambage des 
barres, plaques et coques, déformations symétriques par rapport 
à un axe, torsion, concentration des contraintes, déformations 
au-delà de la limite élastique et propriétés mécaniques des maté- 
riaux. E. 6273 (©). 

7-26. Données et problèmes de la recherche sur la résis- 
tance des matériaux (Erkenntnisse und Aufgaben der Fes- 
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Cone. Inst. (mars 1949), vol. 20, n° 7, p. 529-540, 13 fig. — 
nieur et l'architecte doivent s'attacher à conduire l’étud: 
constructions en béton de façon à adapter l’ornementation au 
possibilités du béton. L'emplacement des joints doit être pa 
culièrement étudié. L’etude doit être menée de façon à 
compte des possibilités pratiques de réalisation de façon | 
l'entrepreneur puisse exécuter ce que l’architecte a élaboré 
obtenir l'effet, désiré. E. 5832 (9). * 3 À 


3-26. Pratiques de la construction pour le béton archi- | 
tectural (Construction practices for architectural concrete). _ 
OBERLY (E. B.); J. Amer. Conc. Inst. (mars 1949), vol. 20, n° 
p. 541-552 8 fig. — Pour obtenir un bon béton architectural il 
est nécessaire de dresser des plans détaillés et d’établir des spéci- | 
fications soigneusement étudiées. L’exécution doit être faite par ' 
une main-d'œuvre expérimentée et rigoureusement contrölee. — 
Exposé des plus importantes pratiques de construction; emploi. 
de coffrages en contreplaqué. Construction des joints : conditions 
requises pour les mélanges, Mise en place. Prise, durcissement et 
finition. E. 5832 (©). 


s 
L’INGENIEUR 


p. 21-23, 171-172. — Bases du calcul de la resistance. Limites 
de tension, d’étirement, de courbure. Plasticité. Vibration. 


| 
tigkeitsforschung). SIEBEL (E.); Forsch. Forischr. All. (sept. 1947), — 
E. 6088. R. S. 10-586 (xk). 


: ee | 
ETAT GEOMETRIQUE ET MECANIQUE DES CORPS | 
Etat mécanique. | à | 


8-26. Rapport concernant l’action du vent sur les cons- 
tructions de forme cylindrique. BOGAERT (E. W.); Ass. 
Belge Stand., Bruxelles (Commission spéciale d'étude de l’action 
du vent sur les constructions) (juill. 1939), n° 301. Texte : 26 in | 
Annexes : 25 p. de planches. — Essais effectués au Laboratoire 
aérodynamique du Service Technique de l’Aéronautique à Rhode- _ 
Saint-Genèse en mars et avril 1939. Exposé des essais au tunnel — 
sur des surfaces cylindriques surmontées d'un toit conique. On a _ 
étudié l'influence de la forme du toit, de la rugosité du sol, de 
nervures raidisseuses, de la surélévation du réservoir, de l’exis- 14 
tence d'un support tronconique et enfin on a essayé des modèles 
de cylindres ayant les proportions des cheminées. Le coefficient 5 
aérodynamique de traînée a été trouvé variable de 0,45 à 1, 2, 
suivant le type de construction essayé. Graphiques des coeffi- 
cients de pression trouvés dans les divers essais. E. 2830. — 
E. 2831 (9). ! 

9-26. Rapport concernant les essais en tunnel effectués 
sur profilés à l'effet de déterminer leur résistance au vent. 
Bares (L.); Ass. Belge Stand, Bruxelles (Commission spéciale 
d'étude de l’action du vent sur les constructions) (sept. 1939), « 
n° 302, Texte : 35 p., Annexes : 42 p. de planches, — Essais 
effectués au Laboratoire aérodynamique du Service Technique - 


Le 


a eat 


URL, 


3 
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de l’Aeronautique à Rhode-Saint-Genèse de novembre 1938 à 
mars 1939. Exécution d'un programme d'essais en tunnel sur 
des profils en U, poutrelle larges ailes, poutrelle normale, carrée 

Ed ‚erge beton arme. Comparaison avec des essais faits A Gottin- 
gen. Conclusions des essais montrant que l’on peut, pour le calcul 


_ des profilés complexes remplacer ceux-ci par le rectangle ou le 
E carré, circonscrit. Dessins, gra hiques et tableaux relatifs aux 
| essais sur profilés divers. E. 2832. E. 2833 (0). . 

10-26. Resistance au vent des profilés, II. Bars (L.); 
_ Ass, Belge Stand., Bruxelles (Commission spéciale d'étude de 
. l’action du vent sur les constructions) (juin 1940), n° 303, 14 p., 
_ 13 pl. h. t. — Essais effectués au Laboratoire aérodynamique du 
* Service Technique de l’Aéronautique à Rhode-Saint-Genése 
. en janvier 1940, Ce rapport est un complément au rapport n° 302 
” sur les essais de profilés; il concerne des essais d'une part sur une 
cornière à branches égales et sur un groupe de deux profilés 
en U jumelés présentés entre deux parois planes parallèles espa- 
cées de 1 m, d’autre part sur une cornière à branches égales, sur 
un profil U et sur un profil IPN à l'effet de constater l'influence 
Sur les coefficients aérodynamiques de la valeur du rapport de 
- la longueur de la pièce à la largeur du profil. E. 2834 (9). 

_ 11-26. Résistance au vent des profilés jumelés et conclu- 
-  Sions relatives aux constructions en profilés. Bars (L.) 


> 


Ass. Belge Stand, Bruxelles (Commission spéciale d’étude de ~ 


_Vaction du vent sur les constructions) (oct. 1941), n° 304, 16 D; 

- 3 pl. h. t. — Essais effectués au Laboratoire aérodynamique du 
Service Technique de l’A&ronautique à Rhode-Saint-Genése, en 
août 1939 et janvier 1940. Ce rapport est un complément aux 
rapports 302 et 303. Il relate les essais au tunnel sur des profils 
composés : 1° avec des cornières transformées en profil triangu- 
laire par un panneau de triflex fermant l’angle; 2° avec des 
-_ cornières accolées écartées de 10 mm; 3° avec les mêmes cor- 
_ nières dont le vide est obturé; 4° avec ies mêmes cornières acco- 
“” lées transformées en prisme comme précédemment; 5° avec le 
même dispositif mais à joint obturé; 6° avec. deux cornieres 
opposées par le sommet et décalées de 10 mm; 7° avec ce dernier 

> dispositif mais à joint obturé par des lattes trapèze. Résultats 
= comparatifs, E. 2855 (9). 

> 12-26. Action du vent sur les constructions de forme 
cylindrique surmontées d'un toit plat ou d'un toit conique. 
Bares (L.); Ass. Belge Stand, Bruxelles (Commission spéciale 
d’étude de l’action du vent sur les constructions) (sept. 1940), 
n° 306, 17 p., 16 p. de pl. h. t. — Essais effectués au Laboratoire 
aérodynamique du Service Technique de l’Aéronautique à Rhode- 
Saint-Genése en avril 1940. Compte rendu des essais au tunnel 
complétant les essais du rapport n° 301 sur cylindres, en munis- 
sant le cylindre d’abord d’un toit plat, puis de toits coniques à 
pente de 20°, 30° et 45°. Tableaux des résultats obtenus pour-les 
coefficients de traînée et les coefficients de soulèvement. La 
conclusion générale montre l'existence de dépressions considé- 
rables sur les toitures. E. 2837 (9). 

13-26. Action du vent sur les systèmes en treillis. Résul- 
tats acquis. Travaux à effectuer. Bars (L.), Jouxorr (A.); 
Ass. Belge Stand, Bruxelles (Commission spéciale d’étude de 
+ l’action du vent sur les constructions) (oct. 1945), n° 308, Texte : 

40 p. Annexes : 18 p. de pl. — Ce rapport étudie les résultats de 
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Commission d’Etude Belge, Prandtl, etc... Il fait le bilan des 
/ resultats acquis et montre les travaux qui restent à effectuer. 
= Planches et tableaux relatifs aux essais décrits et commentés 
par le rapport n° 308. E. 2839. E. 2840 (9). 


THÉORIES ET PROCÉDÉS DE CALCUL 
ET DE REPRÉSENTATION 


Théories générales. 


14-26. Théorie de la plasticité. Eléments d'une théorie 
simple (Theory of plasticity. Elements of simple theory). Ro- 
DERICK (J. W.); Philos. Mag., G.-B. (juill. 1948) vol. 39, p. 529- 
539. — Étude de la transition de l’état élastique à l’état plastique 
pour l'acier doux. Théorie de la flexion simple. Flexion combinée 
avec une charge axiale. E, 6088. R. S. 10-575 (x). 

15-26, Une revue des récentes recherches relatives au 
comportement des charpentes métalliques dans le domaine 
plastique (A review of recent investigations.into the behaviour 
of steel frames in the plastic range). BAKER (J. F.); J. Inst. Civ. 
Engrs (janv. 1949), n° 3, p. 221-223. — Recherches relatives au 
comportement des ossatures à joints rigides dans le domaine 


DOCUMENTATION TECHNIQUE, N° 26 


- divers essais faits sur des poutres en treillis par Flachsbart, la, 


plastique. Exposé de la théorie plastique généralisée. Expériences 


sur les portiques, précision donnée par le calcul basé sur la théorie 


plastique. Calcul relatif aux charges dues au vent dans le domaine - 
d'application de la théorie plastique. Expériences réalisées sur les 


charpentes à étages multiples en vue d'utiliser économiquement 


l'acier. Bibliographie étrangère sur ces études. E. 5736. Tra- = 


duction I. T. 190, 5 p. (9). 


Phénoménes dynamiques. 


EQ 16-26. Equation différentielle pour le calcul des 
vibrations produites dans les ossatures portantes par des 
charges mobiles (Differential equation for calculation of vibra- 


tions produced in load bearing structures by moving loads). 


ODMAN (S. T. As); Svenska Forskningsinst. Cement Betong Kungl. 
Högskol. Stockholm (1948), n° R 14, 1 broch., 13 p., Ed. Seelig 
et Co, Stockholm (en anglais). — Calcul sur des bases théoriques 
des déformations et des tensions produites dans les oassatures 
portantes par une ou plusieurs charges mobiles; le calcul s’ap- 
plique au cas des structures complexes. Le problème est traité 
ici d’une facon generale en tenant compte de la variation de la 


fréquence propre en fonction de la position de la charge. 


E. 5912 (9). 


Procédés de calcul et de représentation. 


17-26. Les sections de poutre économiques. LEVIANT (1.); 
Ann. Ponis-Chauss. (sept.-oct. 1948), n° 5, p. 645-681, 20 fig: — 
Exposé préliminaire des notations et détermination des arma- 
tures minima d'une section rectangulaire donnée soumise à la 
flexion simple. Détermination des sections de poutre écono- 
miques lorsque la hauteur seule est fixée et la section rectangu- 
laire. En annexe équation d'équilibre pour une section de béton 
armé et exemple d'application. E. 5923 (9). 

18-26. Calcul de poutres reposant sur le sol. Le coeffi- 
cient de raideur K du sol. DE BEER (E. E.); Ann. Trav. Publ. 
Belgique (oct. 1948), t. 49, fasc. 5, p. 653-691, 10 fig., 2 pl. h. t. — 
Etude du cas des poutres sollicitées par une charge centrée et 
appuyées sur un sol ayant un module d'élasticité variable avec 
la profondeur; comparaison des résultats obtenus par la nou- 
velle méthode de calcul avec ceux de la méthode du coefficient 
de raideur et de la méthode de Schiel-Wieghardt. E. 5723 (<)° 


19-26. Calcul de poutres reposant sur le sol. Le coeffi- 
cient de raideur K du sol. De BEER (E. E.); Ann. Trav. Publ. 
Belgique (déc. 1948), t. 49, fase. 6, p. 721-749, 22 fig. 1 pl. h. t. — 
Fin de l’exposé de la théorie des poutres reposant sur le’sol et 
essais de contröle au moyen d’une poutre reposant sur du sable 
et chargée jusqu’à l'équilibre limite de rupture du sol. Calcul 
du module d’élasticité en fonction des constantes de compressi- 
bilité et de groupement. Essais de chargement. Comparaison 
des valeurs mesurées avec les valeurs calculées par diverses 
méthodes. Conclusion en faveur de la répartition parabolique 
du 2° degré. E. 5928 (9). 

20-26. La conception des ossatures métalliques basée 
sur la déformation plastique. DUTHEIL (J.); Oss. Métal. 
(mars 1949), n° 3, p. 143-162, 22 fig. — La plasticité de l’acier 
et le phénomène d'adaptation. Coup d’ceil d'ensemble sur les 
théories proposées antérieurement, leurs défauts. Exposé de la 
théorie basée sur la définition d’un moment de limite élastique 
conventionnelle, ses conséquences, sa confrontation avec Vexpé- 
rience, son application en flexion composée ou méthode par 
adaptation contrôlée (condition de détente élastique) dans 
différents cas de charge et pour les divers types de sollicitations. 
Exemples d’application numérique et discussions qu ils sou- 
lèvent. E. 5741 (6). 

21-26. Application du théorème des quatre moments 
aux charpentes à baies multiples. II (The four-moment 
theorem applied to multiple-bay frames-11). Brissy (M DA; 
Gone. Constr. Engng., Londres (mars 1949), vol. 44, n°3, p. 89- 


"93, 5 fig. — Cet article fait suite à celui qui a été publié dans le 


numéro de février. 11 donne des exemples de calcul appliqué à 
une charpente symétrique à 5 baies égales, symétriquement 
chargées et non-symétriquement chargées. Exemples des ta- 
bleaux’de calcul pour ces deux cas. E. 5712 (9). 

22-26. Calcul des poutres Vierendeel symétriques lon- 
gitudinales par le théorème des trois cisaillements (Ana- 
lysis of longitudinally symmetrical Vierendeel girders by the 
theorem of three shears). SHU TAO CHEN; J. Instn. Civ. Engrs., 
G.-B. (avr. 1948), vol. 30, p. 192-194, 2 fig. — Équations et 
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N° 85 
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‘ 


‘avantages du théorème des 3 cisaillements dont la forme des 


équations est similaire à celle du théorème des 3 moments. — 


E. 6088, R. S: 10-594 (x). te 

23-26. Les contraintes dans les poutres à double arma- 
ture (Stresses in doubly-reinforced beams), FELDMAN (A.); 
Conc. Constr. Engng., Londres (mars 1949), vol. 44, n° 3, p. 81-84, 
2 fig. — Présentation de deux nomogrammes pour la détermi- 
nation rapide de la position de la fibre neutre dans les poutres 
én béton avec ou sans armature comprimée. Formules ayant 
servi à l'établissement de ces nomogrammes. L'emploi des nomo- 
‘grammes donne une précision satisfaisante et réduit le temps du 
calcul. Exemple d'utilisation. E. 5712 (9). 


PROPRIÉTÉS MÉCANIQUES | 
ET COMPORTEMENT DE LA MATIÈRE 


Domaine non élastique (rhéologie). 


24-26. Ecoulement plastique du béton soumis à de fortes 
surcharges (Plastic flow of concrete at high overload). 
SHANK (J. R.); J. Amer. Conc. Inst. (févr. 1949), vol. 20, n° 6, 
p.- 493-498, 3 fig. — De nouvelles données sur l'écoulement 
plastique du béton ont amené à reconsidérer Phypothese selon 
laquelle l'écoulement plastique est directement proportionnel à 


- l'effort unitaire appliqué. Les résultats des essais effectués indi- 


quent que la variation du taux d'écoulement plastique semble 
être uniforme jusqu'aux trois-quarts de la résistance à la rupture, 
et-qu’une variation brusque apparaît lorsqu'on atteint la résis- 
tance à la rupture « réelle ». Les courbes d'écoulement plastique 
ont une forme indépendante: du temps et de la charge appliquée. 


E. 5664 (©). . | 


25-26. Le frottement interne des métaux. HEYDEL (R.); 
Ann, Inst. Techn. B. T. P. (nov. 1948), n° 48, 22 p., fig. — Intérêt 
du frottement interne en tant que propriété mécanique et exposé 
des divers modes d'expression du frottement interne. Etude 
expérimentale basée soit sur la détermination directe de l'énergie 
dissipée, soit sur les caractéristiques d'amortissement ou de réso- 
nance de systèmes oscillants. Recherches diverses et théories 


“sur les causes du frottement interne. Bibliographie. E. 5957 (9). 


Phénomènes superficiels. 


26-26. Recherches sur la pénétration des pointes coniques 
et le problème de la dureté. L'HermMITE (R.); Ann. Inst. 
Techn. B. T, P. (nov. 1948), n° 50, 4 p., 7 fig. — Note présentée 
au Congrès International de mécanique appliquée, à Londres 
en septembre 1948. Relation entre l’enfoncement résiduel d'une 
pointe conique et la charge d'application dans un solide homogène. 
Recherche expérimentale du facteur « K » intervenant dans la 
formule en fonction de l'angle au sommet du cône et de la nature 
du corps. Examen du cas du pénétrateur sphérique. E. 5976 (©). 


ESSAIS ET MESURES MECANIQUES 


Technique d’execution. 


27-26. Quelques méthodes d’études sur modèles réduits 
en résistance des matériaux. I. Les procédés généraux 
de mesure. La similitude. Raup (J.); Ann. Inst. Techn. 
B. T. P. (janv. 1949), n° 60, 28 p., nombr. fig. — Choix des 
matériaux pour maquettes et principaux matériaux employés. 
Procédés de chargement, mesure des. déformations absolues et 
des déformations relatives, détermination des directions et 
contraintes principales. Méthode des résines indicatrices de 
tensions. Exposé des éléments de la photo-élasticimétrie; théorie 
de la similitude et ses applications aux charpentes, voiles minces, 
systèmes pesants, systèmes dynamiques, cas des grands dépla- 
cements (contacts, flambement, ponts suspendus) et de la meca- 


nique des sols. E. 5966 (©). 


28-26. Données expérimentales pour le calcul des ouvrages 
en béton (Experimental aids in structural concrete design), 
GLOVER (R. E.), OLsen (O. J.), ZANGAR (C.); J. Amer. Conc. 
Inst. (févr. 1949), vol. 20,'n° 6, p. 445-466, 10 fig. — Description 
d'expériences effectuées afin de faciliter l'étude et l'analyse des 
contraintes des structures indéterminées. Ces méthodes, qui 
conviennent aux cas où les méthodes analytiques ne peuvent pas 
être appliqués, sont les méthodes photoélastiques utilisant le 
polariscope et l'interférométre, le déformateur de Beggs et les 


“INSTITUT TECHNIQUE DU BATIMENT ET DES TRAVAUX PUBLICS _ 


auxquelles sont soumises les pièces essayées. E. 5664 (©). 


_Géotechnique (étude des sols). Be} 


strain-gages fi a ermettent de faire apparaître sur 
ie Be nous les RE des contre 


MÉCANIQUE DES FLUIDES _ 


E 29-26. Dynamique des fluides (Fluid dynamics). 
ae (Vistaheads Me Graw-Hill Book Cny, ee New-" ork, 
U.S. A., le éd. (1948), 263 p., nombr. fig. — Exposé de la dyna- 
mique des fluides contenant toutes les explications nécessaires 
aux développements mathématiques qui en constituent la majeure | 
partie, Applications numériques et problèmes. E. 5991 (©). N 


GEOPHYSIQUE 


STRUCTURE DU GLOBE : 


EG 30-26. Méthode dynamique pour la détermination 
des propriétés élastiques moyennes des couches disposées 
à la surface du sol (A dynamic method determining average 
elastic properties of surface soil layers). BERGSTROM (S. G.), 
LINDERHOLM (S.): Svenska Forsknings inst Cement. Belong 
Kungl Tekn. Kögskol. Stockholm (1946), n° R 7, 1 broch., 47 p., — 
41 fig. Éd. Seelig et C°, Stockholm (ensanglais). — Compte rendu 
d'essais en vue de la détermination directe sur le chantier, par | 


- une méthode dynamique, des propriétés élastiques des couches ! 


superficielles du sol. Le module d’élasticité a été calculé en par- | 
tant de la vitesse de propagation de l'onde de fréquence de réso- | 
nance du sol soumis a des vibrations. Comparaison des résultats | 
obtenus par cette methode et de ceux obtenus par la charge | 
statique sur plaques de grande dimension, Valeur de la méthode. — | 
E..5895 (0). b | 

31-26. Fondations et physique (Baugrund und Physik). | 
BERNATZIK (W.). Ed. : Schweizer Druck, Zürich (1947), 1 vol, | 
310 p., nombr, fig. — Examen des propriétés fondamentales 
des sols à la lumière des connaissances empiriques et des prin- | 
cipes de la physique. Exposé à l’usage des ingénieurs des prin- 
eipes de la physique utiles à connaître pour l'étude des pro- 
priétés des sols (répartis en deux catégories principales : sablon- 
neux et argileux). Influence des agents atmosphériques et autres 
sur la résistance des sols. El 5865 (©). ‘ 

32-26. Recherches sur les propriétés physiques et dyna- 
miques du sous-sol de routes, aéroports et de voies de 
tramways (Intersuchungen über die physikalischen und dyna- 
mischen Eigenschaften des Untergrundes von Strassen, Flug- 
plátzen und Trambahnen)! RENDEL (L.): Sirasse; Verkhr 
Suisse (févr. 1948), vol. 34, p. 27-35, 14 fig (à suivre). — Étude 
au laboratoire, équipements d'essai : compressibilité des sols, 
frottements internes, granulométrie, plasticité: E. 5925. R. S. 9= 
44219 (x). 

33-26. Sur la cohésion et sur le frottement interne 
des terres (Sulla coesione e sull’attrito interno delle terre). 
ARIANO (R.); Sirade, Italie (févr. 1949), n° 2, p. 37-43, 12 fig. — 
Suite de l’etude des relations existant entre Ja cohésion des 
terres et les teneurs en humidité, selon la nature du sol : sable, 
argile, vase. Pour la résistance au cisaillement par torsion, on 
trouve également un minimum et un maximum de résistance 
pour des teneurs en humidité qui ne concordent pas avec celles 
pour la résistance au cisaillement laminaire, et qui sont du reste 
variables avec la pression agissant sur le sol. Les coefficients de 
frottement interne déduits des essais pratiques varient en fone- 
tion du degré d'humidité des terres. E. 5392 (©). 

(RE 34-26. Procédés généraux de construction. I. Recon- 

naissance du sous-sol, sondages, terrassements, dragage, 
travaux souterrains. FROMENT (G.). Edit. Eyrolles Paris (1949), 
1 vol., 490 p., nombr. fig. — Le tome I de ce cours de procedes 
generaux de construction traite tout ce qui concerne les travaux 
du soi et du sous-sol depuis la reconnaissance du sous-sol et les 
sondages jusqu'aux travaux de terrassement de dragages et 
d'exécution des souterrains. E. 6242 (9). 

EA 35-26. Procédés généraux de construction. II. Mé- 
canique du sol. Fondations. FROMENT (G.). Edit. Eyrolles, 
Paris (1949), 1 vol. 314 p., nombr. fig. — Ce tome du cours de 
procédés généraux de construction traite de la mécanique des 


7 
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Iohaation- Appareils de son- 
ns, essais de laboratoire. Pro- 


SURFACE DU GLOBE 


38-26, Annuaire hydrologique de la France. Ed. 
ydrotechnique de France, Paris (1947), 1 vol, 197 p., 
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“(HA 39-26. Coordination des dimensions dos consta 
tions. Système du module. Directives fondamentales. à 
Inst. Belge Norm., Bruxelles, 1r° éd. (1948), n° 180, 1 broch. — 
20 D, (en dau langues), Mig. Norme Delle ua EE 


- constructions à 10 em. E. 5626 (9 


“3. 40-26: Coordination ides. dimensions! aes ce aan 
tions. Système du module. Directives générales appli- 
cables à la maçonnerie: Inst. Belge:Norm., Bruxelles, Ire éd. - 
(1948), n° 181, 1 broch. 8 p. (en deux langues), fig. — Norme 


beige relative à l'adaptation de la maçonnerie de gros ou de 


petits éléments au principe du module de 10 cm. Tolérances à 


admettre pour les cotes des ouvrages, E. 5625 (©). 


| LES ARTS DE LA CONSTRUCTION 


CONNAISSANCES ET TECHNIQUES GÉNÉRALES 
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A TROT SEEN TS 


MATÉRIAUX DE CONSTRUCTION 


41-26. Nouveaux matériaux de construction (New buil- 
ding materials); Nature., G.-B. (5 févr. 1949), vol. 163, n° 4136, 
p. 223-224 — Compte rendu d'une conférence tenue au sujet 
des nouveaux matériaux de construction au cours de laquelle 
ont été présentés quatre mémoires : 1° tendances modernes 
dans les matériaux de construction, LEA (F. M.); 2° emploi 
des alliages d'aluminium dans la construction, BrimeLow (E. 1.); 


30 matériaux légers de construction, PARKER (T. W.); 4° emploi 


des matières plastiques dans la construction, SCHAFFER (R. J.). 
Le texte complet des mémoires a paru dans « The Builder » 
(1948). E. 5860 (9). > 


Matériaux non métalliques (rocheux). 
Liants. 
Ciments. 
42-26. Procédés chimiques pour le durcissement du 


ciment Portland (Chemical processes in the hardening of Port- 
land cement). HebiN (R.); Svenska Forskningsinst Cement 


 Betong Hungl. Tekn. Kögskol, Stockholm (1945), n° R 3, 1 broch. 
150 p., nombr. fig., Éd. Seelig et C°, Stockholm (en anglais). — 


Les essais effectués ont permis de déterminer les résultats de 
Paction de certains produits sur le durcissement du ciment 
Portland; haute concentration d’ion aluminate amenant la coagu; 


“lation de l'acide silicique. Haute concentration d’ion calcium. 


Action des aluminates. Effet sur les silicates. Solubilité des fer- 


rites. Rôles des bases. Excés de calcium soluble. Effet du borax, 


humus, suere, etc... E. 5891 (9). 
43-26. Accélération de la prise et du durcissement des 
liants hydrauliques par la chaleur. Brocarp (J.); Ann. 


Inst. Techn. B. T. P. (déc. 1948), n° 54, 24 p:, nombr. fig. — 
Action de la température sur la prise des principaux ciments 


et étude de l'accélération du durcissement des ciments par la, 


chaleur, par chauffage électrique, durcissement dans l’eau, dur- 
cissement à l’autoclave pour des pressions de vapeur allant jus- 
qu’à 10 kg/em?. Discussion. Note de M. FREYSSINET et réponse 
de l’auteur. E. 5962 (9). i 


Matériaux organiques. 
Bois! 


44-26. Essais et recherches sur les bois et leur utilisa- 
tion. CAMPREDON (M. J.); Ann. Inst. Techn. B. T. P. (oct. 1948), 
n° 45, 16 p., 10 fig. Essais et recherches effectués par le Labo- 
ratoire de l’Institut National du Bois pendant l’année 1947- 
1948. Détermination de la résistance du bois au cisaillement 
Jongitudinal. Essais de poutres collées (lamellées, profilées, en 


treillis) et d'ares lamellés collés, Recherches sur colles à la caséine * 


avec charges de ciment. Essais sur le fluage et sur les produits 
antiseptiques et hydrofuges. Essais de panneaux agglomérés 
à base de sciure et de copeaux. E, 5954 (9). 

45-26. La préparation du bois. Exploitations forestières, 
abatage, séchage, étuvage, traitements de conservation 
et de préservation contre le feu. CAMPREDON (J.); Ann. Inst. 
Techn. B. T. P. (nov. 1948), n° 49, 16 p., 9 fig. — Les princi- 
paux types de forêts. Les formes de Pexploitation forestière, 
l’abatage et le façonnage. Le séchage et le dessévage des bois 
avant emploi. La conservation des bois mis en œuvre, les tech- 
niques de protection contre les contaminations et de défense 
contre les insectes. La protection des bois contre le feu par igni- 
fugation, enrobements et peintures. Dispositions constructives 
diverses. E: 5958 (0). 

46-26. La protection du bois contre les termites et la 
pourriture par des procédés simples et peu coûteux. AL- 
LOUARD (P.); Bois, Forêts, Trop. (oct.-nov.-déc. 1948), n° 8, 
p. 415-426, 14 fig. — Causes d’altération des bois : termites, 
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y 


champignons. Règles à appliquer pour rendre le bois plus durable : 


employer un bois inattaquable, l’imprégner, l’isoler du sol, 
le mettre à l'abri des intempéries, le protéger par un enduit, 
employer un bois écorcé dès l’abatage, dessévé et sec, maintenir 
le sol propre et aéré sous le bâtiment, s'abonner à une, entreprise 
de détermitage, adopter un type de bâtiment qui convient. 


LE. 5577 (0). 


Matières plastiques. | | 
47-26. Matières plastiques à base de produits végétaux 


(Materie plastiche da prodotti vegetali). Menecnnt (D.), Sor- 
GATO (I.); Ric. Sci., Italje (déc. 1942), vol. 21, p. 756-763, 


‚2% fig. — Procédés pour tirer des végétaux (en particulier des. 


lucides et de la lignine, résidu de la préparation de lá cellulose), 
les. éléments susceptibles d'être transformés en résines synthé- 
tiques possédant des propriétés analogues aux résines phéno- 


plastiques. Possibilités de remplacer celles-ci par celles-là dans 
la fabrication des poudres à mouler et des vernis. E. 5786. Tra-. 


duction I. T. 192, 13 p. (9). 


x 


Matériaux à caractéristiques spéciales. 


48-26. Procédé de fabrication. et propriétés des maté- 
riaux à base de ciment-latex (en russe). ZHURAVLEV (V. F.), 
SHEVELEVA (B. 1.); Cement, U: R. S. S. (1948), n° 1, p. 8-11. — 
Étude des mélanges ciment-latex de caoutchouc avec addition 
de stabilisateurs. Qualités obtenues : résistance élevée au choc, 
élasticité, étanchéité, adhérence aux métaux. Bons isolants 
acoustiques obtenus par addition de liège granulé. E. 6088. 
R. S. 10-4321 (x). \ 

49-26. Cube d’amiante et air : aérocellulaire havrais. 
Stains (H.); J: Bât. (9 mars 1949); n° 548, p. 1. — La fabri- 
cation des panneaux aérocellulaires a base de couches superpo- 
sées de tubes d’amiante par la manufacture havraise de l’amiante. 
Leurs qualités isolantes, hydrofuge, étignifuge, facilité d’usinage, 
possibilités d'emploi, leur légèreté, panneaux mixtes avec une 
face métallique. E. 5648 (0). 


PEINTURES, PIGMENTS, VERNIS, 
PRODUITS ANNEXES 


50-26. Glossaire trilingue (français-anglais-alle- 
mand). RABATÉ (H.). Éd. : « Peintures, Pigments, Vernis, 
Paris » (1948), vol. 1, 136 p. — Ce glossaire destiné à l’industrie 
des vernis, peintures, enduits et préparations assimilées, com- 
porte une première partie (français, anglais, allemand), une 
seconde (anglais, français, allemand) et une troisième (allemand, 
français, anglais). En annexe, une terminologie française nor- 
malisée et un tableau de correspondance entre mesures anglo- 
saxonnes et mesures du système métrique. E. 5877 (©). 

51-26. La protection des bois par les peintures à 1'alu- 
minium. SAINT-GERMAIN (J.); Rev. Alum. (mars 1949), n®#153, 
p. 75-78,.6 fig. — Analogies dans les propriétés du bois et de 
l'aluminium. Technique de collage aluminium-bois, ses appli- 
cations. Rôle que peut jouer l’aluminium dans la protection et 
Vimperméabilisation des bois. Méthode pour vérifier l'efficacité 
de la protection assurée par une peinture. Sous-couche de pein- 
ture à la poudre d'aluminium : son adhérence, sa résistance aux 
intempéries dues à la forme lamellaire de la poudre d'aluminium, 
son utilisation pour remplacer un emballage protecteur des bois 
a transporter. E. 5868 (©). 

52-26. Essais accélérés des peintures aux intempé- 
ries (Accelerated weathering tests of paints), Engineering, 
(25 mars 1949), vol. 167, n° 4339, p. 285-286, 4 fie, — Présen- 
tation d'un appareil d’essais destiné à l'étude du comportement 
des peintures sous l’action des intempéries, il comprend deux 
éléments constitués par deux réservoirs en verre renversés l’un 
sur l’autre. Dans le cylindre supérieur sont suspendus les échan- 
tillons. Dans le deuxième cylindre débouchent des tuyaux de 
vapeur maintenant la température à 400 C, d’autres tubes per- 
mettent d'introduire des produits corrosifs. Les échantillons 
sont en outre exposés aux rayons ultra-violets. Un certain cycle 
d'opérations est observé pendant une période variable de 1 à 
5 j. E.-5848 (©). 

53-26. Prescriptions techniques concernant le bâtiment. 
Travaux de peinture (Technische Vorschriften für Bauleis- 
tungen, Anstreicherarbeiten). Norme Autrichienne (12 juill. 1948), 
n° B 2230, 8 p. — Caractéristiques des matières à employer : 


INSTITUT TECHNIQUE DU BATIMENT ET DES TRAVAUX 


à peindre, peinture sur pierre, sur ciment, sur bois, etc... 


PUBLICS. 


couleurs à l’huile, peintures laquées, produits EU oe ce 


Exécution des travaux, décapage, examen 


vaux aécessoires. Prescription pour l'établissement des 
et le décompte des frais, etc... E. 5631 (9). x 

54-26, Altérations des films de peintures par e n; 
mycéliennes. Peint. Pigm. Vernis (avr. 1949), vol. 25, n° 
p. 129-130. — Altérations d'ordre physique et chimique dues 
développement dés moisissures. Nature des micro-organismes 


occasionnent ces altérations et des subjectiles qui favorisent leur . 
développement. Procédés destinés à empêcher ou à limiter la 


formation des moisissures selon la nature de la peinture et celle } 
du support. Facteurs favorisant le développement des moisis- 


sures. E. 5936 (0). a N 
55-26. La cyanamide de plomb, nouveau pigment anti- 


‘rouille. KopyLorr (N.); Peint. Pigm. Vernis (avr. 1949), vol. 25, 


n° 4, p. 144-145. — Hypothèses concernant l’action protectri 
de la cyanamide de plomb sur les métaux ferreux, résultats ob- 
tenus au cours d'essais. Les caractéristiques de la cyanamide de 


plomb : absorption d'huile, siccativité, élasticité de la pellicule, — 
pouvoir couvrant, résistance aux agents naturels et à l'atmosphère | 


saline. Ses avantages sur le minium de plomb. E. 5936 (9). 
56-26. La lumière et la couleur dans le travail. DERIBERE; 

Séance Gén. Comm. Soc. Franç. Electr. Assoc. Franç. Eclairag. 

(8 janv. 1949); Séance Maison de la Chimie (11 janv. 1949). — 


Incidence mutuelle de la couleur et de la lumière : à une ambiance - 


chaude doit correspondre une couleur de mur froide et vice versa. 
Proposition d’un code de signalisation relatif à la sécurité (cou- 
leurs vives). E. 5859, p. 17 (@). ; 

57-26. Nouvelle application des colles dans le batiment. 
SAINT-RoMAS (M. P.); Ann. Inst. Techn. B. T. P. (oct. 1948), 
n° 43,45 p., 15 fig. — L'utilisation du collage dans le bâtiment, 
ses avantages, ses inconvénients, conditions d'emploi. Etude 
des différentes colles : qualités, défauts, applications, leur elas- 
sement, Essais effectués aux laboratoires : méthodes et appa- 
reils de mésure, collage des pierres, de l’amiante-ciment, du 
plâtre, du béton, des métaux autres que le fer, du verre, collages 
spéciaux, E. 5952 (©). 


ESSAIS ET MESURES, CORROSION, STABILITÉ 
ET SÉCURITÉ DES CONSTRUCTIONS 


Corrosion. 


58-26. Phénomène de sulfatation dans des maçonneries 


‘en briques de Boom. CAMERMAN (C.); Bull. Inform. Soc. 


Prof. Prod. Franc. Terre Cuiie (août 1948), n° 3, p. 18-28, 5 fig. 
— Recherches sur des désordres constatés dans des maçonneries 
en briques de Boom; leurs causes : le gel, la présence de sels 
(sulfates). Phénomènes d’efflorescence et de eryptoflorescence. 
Actions produites par les sels dérivant de causes extérieures et 
par les sels Contenus originellement dans les briques. Examen 
de quelques désordres survenus à la gare souterraine du Château 


de Lacken. Conditions auxquelles doivent satisfaire Jes briques - 


de Boom. E. 5970 (6). 


LA CONSTRUCTION PROPREMENT DITE 


INFRASTRUCTURE ET MAÇONNERIE 


Infrastructure. 


Aménagement du sol. 


59-26. La consolidation électrique des sols. LAGROIX E 
Ann. Ponts-Chauss. (sept.-oct. 1948), n° 5, p. 621-643, 22 fig. — 
Etude des procédés de consolidation du sol :'consolidation élec- 
trotechnique et consolidation par électro-physique. Exemple 
d'application et prix de revient du premier procédé. Théorie 
du second procédé, Phénomène d’électro-osmose. Notion de pres- 
sion de courant, Mécanisme des accidents imputables à la pres- 
sion de courant. Processus de la consolidation par l’électro- 


osmose qui permet de modifier écoulement de l'eau dans le sol. * 


Mise en œuvre de la consolidation par électro-osmose, Exemples 


de travaux allemands et suédois. E. 5923 SE 
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Drainage d'une voie permanente à Hougham (Drai- 
of permanent way at Hougham); Engineer (25 mars {948}, 
187, n° 4861, 324-325, 2 fig. — Pour faciliter l'entretien 
d'une voie ferrée à Hougham, il a été décidé de procéder à l’exca- 
vation du matériau de surface et de le remplacer par une couche 
4 e pourvue de drains d'une capacité convenable, On a utilisé 
‚a cet effet des drains en U et des drains cylindriques. Descrip- 
_tion des conduits. Exécution des travaux. E. 5790 (9). - 


_ Terrassements. 


“par des losions (Minskning av markskakningarna vid 
_ sprángning). LANGEFORS (U.); Tekn. Tidskr., Suède (26 févr. 1949) 
“n° 9, p. 141-148, 10 fig. — Études théoriques et expérimentales 
en vue de déterminer l'influence des intervalles entre éclate- 
_ ments de charges explosives sur les ébranlements de sol qui en 
résultent. Les Calculs sont basés sur la propagation des mouve- 
. ments vibratoires dans le sol, leurs interférences, etc... Appa- 
reils de mesure. Graphiques obtenus. Photographies compara- 
” tives d’éboulements résultant d’explosions simultanées et suc- 
_ cessives. Conclusions favorables à un échelonnement des explo- 
… sions à brefs intervalles. E. 5540 (6). 
_ 62-26. A propos de l'excavation par charges explosives 
_ de drains découverts (en russe). KıseLev (M. V.); Gidrotech. 
= Stroil., U. R. S. S, (1948), n° 2, p. 23-26, 2 fig. — Description 
d'un procédé de construction. E. 6088. R. S. 10-5605 (x) 


¥ Fondations. 
ES 63-26. Fondation et consolidation (Fundation und 
- Konsolidation). KOLLBRUNNER (C. F.). Éd. : Schweizer Druck, 
_ Zürich (1946), t. 1, 476 p., nombr. fig., 450 réf. bibl., cat. de 
= 386 ouvr. techn. (Ouvrage déjà signalé n° 110-117.) — Étude 
géologique, physique et chimique des sols. Action de l'eau de 

constitution et des eaux courantes et stagnantes. Étude des sols. 
- Théories sur la répartition des tensions dans le sol. Affaissements; 
- leurs causes. La complexité de ces problèmes est telle qu’on 
ne peut guère qu'apprécier l'importance des phénomènes. 


ER VE 


pe eee 


= E. 5913 (9). 

E 64-26. Fondation et consolidation (Fundation und 
_ Konsolidation) KOLLBRUNNER (C. F.). Ed. : Schweizer Druck, 
q Zürich (nov. 1947), t.-2, 534 p., nombr. fig., 705 réf. bibl., cat. 
~ de 524 ouvr. techn. — Ouvrage relatif aux procédés d'amélio- 
> ration des sols et aux travaux de fondation et de consolidation. 


- Procédés mécaniques, électrochimiques, thermiques, électriques. 
Fondations en surface et fondations profondes. E. 5914 (9). 
A 65-26.. Le calcul des palplanches par la méthode dite de 
la fiche élastique. QUINTYN (J.); Ann. Trav. Publ. Belgique 
(oct. 1948), t. 49, fasc. 5, p. 613-628, 9 fig. — La déformation du 
terrain est inversement proportionnelle à la profondeur du point 
considéré et possède une limite; on en déduit un mode de calcul 
pratique traduit par un abaque. E. 5723 (0). 
66-26. Les fondations pour le batardeau et la captation 
des eaux de l'usine hydro-électrique du Rhône à Lavey 
(Die Fundationen für Stauwehr und Wasserfassung des Rho- 


nekraftwerks Lavey). SPANEI (A.); Schweiz Bauzig., Suisse: 


(19 mars.1949), n° 12, p. 169-173, 12 fig. — Caractéristiques 
…_ générales de l'ouvrage. Plan de J'installation. Description de 
batardeau piliers, contreforts, déversoir, aménagement des 


rives, ete: Exécution des travaux. Difficultés rencontrés dans 


l'immersion des caissons. E. 5814 (0). 


Travaux préliminaires ou annexes. 


67-26. Le calcul des pieux en béton armé, principalement 
au point de vue de l'armature (The design of reinforced- 
concrete Diles, with special reference to the reinforcement). 
SAURIN (B. F.); J. Inst. Civ. Engrs., G.-B. (mars 1949), n° 5, 
p. 80-109, fig. — Résumé de la technique courante du calcul 
des pieux en béton armé et des procédés rationnels d'étude. 
Cas envisagés : pieux battus et pieux coulés. Choix de la forme et 
de la section. Choix du béton. Semelles pour pieux. Armature : 
armature du corps principal, armature de la pointe inférieure 
et de la tête du pieu. Technique américaine de calcul des pieux, 
E. 5765 (0). 3 : 

68-26. Le sondage de Luterbach en 1946-1947 (Die Son- 
dierbohrungen von Luterbach 1946-1947). Furrer (H.); Schweiz. 
Bauzig (févr. 1949), n° 8, p. 111-116, 10 fig. — Des sondages 
ont été exécutés en 1946-1947, sur les rives de l'Aare, entre 


61-26. Diminution des ébranlements du sol occasionnés 


_ DOCUMENTATION TECHNIQUE, No 26 


Wangen et le confluent de Emme en vue de la construction 
d’une usine hydraulique et de la régularisation du régime des 
éaux. Ces sondages, au nombre de 34, ont été répartis dans une 
zone de 200 à 600 m de largeur et de 7 km de long, profondeur 
15 à 25 m. Méthodes et appareils rotatifs (système Craelius) par 
enfoncement au mouton. Comparaison des deux procédés. Résul- 


. tats obtenus. E. 5451 (©). 


69-26. Forages horizontaux pour le captage des eaux 
souterraines. WEGENSTEIN; Ann. Ponts Chauss. (sept.-oct. 1948), 
n° 5, p. 683-690, 2 fig. — Traduction d’un article de la Schwei- 
zerische Bauzeitung du ler novembre 1947 dans lequel sont 
étudiés la puissance de débit et dé captage des puits, et les fo- 
rages horizontaux suivant la méthode « Ranney ». Avantages 
du systeme. E. 5923 (9). 


Agregats, mortiers, betons. d / 
Mortiers.: 


70-26. Le mortier chinois et le « sol-ciment » (El mortero 
chino y el « Suelo-Cemento »). Montero (J. G.); Cemento Hor- 
migon, Barcelone (janv. 1949), vol. 15, n° 178, p. 19-22, — Le 
mortier chinois est composé de 3 % de chaux vive et de 7 % de 
terre, de préférence sableuse ou argileuse, criblée pour éliminer 
les pierres et gravillons; le mélange se fait pratiquement sans 
addition d’eau si la terre est fraîche; il peut atteindre une résis- 
tance de 3 kg/cm?. Le sol-ciment argentin est constitué par un 
sol stabilisé additionné de 10 à 20 % de ciment. Dans les deux 
cas, on dame sur place. E. 5359 (0). E / 


Beton (ordinaire). 


71-26. Bibliographie sur le ciment et le böton (1774- 
1948) (Bibliography of cement and concrete) (1774-1948); 
Cement Concr. Ass., G.-B. (févr. 1949), 46 p., nombr. référ. — 
Repertoire par noms d’auteurs. E. 6083 (9). . 

72-26. Appareil pour les essais du béton (Concrete testing 
apparatus). Engineering (25 mars 1949), vol. 167, n° 4339, 
p. 283, 2 fig. — Le consistométre Wigmore est un appareil qui 
permet de mesurer la workabilité du béton, sur le chantier, il 
est présenté comme donnant des mesures très précises. Il est 
constitué par un cylindre qu’on remplit de béton, et d’une bille 
à l'extrémité inférieure d’une tige, pouvant se déplacer librement 
suivant la verticale. Le cylindre et son contenu sont plusieurs 
fois élevés et reläches de façon à retomber sur une plate-forme 
fixe. La workabilité est mesurée par le nombre de chutes néces- 
saires pour obtenir une pénétration donnée de la tige dans le 
béton. E. 5848 (9). 

73-26..Du module d'élasticité du béton (On: the mo- 
dulus of elasticity of concrete). ForsLinD (E.); Svenska Forsk- 
ningsinst Cement Betong Kungl. Tekn. Kogskol. Stockholm (1945), 
no 4 (e), 1 broch., 36.p., 12 fig. Ed. Seelig et Co, Stockholm (en 
anglais). — Théorie de la dispersion élastique dans le béton sur 
la base du calcul des probabilités. Vérification expérimentale de 
la théorie par essais sur une poutre en béton avec détermination 
du module d’élasticité par une méthode dynamique. Comparaison 
des résultats avec les valeurs calculées d’après la théorie. Discus- 
sion sur les hypothèses et les résultats, E. 5892 (9). ; 

74-26. Bétons fissurés et peu résistants (Calcestruzzi 
fessurati e poco resistenti). Indusir. Ital. Cemento (oct. 1948), 
vol. 10, p. 236. — Avis sur un cas de fissuration de plancher mixte 
bitumé au soleil et non arrosé. Nécessité d'un essai de charge, 
pour déterminer l'opportunité d'un renforcement. E. 5830, 

.57 (4). 

= a een de coffrages assemblés au sol pour 
la coulée de 312 piliers monolithes extérieurs (Ground 
assembled forms cast 312 monolithic exterior columns). Civ. 
Engng., U. S. A. (janv. 1948), vol. 18, p. 19-20, fig. — Les cof- 
frages en bois, de 12 à 15 m de haut, munis des armatures, sont 
construits à terre, ét érigés au moyen de grues. E. 5925. R: S. 9- 
44202 (xk). : SUR. 

76-26. Transport du béton mélangé d'avance (Ready 
mixed concrete transport); Engineer (25 mars 1949), vol. 187 
n° 4861, p. 339, 2 fig. — Le béton est préparé à l'installation de 
dosage et mélangé pendant le transport de façon à être prêt 
pour l'emploi lorsqu'il arrive sur le lieu où il doit être gone 
On y parvient grâce à l’emploi d'un véhicule spécial de 1,528 m 
de capacité comportant un tambour mélangeur qui tourne à la 
vitesse de 6 à 13 t. p. m. — Description du véhicule spécial. 


Mode d'emploi. E. 5790 (0). 
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77-26. Pré-refroidissement du béton utilisé dans la 
construction des barrages au moyen de blocs de glace 
introduits dans la bétonnière (Ice in mix precools concrete 
for dams), Compr. Air Mag. U. S. A. (mars 1948), vol. 53, p. 66- 
67. — Description de l'installation de congélation fabricant de 
la glace concassée destinée à compenser partiellement le déga- 
gement de chaleur au cours de la prise du béton. E. 5925. R. $. 9- 
44204 (x). 


Bétons spéciaux. 


78-26. Quelques facteurs influant sur l'entraînement . 


d'air (Some factors affecting air entrainment). SCRIPTURE (E. W.), 
Litwinowicz (F. J.); J. Amer. Conc. Inst. (févr. 1949), vol. 20, 
n° 6, p. 433-442, 12 fig. — Des essais ont été effectués pour éva- 
luer Pimportance de certains facteurs sur la quantité d’air en- 
trainé dans les mélanges pour béton, avec et sans agents entrai- 
neurs d’air. Les deux facteurs les plus importants sont le dosage 
du ciment (poids de ciment par métre cube) et le rapport sable- 
agrégat total. Les variations de l’aflaissement n’ont qu'une faible 
importance sur l'entraînement d’air. E. 5664 (9). 


79-26. Pratiques, expériences et. essais relatifs aux 
agents entraîneurs d'air dans la production de béton de 
longue durée (Practices, experiences and tests with air-entrai- 
ning agents in making durable concrete). BLANKS (R. F.), Cor- 
DON (W. A.); J. Amer. Conc. Inst. (févr. 1949), vol. 20, n° 6, 
p. 469-487, 15 fig., 12 réf. bibl. — Discussion sur les expériences 
effectuées par les «.U. S. Bureau of Reclamation » au sujet des 
avantages de l’entrainement d’air au point de vue durée, perméa- 
bilité, workabilité, économie de temps, réduction d’eau et de 
ciment, élévation de température, résistance mécanique, - résis- 
tance aux abrasifs, du béton léger monolithique et du béton 
compact. Procédés de mesure de l’air entraîné. E, 5664 (9). 

80-26. Expérience relative au béton 4 entraînement d'air 
dans le New-Jersey (Experience with air-entraining concrete 
in New Jersey). NoBLE (Ch. M.); J. Amer. Conc. Inst. (mars 1949), 
vol, 20, n° 7, p. 521-526. — Les différents essais effectués ont 


montré que l'entraînement d’air permet de produire un béton . 


sain et résistant, extrêmement durable; mais l’emploi de ce pro- 
cédé ne doit pas faire négliger l’observation des spécifications 
rigoureuses; il ne dispense pas des essais sur le chantier et de la 
surveillance attentive du travail. Les produits d’addition (agents 
chimiques) doivent être incorporés avec des abrasifs. Résultats 
d'essais effectués dans le New-Jersey. E. 5832 (©). 


É 81-26. Béton cellulaire, béton d’&cume, béton léger 
avec addition de chaux (Gasbeton, Schaumbeton, Leichtkal- 
beton). Grar (O.). Ed. : Konrad Wittwer, Stuttgart (1949), 
1 vol., 76 p., fig. — Etude des propriétés de ces divers types de 
béton; influence considérable du mode de préparation et de 
prélèvement des éprouvettes. Vues d’avenir. Nécessité de re- 
cherches systématiques, notamment sur les tensions Internes. 
E. 5739 (9). 


82-26. — Le béton translucide. Bull. Ciment, Suisse (fé- 
vr. 1948), vol. 16, 7 p. — Constitution; règles de construction 
et d'exécution. Qualité des matériaux. Exemples d'application. 
E. 5925, R. S. 9-44207 (x). 


Magonneries ordinaires et travaux annexes. 


ER 83-26. Aide-mémoire du métreur en maçonnerie. 
II. Maçonnerie. Dérivés de la maçonnerie. BARBIER (M.). 
Ed. : Eyrolles, Paris (1949), 1 vol., 248 p., nombr. fig., 3 Der 
— Cinq chapitres traitent d’exemples de travaux de maçonnerie : 
restauration de facades, percement- de portes, ouverture de 
eroisee ou chässis, bouchement d’ouvertures. Les sept autres 
s'appliquent aux dérivés de la maçonnerie et constituent des 
schémas types et des exemples relatifs aux sujets suivants : 
ee a carrelage, revêtements en faïence, tout-à-l'égout 
et canalisations en sous-sol et terre-plein, pavage, a: -bi 
a Léo) plein, pavage, asphalte-bitume, 


Procédés de construction utilisant le béton. 


. 84-26. Les travaux de recherche et les problèmes de fonc- 
tionnement mis en lumière (Research work and operating 
problems take spotlight). Rock. Prod., U. S. A. (avr. 1948), 
vol. 51, p. 189-192. — Sujets discutés au congrès de l'Association 
américaine des fabricants de tuyaux en béton à la Nouvelle- 
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Orléans. Importance de la recherche. Emploi de dalles fl 
Planchers = béton. Conduites d’égouts. Recherches mathem 
tiques sur les conduites. Essai des matériaux. Granulo 
pour conduites en béton vibré. Méthodes de bétonnage. Teneur. 
en eau..Prise et durcissement. Équipement mécanique. E. 5830, 


p. 57 (4). 
Béton armé. 


- Ef 85-26. Le calcul du béton armé à la rupture, com- 
pression, traction, flexion simple et composée. GUERRIN (A.). 
Edit. : Dunod, Paris (1949), 1 vol., 335 p., nombre. fig. — Dans, 
les quatre chapitres de cet ouvrage, exposé successif de la théorie 
classique de calcul du béton armé, étude critique, intérêt de, 
trouver une nouvelle méthode et les essais qui ont été Re 
divers auteurs, développement d’une nouvelle méthode, justi ee 
par les divers essais de pièces, par différents expérimentateurs et 
enfin exemples d'application à des ouvrages concrets. E. 6013 (©). 


| 
| 
| 
' 
| 
i 


| y 
o 
| 


6 
| 


| 
| 


Béton précontraint. 
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86-26. Le réservoir en béton précontraint de 7 000 m* 
du service des eaux de la ville d'Orléans. ROBERT (E), | 
LEBELLE (P.); Ann. Inst. Techn. B. T. P. (janv. 1949), n° 57,7 
24 p., nombr. fig. — Expose du programme et des conditions 
locales d’exécution du-nouveau réservoir d'Orléans. Description" 
du projet en béton précontraint et de son exécution, conception 
de l’ouvrage et dimensions principales, réalisation des précon-" 
traintes des différents éléments de la cuve, exécution des travaux | 
et commentaire des détails illustrés par les photographies. L’etan- | 
cheite est obtenue par la seule prétontrainte, sans exécution d'en- | 
duit ferraillé. E. 5964 (9). 


87-26. Les procédés « Preload « pour l’ex&cution d’enve- 
loppes cylindriques en béton précontraint. BOVEROULLE (J.); 
Techn. Trav. (janv.-févr. 1949), n° 1.-2, p. 17-26, 13 fig. — La 
« Preload » Corporation de New-York a, dès 1936, créé des appa- 
reils et des procédés pour la construction des réservoirs et des 
conduites en béton précontraint. Exemples de réalisation. Réser- 
voir de 55 m de diamètre. Détails de construction avec emploi 
de machines enrouleuses. Réservoirs à combustibles, gazomètres, 
silos, conduites d’eau. E. 5634 (©). 


88-26. Application du béton précontraint au relèvement 
du « pont des Trous «, sur l’Escaut, à Tournai. Techn. 
Trav. (janv.-févr. 1949), n° 1-2, p. 47-56, 19 fig. — Le Pont des 
Trous comportait trois arches en pierre et deux tours terminales, 
En partie détruit, il a été reconstruit à un niveau supérieur per- 
mettant la circulation sur le canal de péniches de 600 t. Les 
arches ont été démontées pierre par pierre et reconstruites. Les 
tours ont été relevées sans démontage préalable au moyen de 
deux grilles en béton précontraint superposées, construites .de 
proche en proche et permettant l'insertion de vérins pour le * 
relevage de 2,40 m de hauteur. Description des travaux. 

E. 5634 (9). 


‚39-26. Les applications du béton précontraint en Bel- 
gique. MAGNEL (G.); Bull. Techn. Suisse Romande (26 mars 1949), 
no 7, p. 77-82, 16 fig. — Modes de réalisation de la précontrainte 
en Belgique. Emploi de « plaques sandwich » avec clavettes. 
Bréve description des travaux exécutés par ce procédé : pont de 
chemin de fer, ponts-routes, planchers et terrasses, reprise en 
sous-ceuvre. E. 5849 (©). 

‚90-26. Tuyaux en béton précontraint (Pre-stressed concrete | 
pipes). KayLor (H.); Engineer (25 mars 1949), vol. 187, n° 4861, 
p. 325-326, 3 fig. — L'alimentation en eau de Montréal est assurée 
par des conduites en béton précontraint de 2,135 m de diamètre 
intérieur. Ce mode de construction a permis de réaliser une éco- 
nomie de 800 t d’acier et de 10 % de ciment. Description des 
éléments de conduite en béton précontraint. Fabrication des 
éléments. Revêtement des tuyauteries avec un mortier à 5 % 
de chaux hydratée. Finition. E. 5790 (9). 


91-26. Simples applications du béton précontraint (Enkele 
toepassingen van Spanbeton). MAGNEL (G.); Bouw (29 janv. 1949), 
p. 66-69, 13 fig. — Description du procédé belge de mise en ten- 
sion des fils de précontrainte : ceux-ci, de 5 à 7 mm de diamètre 
sont maintenus parallèlement dans toute leur longueur à laide 
de gaines convenablement espacées, et engagés à leurs extrémités 
par groupe ‚de deux, dans des plaques sandwich oú ils sont main- 
tenus à l’aide de coins. Chaque sandwich reçoit quatre couples 
de fils dont chacun peut étre tendu séparément, ce qui permet 
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r les tensions et de les perter de 16 à 100 t et au delà. 
ns de ciment, après mise en tension, permettent d’as- 
Er 19) des fils contre la rouille. Exemples d’appli- 


+ 


_ CHARPENTES. MENUISERIE. SERRURERIE 


~ 92-26. Etude psycho-physiologique du travail à la scie 
circulaire. MORALI-DANINOS (A.); Ann. Inst. Techn. B. T. P. 
ov. 1948), n° 47, 10 p., 3 fig. — Étude de la détermination 
es critères d'efficacité, de sélection, de formation professionnelle 
et de sécurité. Étude de l’organisation du travail, des gestes et 
des opérations; critères de sélection pour le travail à la scie cir- 
 Culaire, o 
LE les catégories de conclusions sur le rendement, au sujet 
- de Poutil et de la sécurité. E. 5956 (©). ; 

r 93-26. Le charpen: 

“ BOULET (J.). Éd. : Eyrolles, Paris (1949), 5e éd., 1 vol., 266 p., 
-nombr. fig. — Traité pratique de charpente exposant les pro- 
_ priétés et la préparation des bois, l'outillage, des notions de 
_ géométrie appliquées au tracé de charpente et de géométrie 
descriptive, des notions sur les efforts supportés par les poutres, 
les assemblages et ouvrages de charpente et le tracé et l’établisse- 
… ment des ouvrages de charpente. E. 6249 (9). 

94-26. La prévention des accidents du travail dans les 
industries du bois. DESLANDES (F.); Rev. Bois (mars 1949), 
vol. 4, n° 3, p. 17-21, 13 fig. — Accidents survenant au cours du 
travail à la toupie (dus au guide, à l’outil, à la pièce, travail 
-« au champignon »), emploi de protecteurs. Accidents sur les 
-defonceuses (dus à l'outil, à la pièce, aux copeaux). Accidents 


peaux) et des tenonneuses (garnitures en tôle), des tours à bois 
- ordinaires (vitesse trop élevée, support d'outil trop éloigné) des 
“tours mécaniques (gants, boîte protectrice). Accidents sur les 
machines de finition (barres de protection sur les racloirs, aspi- 
_ ration et capot protecteur sur ponceuse, lunettes). E. 5777 (6). 


95-26. Bois de charpente ignifugé. Un matériau de cons- 
… truction négligé (Fire retardant lumber. A neglected building 
» material). HARDER (R. W.); Engng. News Rec. (17 févr. 1949), 
— vol. 142, n° 7, p. 76-78, 4 fig. — Ce matériau a été employé pen- 
_ dant la guerre mais son usage ne s’est pas généralisé malgré ses 
» excellentes qualités. Caractéristiques du matériau. Emplois 
- divers : utilisation pour les hangars de locomotives, les hangars 
…_ d'aviation, cloisons et séparations. Règles pour le traitement du 
bois. Spécifications et essais. E. 5635. (9). 
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; Travail des métaux. 
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Soudure. 
5 96-26. La soudure à la portée de tous. LEMONON (E. H.). 
- Éd. Maison Rustique, Paris (VIe). 6° éd., 1 broch., 56 p., 43 fig. — 
- Manuel de soudure à l’étain et de soudure de l’aluminium, du 
chrome, du nickel, etc... avec l'application au soudage des tuyaux 
» de plomb et de cuivre, des planches de cuivre, des feuilles de zinc 
et de plomb, des ustensiles de ménage, des fils et câbles élec- 
triques. E. 5693 (9). 


_ Charpente en fer. 


97-26. Constructions métalliques rivées et soudées. 

I. Produits sidérurgiques de construction, organes de 

liaison, assemblages types. KIENERT (G.). Edit. Eyrolles 

(1949), 1 vol., 163 p., 174 fig. — Étude des divers produits sidé- 

… rurgiques employés en constructions métalliques, des agents de 

“ liaison (vis, boulons, rivets et soudure) et de la réalisation des 
divers assemblages de pièces. E. 6244 (9). 

A 98-26. Constructions métalliques rivées et soudées. 

II. Les éléments de la charpente, joints, assemblages, 

- appuis. KIENERT (G.). Edit. Eyrolles (1949), 1 vol, 231 p., 

… 320 fig. — Ce tome est consacré à la constitution des poutres à 

âme pleine, aux poutres à treillis, aux poteaux à ame pleine ou à 

treillis rivés ou soudés et A leur caleut puis traite des assemblages 
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rincipes de formation de l’ouvrier, principes de sécurité. _ 


tier en bois. FOURQUET (J.), Rı- 


provoqués par l'emploi des mortaiseuses (dégagement des co- , 


Ben 


des poutres et des poteaux, de la réalisation des appareils d'appui 
et enfin des notions sur la réalisatio i si 
métalliques E. 6245 (9). de n pratique des charpentes 


COUVERTURE. ÉTANCHÉITÉ. ACHÈVEMENT 


er 


- 


Couverture. 


. 99-26. Toitures. Fort (L.); Rev. Alum. (mars 1949), n° 153 
p. 102-104, 5 fig. — La toiture d’une ie de 10 0d0 m2 de 
Pusine de la Société industrielle pour la Schappe, constituée par 
une succession de sheds accolés, vient d'étre refaite en aluminium. 
On a utilisé le système à tasseaux. Les feuilles d'aluminium pur 
A5 de 1 mm d'épaisseur reposent sur un voligeage bois recouvert 


de feutre bituminé. L'isolation thermique est assurée par un 


matelas de laine de verre, disposé au-dessus du plafond. Les 
parties d'aluminium en contact avec le ciment ont été revétues 
d’une couche d'inertol. E. 5868 (9). 


100-26. Toitures en aluminium. J. Bdi. (5 mars 1949), 


n° 545, p. 2, 3 fig (suite). — L'utilisation du paxalumin en cou- 
verture (pentes réalisables, systémes de pose á adopter, caracté- 
ristiques du matériau). L'utilisation de l’aluminium dans la mise 
en œuvre des chapes souples. Renseignements relatifs à la fabri- 
cation et à la mise en œuvre des accessoires de couverture en alu- 
minium. E. 5570 (©). E 


Etanchéité. 


101-26. Revêtements d'étanchéité des toitures-terrasses. 
Decia (M.); Techn. Mod. Constr. (mars 1949), t. 4, n° 3, p. 70- 
75, 5 fig. — Procédés d’étanchéité retenus par les commissions 
officielles : soit l’asphalte et les multicouches. Définition de base 
et les procédés. E. 5942 (©). 


PREFABRICATION 


102-26. Aurons-nous des écoles préfabriquées en alliages 
légers? LEFEVRE (C.); J. Bât. (20 avr. 1949), n° 583, p. 4, 2 fig. 


— Photographie de l’école préfabriquée en alliages légers édifiée : 


à Neuilly. Insuffisance actuelle du nombre des locaux scolaires. 
Description des installations de l’école de Neuilly et du procédé 
de montage des éléments utilisés pour sa construction. Données 
concernant l'isolation thermique et le prix de revient E. 6065 (0). 

103-26. Préfabrication d'éléments de grandes dimen- 
sions en béton armé (Speeding up construction with large 


‘structural units). LENHART (W. B.); Rock Prod. U. S. A. 


(nov. 1947), vol. 50, p. 127-129. — Description des méthodes 
de coulée et de conditionnement dans des chemises de vapeur, 
applicables aux éléments armés pour immeubles préfabriqués 
(de 2 étages et plus). Poutres maîtresses atteignant 18 X 0,9 
x 0,4 m; résistance à la compression : 350 kg/cm*. Les prix 
de revient seraient inférieurs de 20 % à ceux des ossatures metal- 
liques de mêmes dimensions. E. 5925. R. S. 9-44206 (x). 

104-26. Hangars en béton préfabriqué pour locomotives 
(Precast concrete engine sheds); Concr. Build. Concr. Prod. 
Londres (mars 1949), vol. 24, n° 3, p. 47-49, 6 fig. — Les hangars 
à locomotives sont plus que toutes autres constructions exposés 
à une détérioration rapide en raison de l’action des fumées cor- 
rosives. Le béton est particulièrement désigné pour construire 
de tels hangars. Hangars avec voies radiales, ou rotondes, hangars 
avec voies parallèles. Détails de construction de différents han- 
gars édifiés en Angleterre. E. 5627 (©). 

105-26. Poutres constituées d'éléments préfabriqués en 
béton armé (Tragwerke aus Stahlbetonfertigteilen). Norme 
Autrichienne (31 juill. 1948), n° B 4200, 5° partie, 8 p. — On 
entend par éléments préfabriqués en béton armé des pieces qui 
ne doivent être livrées et assemblées qu'après durcissement, 
Caractéristiques du béton et de l'acier à employer, contraintes 
et déformations admissibles, conditions de sécurité, flambage. 
Poutres, planchers, toitures, articulations, organes de liaison. 
Exécution du travail : surveillance de la fabrication des éléments, 


interchangeabilité, conditions de réception et marquage. Pre- 


cautions à prendre dans la mise en place et l’assemblage des 
éléments préfabriqués. E. 5628 (0). 
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INSTALLATIONS ANNEXES 
PLOMBERIE SANIT. AIRE 


106-26. La normalisation des canalisations d’eau. Bour- 
CIER (L.); Chaud-Froid (nov. 1948), n° 23, p. 51, 53, 55, 5 fig. — 
La norme P23-04 fixe les débits de base des appareils sanitaires 
et les hypothèses de simultanéité applicables aux appareils 
groupés. Exposé de la complexité du problème : graphiques de 
débit d'un appareil isolé et de plusieurs appareils groupés. Cri- 
tique de la formule adoptée dans la norme (dans son application 
pratique à un cas particulier). Comparaison avec les méthodes 
américaines de calcul. E. 4548 ($).' 


CLIMATISATION 


Théories et techniques générales. 


107-26. Traité théorique et pratique de chauffage 
et de ventilation. Guide pour le calcul et l'établissement des 
projets et installations de chauffage et de ventilation. 
RIETSCHEL (H.), CROBER (H.). Éd. : Librairie Polytechn. Ch. Bé- 
ranger, Paris (1948), 1 vol., 338 p., 286 fig., 6 tables h. t. — 
Nouvelle édition revue et complétée par le professeur GROBER, 
avec compléments concernant le chauffage sous vide, la prépa- 
ration de l’eau chaude; le chauffage à distance, la ventilation. 
Introduction à un chapitre traitant des lois hygiéniques et cli- 
matiques du chauffage et de la ventilation. E. 6322 (9). 

108-26. Valeur des principales caractéristiques usuelles 
des matériaux utilisés dans la construction. Chaud-Froid 
(févr. 1949), no 26, p. 17-18. — Ce tableau donne pour les maté- 
riaux les plus divers utilisés dans le bâtiment (pierres, bois, 
métaux, agglomérés de toute sorte) les valeurs de la densité 
moyenne, de la chaleur spécifique, du coefficient de conducti- 
bilité thermique et du coefficient de rayonnement calorifique 
et des observations concernant leur utilisation pratique. 
E. 5425 (0). 


109-26. Détermination théorique et expérimentale des 
apports de chaleur par insolation dans les bâtiments pu- 
blics. Nessr (A.); Equip. Techn. (janv. 1949), n° 15, p. 9, 11, 
13, 4 fig, — Importance de la structure et de l’aménagement des 
parois, de la situation de la construction par rapport aux bäti- 
ments voisins, de la nature du sol environnant. Rappel de la 
méthode expérimentale et exposé de l'étude comparative que 
Yon peut entreprendre pour un bâtiment projeté. Critique des 
résultats ainsi obtenus. E. 5401 (©). 


110-26. Coefficients de transmission de chaleur des 
bätiments (Coefficients of heat transmission of building cons- 
tructions). Ed. Insul. Board Inst., Chicago, 111, 1 brochure, 
12 p., 14 fig. — Le coefficient de transmission de chaleur varie 
suivant la nature et l'épaisseur du matériau employé, il est 
réduit par l’adjonetion d'un revêtement isolant en fonction de 
l'épaisseur de ce revêtement. Tableaux donnant les valeurs de 
ces coefficients pour les différents éléments composant la cons- 
truction : murs principaux, murs intérieurs et cloisons, plafonds 
et planchers, toitures avec ou sans revêtement isolant. Conduc- 
tibilité des matériaux. E. 5915 (9). 


111-26. Le calcul des fuites thermiques en régime per- 
manent à travers les parois de corps calorifugés (The cal- 
eulation of steady state heat flow through the walls of thermally 
insulated bodies). Grirritu (M. V.); Heat. Vent. Engr., G.-B. 
(avr. 1948), vol. 21, p. 414-426. — Recueil de formules et de dia- 
grammes, permettant de calculer les pertes thermiques de calo- 
rifuges ayant différents coefficients de conductibilité thermique. 
Application aux réservoirs d’eau chaude. E. 5925. R. S. 9- 
45034 (xk). 


112-26, Détermination graphique du coefficient de trans- 
mission superficielle de chaleur de l'air (Graphical deter- 
mination of heat transfer film coefficient for air), RABER (B. F.), 
HuTCHINSON (F. W.); Heat. Ventil., U. S. A. (avr. 1948), vol. 45; 
p. 109-111. — Diagrammes donnant les coefficients correspon- 
dant à un écoulement turbulent de Pair à l'intérieur et à l’ext6- 
rieur de tubes cylindriques, quelle que soit sa pression. E. 5925. 
R. S. 9-40888 (xk). 


113-26. Rapports sur les essais de transmission de 
chaleur d'un tube de cuivre noyé dans le sol (Progress report 
on heat transfert tests of a buried copper pipe). PEASE (W. C.), 
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Ocresey (S. jr), FreserG (C. R.); Heat. Vent, U. S. 
(mars i548), vos, p. 87-90, fig: — Résultats des mesures des 
températures autour d'un tube de cuivre noyé dans le sol dans — 
lequel circule de l’eau à température d'entrée constante. Varia- 
tions de cette température dans divers plans verticaux répartis 
le long du tube en fonction du temps. E. 5925. R. S. 9-44933 (»k). 
114-26. Le chauffage par rayonnement et par convection 
Radiant and denvective heating). Beprorp (Th.); J. Inst. 
eat. Vent. Engrs (févr. 1949), vol. 16, n° 163, p. 462-481, 9 a . 
— Exposé d’ordre général avec préambule historique sur le chauf- 
fage par rayonnement et le chauffage par convection. Definition 
du confort, notion de température équivalente. Humidité rela- 
tive. Vitesses de circulation de l’air et sensations thermiques, 
Variabilité des températures de Pair, température de fonctionne- | 
ment (fonction de celle de l’air et de celle de l'énergie radiante). : 
Compensation pour murs froids. Température de rayonnement, | 
E.. 5713 (©). i 


_ 115-26. Diagrammes simplifiés pour la détermi- 
nation des pertes de chaleur de l'Insulation Board Insti- © 
tute (I. B. I. simplied heat loss charts). Ed. : Insul Board 
Inst., Washington, 111,.1 brochure, 11 p., fig. — Le premier | 
diagramme permet de déterminer la déperdition en Btu par heure, 

à travers le plafond, la toiture et le plancher en tenant compte - 
des infiltrations d’air. Le deuxième diagramme donne la déper- À i 
dition des murs en tenant compte des infiltrations provenant des | 
portes et fenêtres. Mode d'emploi des diagrammes et exemple. «| 
E. 5916 (9). : y 


Le chauffage. 


116-26. Informations sur les installations spéciales dans _ 
la construction (Informazioni sul impianti speciali nell’edilizia). © 
Atti Rassegna Tecnica, Italie (nov.-déc. 1948), p. 207-240, nombr. 
fig. — Numéro consacré aux installations accessoires dans les 
habitations : chauffage, ventilation et conditionnement d’air, 
éclairage, téléphone, transports, installations sanitaires. A) Chauf- 
fage : Généralités (production, distribution et utilisation de la 
chaleur), réglage et calculs (C. CODEGONE).. Installation avec 
chauffage général ou chaudières particulières chez les locataires - 
(G. Borpo). Comparaison des installations B. P. et à eau chaude 
(V. Laupı). Nouvelle installation à thermosiphon (A. VACCANEO). 
Chauffage par panneaux de plancher (G. Brppau). Réduction 
des déperditions calorifiques (A. Gorrt). B) Ventilation et con- 
ditionnement de Pair. Probleme général. Parois. Appareils, 
graphiques, calculs (C. CODEGONE). Frigorifiques (A. STRA-- 
DELL). €) Éclairage (G. Perr). D) Installations téléphoniques 
(A. SARTORIO). E) Transport (2 articles de G. €. Rossr sur les 
ascenseurs), F) Installations sanitaires. Emploi. rationnel des 
métaux : fonte, fer galvanisé, plomb (A. Gorrt). E. 5452 (©). 

117-26. Chaleur émise par un panneau d'un pied carré 
pour chauffage par rayonnement (Measurement of heat out-put 
of a one square foot panel). Le1GH (R. S.), VANDERWEIL (R. G.); 
Heat. Pip. Air Condition, U. S. A. (févr. 1948), vol. 20, p. 107- 
110, fig. — Comparaison du mode de fonctionnement d’un pan- 
neau d’essai suivant différentes position correspondant à des 
positions pratiques de travail (verticalement, horizontalement en 
haut ou en bas d’une pièce, etc.). E. 5925. R. S. 9-44931 (%). 


118-26. Choix du plancher dans les installations de 
chauffage par rayonnement (Selecting: flooring materials 
for radiant heating jobs). Heat. Pip. Air Condition, U. S. A! 
(avr. 1948), vol. 20, p. 88-89. — Résultats d'essais sur la sensa- 
tion de confort procurée par différents matériaux utilisés pour la 
construction de planchers chauffants, Influence de l'inertie ther- 
mique. E. 5925. R. S. 9-44932 (x). 

119-26. Méthode simplifiée pour la détermination des 
caractéristiques des panneaux chauffants (Simplified pro- 
cedure for design of panel heating). RABER (B. F.), HUTCHIN- 
son (F. W.); Heat. Pip. Air Condition, U. S. A. (mai 1948)‘ 
de 0 p. ee — Reese IR calcul des caractéristiques de 

ionnement ne nécessitan ue n érati i 
E 5925. Re 8. 9-44930 (Al q euf opérations simples. | 

120-26. Répartition des températures dans le sol dans 
le cas d'un plancher chauffant (Ground temperature distri- 
bution with ‚a floor panel heating System). ALGREN (A. B.); 
Heat. Pip. Air Condition, U. S. A. (mai 1948), vol. 20, p. 111-119. 
— Calcul des déperditions calorifiques d’un plancher chauffant 
en contact direct avec le sol. Influence de la température de lair 
extérieur, du matériau constituant le plancher, de l'humidité 
du sol, ete. Résultats d'essais, E. 5925, R. S, 9-40870 (xk). 
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122-26. Pompes et chauffage par eau chaude (Pumps and 
t-water heating). Forni (L. A.); Heat. Veni. Engr., G.-B. - 
(janv. 1948), vol. 21, p. 292-295. — Caractéristiques des canali- 
_sations et des pompes dans un dispositif de chauffage à eau sous 
ute pression. E. 5925. R. S. 9-44923 (x). 
_. 123-26. Pompes et chauffage à l'eau chaude (Pumps and 
hot-water heating). Forni (L. A.); Heat. Vent. Engr., G.-B. 
vr. 1948), vol. 21, p. 430-431, 3 fig. — Circulation d'eau chaude, 
ns des édifices élevés. Influence sur l’ébullition de la pression 
e à.la colonne d’eau. E. 5925. R. S. 9-44924 (x). 


124-26. L'eau chaude à haute pression. Ses caractéris- 
tiques et ses utilisations (High pressure hot water; what it : 
is and what its uses are). Kerr (J. R.); Heat. Pip. Air Condi- . 
tion, U. S. A., (avr. 1948), vol. 20, p. 93-97, fig. — Techniques 
 d’utilisation, avantages et inconvénients du chauffage par eau 
chaude sous haute pression: Schémas de principe de telles installa-_ 
tions. E. 5925. R. S. 9-44922 (x). RASE 
…_ _ 125-26. Sur le calcul du compensateur d'expansion 
_ (Ueber die Berechnung der Dehnungsausgleicher). WEBER (A. P.); 
| Heizung Lift (1948), n° 2, 12 p., 14 fig. — Exposé d'une méthode 
de calcul du compensateur d’expansion d'installations de chauf- 
Tage, tenant compte de la pression intérieure, ainsi.que de la 
… chaleur et de la tension d'expansion; pour ces dernières il est 
tenu compte de l'influence de l’aplatissement des tuyaux coudes. 
Les formules obtenues sont complétées par des nomogrammes 
qui en facilitent application. Bibliographie. E. 5849, .p. 9 (4). 


. _126-26. Rentabilité de la pompe à chaleur. Guarini (E.); 
… Rev. Gen. Froid., France (avr. 1948), vol. 25, n° 226-227. — 
” Exemple de calcul montrant que la calorie produite avec la 
pompe a chaleur coûte la moitié de celle produite avec le mazout 
= ét le quart de celle produite avec le charbon. E. 6088. R. $. 10- 
_ 5266 (x). 
ls 127-26. Emploi d'une pompe à chaleur dans l'immeuble 
d'une grande administration (A heat pump in an office buil- 
ding).  KROEKER (J. D.), CHEWNING (R. C.); Heat. Pip. Air. 

Condition, U. S: A. (mars 1948), vol. 20, p. 121-128; fig. — Des- | 
-cription de la plus grande installation de pompe à chaleur des 
États-Unis avec chauffage et réfrigération automatiques. L’eau 
a deux températures provient de deux nappes souterraines à 
… différentes profondeurs. Schémas, graphiques et résultats de 
= fonctionnement. E. 5925. R. S. 9-44914 (x). 


ee 128-26. La pompe à chaleur : les facteurs d'utilisation 


E 


- et l'importance du climat (The heat pump: economic effects of 
… climatic and usage factors). Mac LENEGAN (D. W.), Brown (G. W) 
 Electr. Engng. U. S. A. (avr. 1948), vol. 67, p. 347-348. — Etude 
succincte et générale de la marche d'une pompe quand la tem- 
” pérature extérieure varie. E. 5925. R. S. 9-44809 ( %). 
129-26. Quarante éléments constituent la prise de cha- 
leur souterraine d'une pompe à chaleur (Heat pump ground 
coil is made up of 40 pipe units). Heat. Pip. Air Condition U. S. A. 
(mai 1948), vol. 20, p. 85-86, fig. — Résultats d’essais sur cylindres 
- de 3 m de long noyés dans le sol destinés à servir de source de 
calories. E. 5925. R. S. 9-44912 (x). 

_130-26. La pompe à chaleur en Amérique. Quelques 
> développements récents (The heat pump in America. Some 
- recent developments). Tasker (C.); Heat. Ventil. Engr. G. B. 
- (mai 1948), Vol. 21, p. 468-473, 3 fig. — Bibliographie; aspects 
- économiques et techniques, une pompe à chaleur dans un bäti- 
ment commercial, sources de chaleur, la terre comme source de 

chaleur, transmission de chaleur par un tube en cuivre enterre 
(compte rendu d’essais). E. 5925..R. S. 9-44913 (xk). 

131-26. Des dispositions et dimensions à respecter dans 
- Vétude de la construction d'un bâtiment pour que le chauf- 
- fage puisse y être établi d'une façon correcte. Hrropy (C.); 

Enirep. Usines Modernes (2 avr. 1949), n° 198, p. 7. — Rappel 

des dispositions à adopter pour la construction et l'équipement 

des chaufferies, de leurs dépendances et de leurs accessoires: 
~ conduits de fumée, d'évacuation d’air vicié, d'amenée d'air frais, 
soutes, dépoussiéreurs. E, 5881 (6). 

132-26. Combinaison de chauffage par convection et 
conditionnement d'air dans des immeubles modernes 
(Convection heating, air conditioning combined in new buil- 


- ding); Heat. Pip. Air Condition, U. S. A. (janv. 1948), vol. 20, 


p. 112-115. — Dispositif fonctionnant automatiquement par 
pendules à programme, remplaçant l'installation de conditionne- 
ment d’air par des radiateurs-convecteurs pendant la nuit et les 
jours de repos. E. 5925. R. S. 9-45030 (x). 


133-26. Le système de contrôle automatique de l'hôpital 
St Michael, Toronto (The automatic control system St Michael’s 
hopital, Toronto).-COnnELL (J. R.); Mod. Power Engng., Canada 
(mai 1948), vol. 42, p. 67-70, 2 fig. — Description du systeme 
de contröle automatique des installations de chauffage en vue 
du réglage de la température dans les locaux. Système de mesure 
de la température et transmission des indications au mécanisme 
de contrôle du chauffage. Précision du réglage 0,250 C. E. 5995. 
R. S. 9-44948 (x). > | | 


134-26. Dispositifs de chauïfage et de ventilation dans 
les installations souterraines allemandes (Heating and ven- 
tilating plants in German underground installations). RAYNER 
(L, C.C.);J. Inst. Heat. Vent. Engrs, (févr. 1949), vol. 16, n° 163- 
p. 444-461, 1 fig. — Description de quelques systèmes de venti- 
lation et de conditionnement d’air dans certains abris ou usines 
en Allemagne et en Autriche : Berchtesgaden; Bunker Hagen et 
Hans Bormann à Munich; usines Dornier sur le lac de Constance 
(65 000 -m? env.), usines Messerchmidt à Munich (caractéristiques 
établies par Meyer à Hambourg); raffineries de pétrole souter- 
raines de Ebensee et Minden en Autriche. E. 5713 (9). 


135-26. Le chauffage urbain et ses perspectives. Fiscu (R.); 
Ann. Inst. Techn., B. T. P. (janv. 1949), n° 59, 12 p., 16 fig, — 
Rappel de quelques installations de chauffage urbain à l'étranger 
et en France. Caractéristiques favorables à l'installation d'un 
chauffage urbain. Avantages d'une distribution collective, 
intérêt national d’un chauffage urbain. Rentabilité d’un chauf- 
fage urbain. Reconstruction des villes sinistrees, chauffage 
systématique des ateliers, nécessité de grands travaux d'État 
évitant le chômage. E. 5965 (©). Sa : 


Traitement de Vair et de la matière. 


136-26. Conditionnement d'air d’édifices à plusieurs 
étages à partir d'une installation centrale (Air condi- 
tioning multi-story buildings by central station systems). 
Wason (A. B.); Heat. Veni., U. S. A. (mars 1948), vol..45, p. 91- 
93. — Description d'une installation type susceptible d’être 
adaptée, sans grandes modifications de structure, à un immeuble 
déjà construit. E. 5925. R. S. 9-45048 (>). 

137-26. Blocs de conditionnement d’air pour édifices à 
plusieurs étages (Self-contained units for air conditionning 
multi-story buildings), Woop (€. F.); Heat. Vent., U. S. A. 
(avr 1948), vol. 45, p. 82-85. — Caractéristiques de fonctionne- 
ment de ces blocs conditionneurs. Avantages sur une installation 
unique pour un immeuble entier, E. 5925. R. S. 9-45049 (x). 

138-26. Application du dispositif de conditionnement 
d'air « Conduit Weathermaster » aux édifices de plusieurs 
étages (The conduit Weathermaster system for air conditioning 
multi-story buildings). Mac GRATH (W. L.); Heat. Vent., U. S. A. 
(mai 1948), vol. 45, p. 81-83, fig. — Description et mode de 
fonctionnement. Caractéristique. principale : la réfrigération est 
distincte des opérations de ventilation et déshumidification, ce 
qui permet l'emploi de canalisations de diamètres plus petits 
que dans les installations classiques. E. 5925. R. S. 9-45047 (x ). 

139-26. Ventilation simple ou réfrigération (Simple ven- 
tilation or refrigeration). BrinGers (F. H.); Heat. Vent., U.S. A. 
(mars 1948), vol. 45, p. 84-86. — Étude du problème suivant : 
dans le cas d’une augmentatiom anormale de température d'une 
pièce (atelier,salle de réunion) est-il plus avantageux d'augmenter 
la circulation d’air froid extérieur ou de refroidir l’air de renou- 
vellement sans en changer le débit? Application numérique. 
E. 5925. R. S. 9-45052 (xk). ee 

-26. Le defaut de ventilation de chaufferies d’instal- 
sh chauffage, source de danger (Die Heizraumlüftung 
als Gefahrenquelle). STREMPEL (E.); Technik, Allemagne 
(mars 1948), vol. 3, p. 129-131, 3 fig. On montre comment une 
ventilation insuffisante peut entraîner une accumulation de gaz 
délétères dans la chaufferie. Calcul d’une ventilation correcte ; 
comment l'établir. Conclusion : insuffisance des prescriptions 
usuelles. E. 5925. R. S. 9-45056 (xk). ee, 

26. Conditionnement d'air industrie ndustrial air 
En STEVENSON (F. F.); Heat. Pip. Air Condition, 
U. S. A. (mai 1948), vol. 20, p. 100-102. — Enume£rätion des 


facteurs a considérer pour une grosse installation de condition- 
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nement d’air : 1° Refroidissement (eau de source, réfrigération 


mécanique); 2° Déshumidification chimique (alumine activée, 


chlorure de lithium, gel de silice. E. 5925. R. S. 9-45027 (xk). 

142-26. Le conditionnement de l'air dans les tissages 
(Air conditioning in textile mills). HowLeTT (E.); Text. Manu- 
facturer, G.-B. (janv. 1948), vol. 74; p. 22-26, fig. — Conditions 
à remplir par l'air ambiant dans une usine de tissage : degré 
d'humidité, température, pureté, circulation. Procédé HALL 
et Kay de climatisation, d'élimination des poussières, énumé- 
ration de ses avantages. E. 5925. R. S. 9-45063 (x). 

143-26. Nouvelles techniques de réglage pneuma- 
tique du conditionnement de l'air d'une filature (New 
techniques in pneumatic controls for textile mill air condi- 
tioning). Kocu (A. H.); Instrumentation U. S. A (janv.-mars 1948, 
vol. 3, p. 3-7. — Ces nouvelles techniques s’appliquent au reglage 
de la température de l’humidite, du mouvement et de la dis- 
tribution de l’air. E. 5925. R. S. 9-45062 (xk). 


ECLAIRAGE. INSTALLATIONS ELECTRIQUES 


Insolation, éclairage naturel. : 


144-26. L’éclairage naturel des maisons et appar- 
tements avec tableaux de classement du facteur de la 
lumière du jour (The natural lighting of houses and flats with 
graded daylight factor tables). SmiTH (T.), Brown (E. D.); 
Nat. Phys. Lab. (avr. 1944), 21 p., fig. Ed. : H. M. S. O., Londres. 
— Publication destinée a guider le constructeur dans le choix 
des dimensions des fenêtres. La fenêtre a deux fonctions : per- 
mettre aux occupants de voir l’exterieur et laisser pénétrer la 
lumière du jour à l’intérieur de la maison. Cette dernière fonction 
est la plus importante. Définition du facteur de lumière natu- 
relle. Tableaux à double entrée donnant la profondeur de péné- 
tration dé la lumière et la surface éclairée en fonction de la hau- 
teur de la partie supérieure de la fenêtre au-dessus du plan de 
travail, selon la largeur de la fenêtre dans des conditions diverses 
(angles d’obstruction, facteur de lumière). E. 5771 (9). 


Installations électriques. 


145-26. Les principaux systèmes de mesures et 
leur coordination. HARMEGNIES (P.). Public. Assoc. Ing. 
Faculté Polytechn. de Mons, 1 brochure, 80 p., fig. —. Étude 
des systèmes d’unites électriques actuels et exposé du système de 
GiorGr adopté par la Commission Electro-technique Interna- 
tionale. Systèmes d'unités non électriques. Symboles utilisés 
pour les unités et symboles recommandés en Belgique. 

E. 5886 (0). 


- (EE) 146-26, Installations électriques (Etablissements in- 
dustriels). Ministère Reconsir. Urban. (1947), n° 021-C, 95 p., 
nombr. fig., 16 pl. -h.-t. — Notice destinée à permettre les vérifi- 
cations des dispositifs d'installation et du calcul des sections de 
conducteurs. Le premier chapitre traite des canalisations élec- 
triques en cuivre et aluminium et de leurs caractéristiques, des 
isolants, des supports de canalisations, des appareils de cou- 
pure, de protection, de manœuvre, des appareils de chauffage. 
Le second chapitre étudie les tableaux de distribution, les postes 
de transformation, les canalisations. Le troisième chapitre donne 
des renseignements pour le calcul des sections des canalisations 
avec des tableaux et des nomogrammes, le calcul de la résistance 
mécanique et celui des supports. “E. 5637 (©). 


PROTECTION CONTRE LES DESORDRES 
ET LES ACCIDENTS 


Acoustique, insonorisation, trépidations. 


EM 147-26. Traité de prise de son. BERNHART (J.) (Col- 
lection Radiodif. française). Éd. Eyrolles, Paris (1949), 1 vol. 
382 p., nombr. fig. — Sujets traités dans cet ouvrage : acoustique 
microphonique dans les salles; perspective sonore: électro- 
acoustique subjective; technique de la mise en page micropho- 
nique; comportement vis-a-vis du microphone des instruments 
de musique et de la parole; montage radiophonique; décor 


RS Ener er en. 


sonore, bruitage; prises de son extérieures, en reportages, 
au cinéma et à la télévision; mise en page d’une sonorisat 
technique du mélange; réglage et contrôle de la dyz 
écoute critique et enfin aptitudes et qualités de l'ingénieur 6 
son. E. 6323 (0). MR A 
148-26. Les vibrations dans les bâtiments. GAVELLE (R.); 
Chant. Coop. (févr. 1949), n° 11, p. 18-19. — Influence de la nature 
du bátiment sur les trépidations et les remédes par isolement, 
des fondations au moyen, soit de fossés remplis de matériaux. 
élastiques, soit de murs ou d'écrans. Examen des vibrations | 
aériennes, la manière de les différencier des trépidations; leurs || 
caractéristiques. E. 5520. (9). Ei A 3-2 
149-26. Les vibrations dans les bâtiments. GAVELLE (R.); 
Chant. Coop. (mars 1949), n° 12, p. 17-19, 4 fig. — Examen ei 
quelques cas concrets de vibrations aériennes : cas d'un moteur 
Diesel, cas d’fine chaudière industrielle. Étude de principes — 
généraux permettant la réduction ou l'isolation des vibrations, | 
puis étude comparative chiffrée des vibrations et des conséquences __ 
1 

A 


| 
| 
| 
y 


sur les corps humains et sur les constructions. E. 5804 (9). 


Protection contre Vincendie. | 


son; Sécur. Prév. Feu (sept.-oct. 1948), t. 4, n° 9-10, p. 241- 
244, 249, 1 fig. — Exposé de la fréquence des feux de cheminées 
et des inconvénients qui en résultent tant pour le conduit lui- 
même que pour les personnes. Caractéristiques des feux de che- - 
minée, description et critique des différents procédés d’extine- 
tion. Précisions au sujet de l’emploi d’eau pulvérisée. 3 
E. 5722 (©). z # 
151-26. Protection contre l'incendie dans les cages d’es- 
caliers (Fire protection for wellways). Safety Engng, U. S. A. | 
(avr. 1948), vol. 95, p. 10-11, 39-40, 47, 49, fig. — Pour éviter 
la propagation des incendies, ainsi que la diffusion de gaz toxiques, - 
dans les cages d’escalier et autres appels d’air, on réalise une — 
protection efficace en assurant une ventilation à contre-courant 
et en employant des rideaux d’eau pulvérisée. E. 5925. R. S. 9- 
43690 (ak). - 


150-26. Les feux de cheminées et leur extinction. y 
3 


14 


Protection contre les phénomènes naturels. 


152-26. Ouvrages destinés à la lutte contre les inonda- 
tions. I. Projets (Flood-control structures. I. Design). ALLEN - 
(J. E:); J. News England Wat Works Ass. (mars 1948), vol. 62, 
p. 62-69. — Façon dont a été conduite l'étude générale de l’éta- 
blissement de constructions contre les inondations. E. 5925. 
R. S. 9-45380 (x). e 

153-26. Ouvrages destinés à la lutte contre les inondá- 
tions. II. Construction (Flood control structures. II. Cons- 
truction). Lovesoy (CG. H.); J. News England Wai. Works Ass. 
(mars 1948), vol 62, p. 70-79. — Établissement des fondations, 
des barrages, des ouvrages en béton. E. 5925. R. S. 9-45381 (x). 

154-26. Comment agir sur le climat de la ville de Stutt- ° 
gart (Klimaplanung der Stadt Stuttgart). SchwaLg (K.); Neue 
Stadt, Allemagne (févr. 1949), n°/2, p. 68-72, 4 fig. — Le pro- 
blème envisagé est le balayage par un courant d'air frais de Pair 
vicié de la ville : à cet effet, on a étudié le régime des vents dans 
la ville et les régions environnantes, on s’efforcera dans le tracé 
des rues de favoriser leur propagation. En outre, par des plan- 
tations d’arbres à croissance rapide dans les environs, on provo- 
quera la formation de courants d’air de sens favorable. E. 5683 (9). 


se 


Protection contre les désordres dus à l’homme. * 


155-26. Rouen, avant et après les bombardements. 
CHiROL (P.); Ann. Inst, Techn. B. T. P. (déc. 1948), n° 53, 
12 p., 24 fig. — Examen des désastres causés à la ville de Rouen 
par les bombardements qui se sont succédé de 1942 à 1944. 
E. 5961 (9). à : 

156-26. Essais de déformation et de rupture de barres 
et de tôles par déflagration (Verformungs und Brucherschei- 
nungen bei hohen Beanspruchungsgeschwindigkeiten (Spreng- 
versuche). KoRBER (F.), Pomp (A.), Krıscn (A.); K. W. E 
Eisenforsch. Disch (mai 1945), 18 p., 17 fig. — Analyse et carac- 
téristiques mécaniques des aciers au Mn et au Ni-Cr utilisés. 
Dispositif expérimental : tóles (10 et 20 mm d'épaisseur) et barres 
(10 X 10 min ou 10 X 20 mm de section) reposant sur un plateau 
annulaire et soumises à la déflagration d’une charge de poudre 
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80 g) déposée sur leur surface ou à une faible distance. 
Itats : charges correspondant à l'apparition de déformations 
ec , à la rupture, à l'éclatement. Evaluation de l'énergie 
la d et er des efforts appliqués à l’&prouvette, Il 
e de ces essais que les aciers au 
rieure aux aciers au Mn, E. 5757, p. 10 (4). 


| 
MOYENS DE RÉALISATIONS 
ORGANES D’ETUDES ET ENTREPRISES 


__ 157-26. La rénovation des méthodes dans l'industrie du 
bâtiment. Becumann (L.); Constr. Mod. (mars 1949), n° 3, 
B; 75-76 (suite). — Etude de la a sur u chantier, le plan 
» d'organisation et d’équipement, énumération des différents 
» problèmes. Rôle des fournisseurs dans la bonne marche des 
_ chantiers. E. 5794 (0). - 

_ 158-26. Rationalisation dans l'industrie du bâtiment 
Das Rationalisering). HAAG (S.); Statens Komm. 
- Byggnads. Stockholm (1948), n° 15, 32 p., fig (résumé en anglais). 
_— Importance de la rationalisation du bâtiment, retards consi- 
- derables de cette branche, progrès à réaliser : a) par l'État : 
… amélioration de la législation du travail, standardisation, urba- 


… saisonnières; b) par les architectes : précision plus grande dans 
“les plans; ¢) par les constructeurs : meilleure organisation et 
surveillance du travail. Études et recherches physico-psycholo- 
giques à faire sur l'orientation professionnelle, la fatigue, les 
mouvements. Progrès à réaliser dans l'outillage. Economies 
résultant de la mécanisation (bien que l’industrie du bâtiment 
… soit, pour une large part, affaire de manutention et de transport). 
Compte rendu d'un voyage fait aux États-Unis en 1943 par une 
Commission d’experts anglais en vue de l’étude des méthodes 
américaines. E. 5472 (9). 
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B Materiel de chantier ou d’usine. 


ART 


159-26. L’utilisation des camions automobiles dans les 
industries du bätiment et des travaux publics. Cahiers 
Com. Prev. B. T. P. (janv.-févr. 1949), n° 1, p. 23-30, 8 fig. — 
-Notice publiee par le National Safety Council des U. S. A. Etude 
des accidents dus aux utilisations suivantes des camions : trans- 
ports d’ouvriers, mouvement de véhicules sur chantiers, déchar- 
‘gements de déblais par benne basculante, opérations ordinaires 
-de chargement et déchargement, démarrage et marche arrière, 
entretien et: utilisation des véhicules, constitution et entretien 
- des routes. Énumération des consignes à respecter et précautions 
à prendre. E. 5758 (9). 
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ÉLÉMENTS D’OUVRAGES 


ÉLÉMENTS PORTEURS 
 Verticaux. 


165-26. Le viaduc-sud de la jonction Nord-Midi (suite). 
LomBARD (A.); Sci. Techn. (mars 1949), n° 3, p. 49-50, aso. 
_ — Description des pylônes supports de caténaires, l'aménagement 
~ de la voierie et indication de la répartition des travaux parmi 

les divers entrepreneurs. E. 5788 (9). * 2 i 

‘166-26. Le nouveau pylône du poste de radiophonie de 
= Sottens (Suisse). Gén. Civ. (1* avr. 1949), p. 129073: fiz, — 
Description du nouveau pylône de Sottens de 190 m de hauteur 


> 


i-Cr ont une ténacité 


 nisme, éducation professionnelle, compensation des variations * 
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160-26. Etat de la technique des machines utilisées dans 
le bâtiment après la guerre, en Allemagne et à l'étranger 
(Der Stand der in- und ausländischen Baumaschinentechnik 


nach dem Kriege). GarBoTz (G.); Bauplan. Bautech., Allemagne 


(févr. 1949), n° 2, p. 37-46, 44 fig. — Progrès réalisés dans les 
excavateurs, bulldozers, tracteurs pour rabattage du sol, appa- 
reils pour construction des routes, pour la préparation du béton, 
les injections de ciment, concasseurs, vibrateurs, appareils de 
levage: E. 5715 (9). : 

161-26. Le concassage et la fragmentation des roches. 
II. Influence de la course des concasseurs sur la granulo- 
métrie des produits. JoisEL (A.); Ann. Inst. Techn. B. T. P. 
(déc. 1948), n° 52, 23 p., fig: — Étude faisant suite au mémoire 
er en juin 1948 dans les Annales de l'Institut Technique. 

appel des principes des méthodes .d’etude de l'influence de la 
course des concasseurs sur la granulométrie des produits; résul- 
tats des recherches sur un granite des Vosges, un calcaire tendre 
et un laitier éclaté très poreux. Les résultats conduisent à un 
tracé des courbes granulométriques dont on tire une loi; énoncé 
de la loi de l'influence de la courbe et examen de l'influence de 
la roche, de la denture des mächöires, du nombre de couches 
de fragments et de la variation de l’effort de compression. Appli- 
cations pratiques. E. 5960 (9). > 

162-26. Equipement mécanique américain pour la cons- 
truction des routes (American road building machinery). 
Witson (J. S.); Engineer (ler avr, 1949), vol. 187, n° 4862, 
p. 347-349, 9 fig. — L’exposition des matériels pour travaux de 
routes, qui a eu lieu en juillet 1948 à Chicago, indique une ten- 
dance nouvelle vers l’augmentation de la dimension-des engins 
utilisés et de la vitesse de travail en vue de diminuer la fatigue 
du personnel. Tracteurs, rouleaux et cylindres compresseurs, 
défonceuses, épandeuses, appareils de compactage des sols, 
cribles classeurs, scrapers, etc. E. 5869 (©). 

163-26. Etude d'une petite machine à peser et à doser les 


_ éléments de bétonnage (The design of a small weigh-batching 


machine). Krrkuam (R. H. H.); Highw. Bridges Aerod., Londres 
(16 mars 1949), vol. 15, n° 767, p. 4; 4 fig. — Il s’agit d'une 
machine simple qui peut être construite dans n'importe quel 
atelier; elle est destinée à doser les éléments constituants pour 
une bétonnière de 200 1. Elle utilise un système à levier à ampli- 
fication de 3, une bascule à peson permettant de peser avec une 
précision de + 1 1/2 %. Cette machine permet d’exercer un con- 
tróle efficace sur le béton fabriqué sur un chantier. E. 5762 (9). 


Explosifs. 


164-26. Quelques remarques relatives au tirage de coups 
de mine à la mèche de mineur ou mèche lente. Cahier Com. 
Prev. B. T. P. (janv.-févr. 1949), n° 1, p. 3-4. — I] doit être inter- 
dit d'utiliser pour l'allumage des mèches lentes, des cartouches 
de dynamite enflammées qui sont susceptibles de détoner. Pour 
l'allumage d'une volée le tirage simultané de plus de quatre coups 
doit être fait à l'électricité ou au cordeau détonant dans les 
travaux souterrains. A ciel ouvert si le nombre de coups simul- 
tané dépasse quatre il faut attendre une fieure avant le retour. 
Exemples d’accidents et commentaires. E. 5758 (9). 


LES OUVRAGES 


dont 104,30 m en tour à section carrée et 85,70: m pour la flèche 
supérieure. Base de 18 m de cóté. Construction en treillis avec 
arbalétriers en barres cylindriques pleines et diagonales en tubes, 
le tout en acier doux. Assemblages par manchon en deux pièces 
avee rainures correspondant á des collerettes des barres. 

E. 5919 (9). 


Horizontaux. 
167-26. Pont-portique à Sundsvall (Suède). Oss. Melall. 
(mars 1949), n° 3, p. 141, 1 fig. — Destiné à la manutention du 


bois, il a une longueur totale de 300 m et est constitué par 2 pou- 
tres-maîtresses en treillis prenant appuis sur 3 chevalets en 
treillis à béquilles inclinées. Il comporte 2 porte-à-faux de 50 m. 
E. 5741 (0). 
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Nomogramme. pour dalles en béton armées 
direction (Nomograph for concrete slabs with-one-way 
ag). OxLEY (J. M.); Engng J. Canada (mars 1948), 
p. 172-173, fig. — Abaque donnant l'épaisseur efficace 


oment fléchissant; exemple d'application. E. 5925. R. 5. 
4199 (xk). > OS: : Fe 

169-26. Voilement élastique de plaques soumises 
= seul côté à une teen depoliaro (Elastische Beu- 
von auf einseitigen, ungleichmássigen Druck beanspruchten 
en). KOLLBRUNNER (€. F.), HERRMANN (G.); Techn. Komm. 
rbandes Schweiz. Brückenb. (juin 1948), n° 1, 1 vol., 80 p., 
ig. — Éd. : Gebr. Leemann et Co, Zürich. — Étude théorique 
u comportement d’une plaque rectangulaire mince soumise 
| l'une ou l’autre de ses extrémités à une compression variant. 
uivant une loi linéaire le long du bord. Applications numé- 
iques. E. 5826 (9). 3 


ES 170-26. Considérations fondamentales sur le voile- 
ment des plaques et des voûtes dans le domaine plas- 
tique (Grundlegende Betrachtungen zum Ausbeulen der Platten 
und Schalen im plastischen Bereich). BIJLAARD In P.): Inst: 

Baustatik. Techn. Hochs. Zürich (1948), n° 21, 1 vol, 30 p., 
“  nombr. fig. — Éd. : Gebr. Leemann et Co, Zürich. — Etude 

- théorique des déformations plastiques des plaques et des voûtes; 
_ Comparaison des. résultats expérimentaux et des prévisions 
“ théoriques. Analogie de ces phénomènes et de la déformation 

_ de l'écorce terrestre. E. 5827 (9). 


~ 171-26. Application du calcul des charpentes continues 
aux dalles plates ( Continuous frame analysis of flat slabs). 
- PEABoDpy (D. jr); J. Boston Soc. Civ. Engrs (janv. 1948), vol. 35, 


=p. 1-28, 16 fig. — Application pratique du calcul des charpentes © 
continues aux dalles plates de portées inégales. Théorie : pro- 


…  bièmes d’application. E. 5925. RS. 9-40202 (x). 


2172-26. Finition des planchers en béton (Concrete floor 
finishing). MizsoM (G.); J. Amer. Concrete Inst. (févr. 1949), 
… vol. 20, n° 6, p. 489-492. — Il est actuellement possible d'obtenir 
_ des, planchers en béton d’une grande durée et d’un entretien 
nul ou très réduit. Ces planchers sont économiques et assurent 
un service satisfaisant dans les conditions les plus sévères. Pour 
A obtenir ces résultats il convient de porter une attention parti- 
os culiére aux matériaux employés, au rapport eau-ciment, a la 
À température de coulée, au durcissement, d'employer un équi- 
pement approprié, et de veiller à la bonne qualité du travail. 
.E.:5664 (0). 


173-26. Réparation d'un plancher en béton (Saved-one 
Se concrete floor). Engng. News Rec. (17 févr. 1949), vol. 142, 
— n° 7, p. 69, 3 fig. — Pour la réparation du plancher en béton 
d'un entrepôt on a utilisé un procédé.de stabilisation du rem- 
plissage du plancher par injections. Le procédé est économique 
et rapide. Les trous nécessaires pour procéder aux injections 
devaient être percés sans poussière en raison de la présence de 
viande fraîche. Dispositif employé. Préparation du plancher 
et injections. E. 5635 (9). | 


. 174-26. Carrelage et dallage des planchers (Tile and slab 
flooring). Brit. Stand. Code Pract (1949), n° B 827, 31 p., 1 fig. — 
Matériaux de construction pour planchers : ciment, chaux, 
agrégats, mortiers, produits bitumineux. Étanchéité. Considé- 
. rations relatives au choix des matériaux, à l'isolation thermique 
et sonore, aux épaisseurs. Travail hors du chantier et sur le chan- 
tier. Détails et recommandations concernant la pose. Planchers 
en carreaux, briques d’argile et de ciment. Dimensions standards. 
Planchers en pierre naturelle et en pierre taillée. E. 5825 (9). 


EMA 175-26. Essais de résistance à l'usure sur les plan- 
chers en béton et méthodes de prévention de la poussière 
(Wear resistance test on concrete floors and methods of dust 
prevention). WASTLUND (G.), ERIKSSON (A.); Svenska Forsk- 
ningsinst Cement Betong Kungl. Tekn. Húgskol. Stockholm 
1945), n° R 5 (e) 1 broch., 52 p., nombr. fig., Éd. Seelig et Co, 

tockholm (en anglais). —- Compte rendu d'essais effectués sur 
des planchers en béton afin de déterminer leur résistance à l’usure 
et d'étudier la détérioration des surfaces de planchers en ser- 
vice normal. Les planchers revêtus d’une couche de finition con- 
tenant des agrégats grossiers et un excès de gravier sont plus 
résistants que ceux dont la couche de surface contient du sable 
fin. La couche de surface est généralement de qualité inférieure 
et s’use rapidement en formant. des poussières. En enlevant cette 
couche par meulage on peut réduire la formation de poussière 


les et.la section des armatures nécessaires, pour une COM-  Jnclinés. 4 ’ ER 


ison quelconque de charge totale, de portée effective et de. 


, 


. 5893 (0), 


A : ha FAS 3 > Lire 
pourvu que le béton sous-jacen 


176-26. Constructions avec toitures en voûte min 
Belfast (Buildings within-slab vault roofs at Belfast). : 
Consir. Engng., Londres (mars 1949), vol. 44, n° 3, p. 85- 
4 fig. — Pour la construction de la manufacture des tabac: 
de Connswater (Belfast) on a utilisé le béton armé, principalement 
pour les toitures. Ces toitures en voûte mince ont un rayon de 
10,675 m. L’un des bâtiments mesure 128 m de long. Descrip 
des toitures des différents bâtiments et caractéristiques de © 
truction. Béton mis en œuvre. Joints. Panneaux pour J'éclai- 
rage. E. 5712 (9). : q z en 


177-26. Formes de toits pour maisons d'habitation (Dak- 
vormen voor ee Bouw, Hollande (19 fevr. 1949), 
n° 8, p. 114-117, 3 fig. — Etude comparative des avantages et — 
inconvénients de trois types de toits : toit plat, à faible pente 
(30°), à pente raide (45°),-au point de vue des frais de construc- 
tion et de l‘habitabilité des soupentes. Un devis détaillé indique — 
les prix de revient des toits de cinq maisons d'une surface bâtie 
de 77 m? et d’une capacité moyenne de 250 m* suivant que l’on. 
adopte l’une ou l’autre des trois formes et, pour les deux der- — 
nières, suivant que l’on aménage ou non la soupente. E. 5445 (©): 


178-26. Une méthode sûre et économique pour le tracé — 
des voûtes (Design of safe and economical arch structures). 
Panex (L. A.); Min. Technol., U. S. A. (nov. 1947), vol. II, 
T. P. 2266, 5 p. — Applications du principe de similitude à la 
réalisation des modèles réduits. Problèmes résolubles par cette 
méthode. Emploi de courbes pour le calcul des voûtes. E. 5925. 
RS. 9-40198 (xk). : 


ÉLÉMENTS NON PORTEURS 
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179,26. Système de construction par assemblage à sec. 
(Bouwsysteem « Droog-Montage-Bouw »). KRIJNEN (J.); Bouw 
Hollande (19 mars 1949), n° 12, p. 178-179, 4 fig. — Sur une 
armature constituée par des piliers en béton armé de 145 X 80 mm 
sont assemblés, à l'extérieur des plaques de béton de gravier de 
100 x 30 x 4, et, à l'intérieur des plaques de béton de scories 
de 46 x 30 x 4. L’étanchéité des joints est assurée par un mastic 
bitumineux. L’intervalle de 12 cm entre les parois est rempli de 
feuilles de carton de sisal recouvert d'aluminium. Propriétés «| 
techniques et acoustiques des cloisons obtenues. Avantages du «| 
système, qui peut être monté par tous les temps. E. 5835 (6). ” 


(Pattern | 
staining in buildings). Build. Res. Stat. Dig. (G.-B.) (mars 1949), — 
n° 4, p. 1-4, 3 fig. — Ce phénoméne bien connu des architectes 

apparaît souvent sur des plafonds de plâtre établis sur lattis, | 
il reproduit en traces alternativement sombres et claires le dessin | 
des lattes et solives sous-jacentes. Explication du phénomène, « 
ses causes. Méthodes proposées pour éviter cet effet d’encrasse- | 
ment. Recommandations générales. E. 5874 (©). | 


rd in ni 


180-26. L'encrassement dans les bâtiments 


Treillages, clótures, mains-courantes. | 


181-26. Les clôtures électriques. Moureu (M. H.), Amy 
(M. L.); Sécur. Prév. Feu (sept.-oct. 1948), t. 4, n° 9-10; p. 245- 
249. Indication sur la construction de ces clôtures, les dangers « 
qu'elles présentent pour les personnes. Rappel des effets phy- 
siologiques des courants électriques. Différents types d’appa- 
reils utilisables; signalisation des clôtures électriques. Régle- 
mentation. E. 5722 (9). 


182-26. Clôtures en béton (Concrete fences). PENNINGTON _ 
(A. M.); Concr. Build. Concr. Prod., Londres (mars 1949), vol. 24, 
n° 3, p. 50-51, 5 fig. (suite). — Le Ministère des Transports utilise + 
des clôtures dites « à 7 fils » pour la bordure des routes princi- 
pales et des voies de chemin de fer. Ces clôtures sont composées 
de poteaux en béton entre lesquels sont tendus 7 fils de fer dont - 
l’espacement va en croissant de bas en haut. Détail de construc- - 
tion, poteaux, poteaux d’angle, poteaux avec arcs-boutants, 
tendeurs, barrières mobiles, portes, etc... E. 5627 (0) 
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UVRAGES LIÉS DIRECTEMENT 
A LA VIE DE L'HOMME 


. HABITATIONS 


D: 
À 


_Habitations individuelles. 


| 183-26. La maison à ossature métallique « Trusteel ». 
Oss. Metall. (mars 1949), n° 3, p. 137-140, 9 fig. — Caractéris- 


P ulier d'assemblage. La consommation d’acier pour l’ossature 
e deux maisons jumelées à un étage est de 2 400 kg. Détails 
relatifs à la fondation, au contreventement, à la toiture et à la 
. couverture, aux murs. Aspect. Prix de: revient. Références. 
E. 5741 (9). 
_ 184-26. Constructions agricoles. Arch. Auj. (mars 1949), 
n° 22, 111 p., nombr. fig. — Dans ce numéro, spécialement con- 
. sacré à la construction de bâtiments agricoles, on trouve outre 
_ des exemples concrets de fermes françaises et étrangères (Suisse, 
_ Norvège, Tchécoslovaquie, Suède, Angleterre, France, U. S. A.), 
des études d'ensemble sur les problèmes posés par l'introduction 
_ et le développement du machinisme dans les industries agricoles. 
_ Un répertoire descriptif d’éléments et ensembles préfabriqués 
” étudié en fonction des besoins ruraux, complète ce numéro qui 
_ contient des reproductions de projets étrangers et de réalisations 
françaises en«matiere d'agglomérations rurales. E: 6146 (©). 


a 


Habitations collectives. 


185-26. L'unité d'habitation de Le Corbusier. Les appli- 
cations du verre dans sa construction. WOGENSCKY (A.); 
Glaces Verres (févr. 1949), n° 100, p. 2-5, 6 fig. — Dimensions 
d'ensemble de cette construction. Conception originale englo- 
bant dans ce bloc les services commerciaux et sociaux, les instal- 
Jations de repos et d'agrément et toutes les dépendances néces- 
-saires à la vie normale des locataires des 324 appartements qu'il 
comporte. Les idées qui sont à l’origine du projet et les moyens 
utilisés pour sa réalisation. E. 5624 (©). | 

186-26. Le plus haut bâtiment de la Nouvelle Angleterre 
- (New England’s tallest building). Engng. News Rec. (17 févr. 1949) 
- vol. 142, n° 7, p. 65-68, 6 fig. — Ce bâtiment a 160 m de haut. 
Ses fondations constituées par 1 569 pieux atteignent une pro- 
fondeur de 47 m au-dessous du niveau de la rue. La charpente 
est en acier, les panneaux en aluminium, la toiture en tuiles de 
verre. Les fenêtres resteront fermées été comme hiver, le bâti- 
ment étant pourvu d'un conditionnement d’air. Détails de cons- 
truction. E. 5635 (9). 


Les agglomérations. 


-187-26. La cité des cheminots de Villeneuve-St-Georges. 
Struys (C.); Constr. Mod. (mars 1949), n° 3, p. 79-83, 10 fig. — 
Description des travaux de reconstruction de la cité de Ville- 
neuve-St-Georges. Plan de reconstruction et de regroupement 
des services sociaux. Composition des habitations. Construction 
en matériaux du pays. E. 5793 (©). 


RENNEN NET UNE en ae 


AUTRES OUVRAGES DESTINÉS A L’INDIVIDU 


Sante et activite sociale. 


188-26. L’höpital cantonal de Zurich en coürs de cons- 


Bauzig., Suisse (12 févr. 1949), ne 7, p. 97-104, 17 fig. — État 
des travaux, devis et prévisions concernant l'aménagement de cet 
hôpital. Plan d’ensemble (surface totale de 7 à 8 hectares). Báti- 
ments projetés. Détails de construction concernant les perfec- 
tionnements envisagés notamment lavabos, .persiennes, insono- 
risation des plafonds. L’achevement des travaux est prévu pour 
1951. E. 5395 (9). 2 


Savoir. 
189-26. Laboratoires d'usines (Etablissements indus- 


triels). Ministère Reconsir. Urban (1947), n° 044, 21 p., 9 pl. h. t. 
— Cette notice définit l’objet des laboratoires d'usines et en 
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tiques des éléments standardisés de Possature et du procédé . 


” truction (Der Kantonspital Zürich im Bau). Brıner (E.); Schweiz. . 


‘ 


expose le fonctionnement et celui de ses cellulés, décrit le maté- 


‚riel professionnel spécial et l'outillage. Elle étudie ensuite les 


bâtiments, leur composition, 1 i i is le 
ee Goss {op een 


Loisirs. 


.190-26. Le « Metropolitan » d’Ancöne (Il » Metropolitan » 
di Ancona). Corriere Cosirut., Italie (3 märs 1949), n° 9, p. 6, 
2 fig. ee Travaux de transformation de l’ancien théâtre Palla- 
dium d’Ancône. La nouvelle salle de spectacles comprend un 
parterre de 23 X 21,50 m (1 050 places) et’une galerie, peu 
surplombante (752 places, sur gradins concentriques), à profil, 
logarithmique; scène de 23 x 8 m, avec dispositifs contre Pin- 
cendie. Emploi de matériaux insonores : treetex, caoutchouc 
cellulaire. Plafond à voûte parabolique en stuc, dont les éléments 
sont liés élastiquement par appuis recouverts de caoutchouc. 


. Détails sur la cabine de projection et l'éclairage électrique. 


E. 5689 (©). _ 

191-26. Un nouveau studio pour prises de vues cinémato- 
graphiques en couleurs. BRUYNEEL (E. et A.); Urbanisme, 
n° 117-118, p. 257-258, 260-262, 4 fig. — Examen des caracté- 
ristiques techniques d’un nouveau studio construit à Joinville- 
le-Pont, destiné aux prises de vues en couleurs, et comportant une 
piscine. Schema de l'isolement phonique. E. 5940 (9). 

e a y 


OUVRAGE D’UTILITE PUBLIQUE 


Alimentation en eau. 


192-26. L'acide carbonique dans l'eau. Les équilibres 
acide carbonique-carbonates. Nouvelle représentation gra- 
phique. HALLOPEAU (J.); Techn. Sanit. Munic. (janv.-févr. 1949), 
n° 1-2, p. 1-11, 7 fig. — Rôle de l’acide carbonique dans les pro- 
blémes d'agressivité, d'incrustation et de traitement des eaux, 
Équilibres physicochimiques auxquels il participe : équilibre 
physique de dissolution du gaz carbonique, équilibre chimique 
des carbonates. Graphique général de l'acide carbonique dans 


l’eau. Les différentes formes et fonctions de l'acide carbonique 


contenu dans l’eau. Applications du graphique à quelques pro- 
blèmes de traitement d’eau (moyens de correction, traitements 
par la chaux, par le carbonate de calcium, par coagulant). Satu- 
ration magnésienne. E. 6130 (©). 

193-26. Lutte contre la formation de la rouille et du 
tartre dans les réservoirs d’eau des installations de chauf- 
fage (Die Verhütung von Rostschäden und Kesselstein in Hei- 
zungsanlagen). SEELMEYER. (G.); Arch. Metallkde, Allemagne, 
(nov.-déc. 1947), vol. 1, p. 487-499, 33 fig. — Mécanisme de la 
formation des dépôts. Dangers qu'ils présentent. Moyens de les 
éviter. E. 5925. RS. 9-43953 ( x). 

194-26. L'étude hydraulique des systèmes de distribu- 
tion d’eau (The hydraulic investigation of water distribution 
systems). Farr (G. M.), Wat. Wat. Engng, G.-B. (juin 1948), 
vol. 51, p. 265-271. — Généralités sur les méthodes utilisées pour 
vérifier le débit et la pression dans un système de distribution, y 
compris les services d'incendie. E. 5925. RS. 9-45310 (4). 

195-26. Normes pour les canalisations d’eau, en acier 
(Design standards for steel water pipe). BARNARD (R. E.);J. 
Amer. Wat. Works Ass. (janv. 1948), vol. 40,:p. 24-87, fig. — 
Normes américaines concernant les diverses canalisations en 
acier. Formules de détermination des sections par méthodes 
Hazen-Williams. Détermination de l'épaisseur des tubes. Sup- 
ports de conduites; jointoiement des éléments; connexions 
spéciales, raccords divers, etc. E. 5925. RS. 9-45312 (xk). 


Hygiéne publique. 


196-26. Eaux industrielles résiduaires (Etablissements 
industriels): Minist. Reconstr. Urban. (1947), n° 012, 58 p. — 
Nature des eaux usées. Volume des eaux usées produites dans les 
différentes industries. Procédés d'épuration des eaux résiduaires 
industrielles; récupération de produits utilisables; renseigne: 
ments très étendus et très précis sur les traitements optima à 
faire subir aux eaux résiduaires provenant des industries les 
plus diverses et sur les incidences de ces traitements. Etude 
critique comparée des divers systèmes applicables à chaque cas 
particulier. Réseaux d'évacuation. E, 5638 (0). 
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197-26. Eaux usées (Abwasser). Immorr (K.); Hygiene. I. 
General hygiene. Ed. Dieterich’sche Verlagshrchhdlj Wiesbaden 


(1947), 1 vol., p. 95-106, 138 réf. — Étude des moyens de purifi- . 


cation des eaux usées, de leur utilisation éventuelle, à la lumière 
des travaux effectués en Allemagne dans le domaine des eaux 
usées provenant d’agglomérations humaines ou d'établissements 
industriels. E. 6088. RS. 10-4271 (x). © 


OUVRAGES INTÉRESSANT 
L'ACTIVITÉ DE L'HOMME 


OUVRAGES INDUSTRIELS ET COMMERCIAUX 


198-26. Constructions industrielles II. Archi. Frang. (1949), 
n° 85-86, 113 p., nombr. fig. —- Numéro consacré aux construc- 
tions industrielles dans lequel on trouve des monographies 
abondamment illustrées sur les réalisations suivantes : barrage 
de Génissiat et son poste, usine-barrage de Layssel, centrale 
thermique du Port, d'Oran, centrale thermo-électrique utilisant 
les gaz de hauts fourneaux et le charbon pulvérisé, moulins 
de Melun (production de farine : 400 quintaux par jour), Grands 
Moulins de Beaumontel (d'une production analogue), usine de 
plâtre de l'Isle-Adam, usine de produits synthétiques, manu- 
facture de papiers peints, l'usine Pyral de disques d’enregistre- 
ment direct, bâtiment des usines Goodrich-Kléber-Colombes, 
magasin de stockage et de vente de pièces détachées d’automo- 
bile, usine de soie artificielle, usine de produits pharmaceutiques, 
usine de placoplâtre, atelier de tôlerie, usine de la Compagnie 
industrielle des bois, papeterie, ainsi que quelques réalisations 
étrangères : hangar d’avions à: Rome, usine chimique anglaise; 
un article sur l'éclairage moderne des ateliers et usines et un 
autre sur les installations téléphoniques complètent ce numéro 
que termine une étude de M. Dessus sur la décongestion des 
centres industriels. E. 5991 (9). : 


Production. 


199-26. Un nouveau type de soutènement de mines. 
Oss. Metall. (mars 1949), n° 3, p. 134-136, 3 fig. — Les cadres 
ont une forme soit en fer à cheval, soit circulaire et sont consti- 
tués par des profilés spéciaux réunis au moyen d’assemblages 
coulissants qui permettent l'adaptation aux pressions des ter- 
rains. Forme et résistance de ces profilés. Facilités de montage 
et de récupération données par ce procédé. E. 5741 (©). 

200-26. Industries textiles, coton, lin (Etablissements 
industriels). Ministère Reconsir, Urban. (1947), n° 143, 52 p., 
18 pl. h. t. — Cette notice expose l’objet des entreprises de fila- 
ture et tissage de coton et de lin, les matières premières utilisées, 
les produits fabriqués les procédés de fabrication, les machines 
utilisées, le fonctionnement des usines. Elle donne des indications 
pour la réalisation des ouvrages immobiliers, des renseignements 
numériques divers, Aménagements sociaux et généraux. Biblio- 
graphie. E. 5640 (9). 

EM 201-26. Industries textiles : jute, filature, tissage, 
sacherie , (Etablissements industriels); Ministère Reconsir. 
Urban (1947), n° 145, 28 p., 13 pl. h. t. — Notice exposant l’objet 
et le fonctionnement de l'industrie de la filature, du tissage et 
de la sacherie de jute. Description des opérations et des machines 
utilisées. Poids et encombrement du matériel. Directives pour les 
ouvrages immobiliers : implantation des locaux, équipements, 
Aménagements sociaux et généraux! Bibliographie. E. 5641 (9). 

202-26. Constructions avec charpentes en acier soudé 
(Welded steel framed buildings). PrırLips (J. T.), DANIBLS (E, J.); 
Struct. Engr. (G.-B.) (mars 1949), vol. 27, n° 3, p. 123-145, 
14 fig. — Atelier comprenant deux corps séparés distant de | m, 
formes de deux portiques accolés. Le corps le plus petit com- 
prend deux portiques de 19 x 11,40 m, le plus grand comprend 
deux portiques de 20 x 13,5 m. Longueur du bâtiment : 120 m. 
Les piédroits de l'atelier comportent des supports pour chemins 
de roulement de ponts roulants de 10 t et 30 t. Couverture, et 
côtés des bâtiments en fibrociment, sauf murette en ciment de 
2,40 m à la base. Détails des constructions (entièrement soudées) 
Assemblages d'éléments préfabriqués. E. 5710 (9). 

203-26. Construction d'un hall de montage á la S. A. 
Conrad Zschokke, Doettingen (Suisse). KOLLBRUNNER (C. F.); 
Oss. Metall. (mars 1949), n° 3,-p. 131-133, 3 fig. — C'est un hall 
de montage de ponts et de charpentes, dont l’ossature soudée est, 
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constituée par des cadres à deux articulations à âme pleine avec 


traverse légèrement inclinée en forme de selle. Détails concernant. 


la couverture, les parois et l'équipement. E. 5741 (9). 


Stockage et vente. > 


204-26, Les halles à marchandises de Paris-Tolbiac. | 
Remonp (O.); Oss. Melall. (mars 1949), n° 3, p. 119-126, 10 fig. 
— LaS. N.C. F. a été amenée à construire des halles de grande : 
portée pour faciliter la circulation. Concentration du trafic. et 


destination des diverses halles. Bâtiments en béton armé à usage 


mixte (halle et bureaux), constructions métalliques pour les 
grandes halles. Types de charpentes adoptés, détails construc- 


tits. E. 5741 (©). 


205-26. La construction d'une toiture en forme d'arc. 


permet d'obtenir une grande superficie dégagée (Arch 


roof construction provides large column-free area). Civ. Engng., 


-U. S. A. (janv. 1948), vol. 18, p. 31, 80, fig. — Particularités - 


essentielles de la construction d’un grand hangar pour la répa- 


ration du matériel et des voitures du service d'incendie de New- « 


York; la toiture en béton armé, en forme d’arc, permet d'obtenir 
à l'intérieur du bâtiment une surface de 150 x 37 m complète- 
ment dégagée, E. 5925 RS. 9-45488 (xk). 


Transactions. 


206-26. Immeuble pour bureaux industriels à Liége- 
Sclessin. Dupourc (L.); Techn. Trav. (janv.-févr. 1949), n° 1-2, 
p. 3-8, 11 fig. — Dans un ensemble de bâtiments industriels 
reconstruits à Sclessin, est décrite en particulier l’aile des bureaux, 
qui comporte un rez-de-chaussée et trois étages. Ossature en 


_béton arme. Détails techniques sur le chauffage, l'ascenseur, les 


cloisons amovibles. E. 5634 (©). 


Retenue d’eau et production d'énergie. 


Barrages et digues. 


207-26. La normalisation à Génissiat. PECHOT; Courr. 
Norm. (nov.-déc. 1948), n° 84, p. 1040-1044, 5 fig. — Exposé 
de l’application aux travaux du barrage de Génissiat des normes 
francaises. Indicateur des lacunes de la normalisation dans la 
construction électrique, les engins de manutention. E. 5522 (0). 

208-26. Le barrage de Rossens et l'aménagement hydro- 
électrique de la vallée de la Basse-Gruyère (Suisse). HER- 
zıG (C. J.); Techn. Trav. (janv.-févr. 1949), n° 1-2, p. 27-45, 
31 fig. — Description des travaux dü barrage de Rossens en voüte 
a encastrement élastique de 83 m de hauteur maximum; orga- 
nisation du chantier, transport des materiaux, fabrication du 
béton, *bétorinage. coffrage. Organes de vidange, galerie d’amenée 
de 5 m de diamètre et 6 km de long en galerie souterraine revêtue 
de béton vibré. Chambre d'équilibre souterraine de 60 m de 
haut. Conduites forcées, usine. E. 5634 (©). 

209-26. Le barrage du Gour-Noir sur la Maronne (Cor- 
réze); Gén, Civ. (1* avr. 1949), p. 124-126, 11 fig. — Descrip- 
tion du barrage du Gour-Noir du type á voúte mince de 40 m 
de hauteur. Longueur en crête : 99,50 m. Épaisseur à la base : 
5,40 m et en tête : 1,70 m. Description des prises d’eau, galerie 
d’amenée et conduites forcées, usine de Saint-Geniez. Exécution 
des travaux. E. 5919 (©). 

EA 210-26: Remise en état du barrage Barker (Rehabi- 
litation of Barker dam), Davis (R. E.), JANSEN (E. C.), NEE- 
LANDS (W. T.), CREAGER (W. P.), BAUMANN (P.), MEISSNER (H. $.) 
Power Div. Amer. Soc. Civ. Engrs (janv. 1948), 1 brochure, 90 p., 
nombr. fig. — Pour réparer le-barrage-poids de Barker, on a 
construit, au pied du barrage, une semelle de béton dans laquelle 
a été disposé le système de drainage. Un assemblage de dalles 
de béton préfabriqué a ensuite été dressé sur toute la hauteur 
on a comblé le vide entre les dalles et la face amont du barrage 
par un remplissage d’agrégats, puis injecté dans la masse des 
agrégats une composition spéciale au sable et ciment. Le procédé 
s’applique aussi aux constructions neuves. E. 5918 (©). 

211-26. En creusant une gorge dans le grès et en déposant 
un agrégat d'excellente qualité, la Nature fournit des maté- 
riaux pour le barrage des Narrows (By cutting a gorge 
through sandstone and depositing excellent aggregate Nature 
provided for Narrows dam). Engng. News Rec. (17 févr. 1949), 
vol. 142, n° 7, p. 70-73, 5 fig. — Le barrage des Narrows consiste 
en un barrage poids de 229 000 m? de béton destiné à fournir une 
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n. eau et à faire tourner une centrale aus. 
prévue : 286 m, hauteur : 56 m. Détails de construc- 
riel employé. E. 5635 (©). ER 


Le barrage de Claerwen ) 
Engng., Londres (mars 1949), vol. 44, n° 3, p. 73-80, 
barrage a été commencé en octobre 1946; son achè- 


. truction 


GS) ; Engineer. (11 mars 1949), vol. 187, n° 4859, p. 262- 
L 8. 


‚les infiltrations dans les barrages, en évitant les fuites et le sou- 


_ _ 214-26. Procédés de construction permettant de réduire 
le soulèvement et les fuites dans les barrages (Structural 
_ methods for reducing uplift and leakage in dams). LeLıavsky 
2 Bey (S.): Engineer. (18 mars 1949), vol. 187, n° 4860, p. 292-295, 
11 fig. — Suite de la description des dispositifs destinés à réduire 
les fuites et le soulévement des barrages par infiltrations d’eau : 
» extension du dispositif de drainage interne : puits de drainage 
_ (barrages des Settons, de la Bouillouse, de Champagny), soit 
_ verticaux ou horizontaux, Coefficient de drainage des divers 
dispositifs présentés. Réalisations récentes avec dispositifs de 
drainage, avec revétement léger en béton armé (Arno, Ceresole, 
' en Italie; Ringedals en Norvège), ou revêtement articulé en béton 
A ng Mun en Chine). Il est parfois nécessaire de recourir aux 
njections de ciment. E. 5747 (©). 
215-16. Le projet d'installation hydroélectrique de 
Stewartville, Ontario (The Stewartville hydro-electric power 
project, Ontario); Engineer. (11 mars 1949), vol. 187, n° 4859, 
-p. 269-270, 3 fig. — Barrage du type gravité de 61 m de haut 
- et 390 m de large, sur le Madawaska. Volume de terre déplacée : 
… 490 000 m*; volume de béton utilisé : 196 000 m?. Détails de cons- 
- truction sur les tunnels de dérivation et sur le chantier de prépa- 
ration du béton. E. 5716 (9). 

216-26. A propos de la construction du barrage de la 
centrale hydroélectrique d’Oublinsk (en russe). GORCHA- 
Kov (M. P.), PUZYREVSKAJA (T. N.); Gidrotech. Stroit, S. S. S. R. 
(1948), n° 1, p. 18-20, 3 fig. — Description du barrage construit 
par enrochements, hauteur 10 m, longueur 110 m, largeur à la 
crête 11,50 m. E. 6088. RS. 10-5544 (xk). 

217-26. Deux exemples de barrages construits sur pieux 
de bois (en russe). TOLMACHEY (A. V.); Gidrotech. Stroit, S. S. 
S. R. (1948), n° 1, p. 26-28, 2 fig. — Brève description de la mé- 
thode de construction. E. 6088. RS. 10-5554 -( x). 
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Thermique. 


218-26. La reconstruction de la centrale de Gennevilliers. 
Ann. Inst. Techn..B. T.:P. (déc. 1948), n° 55, 24 p., nombr. 
fig. — Compte rendu de la visite organisée par l’Institut Tech- 
nique à la centrale électrique de Gennevilliers. Exposé par M. DA- 
vin, de l'historique de la centrale, des-travaux de reconstruction 
et de modernisation en cours. Notes présentées par les divers 
—_ entrepreneurs de la centrale et concernant : démolitions, fonda- 
tions sur pieux, puisards foncés par congélation, béton armé; 
- charpentes métalliques exécutées en atelier aux Etats-Unis; 
- mur de clôture et de soutènement, installation de manutention 
des charbons, galerie de filerie; terrassements; estacade du parc 
a charbon; pont et bâtiments du parc. E. 5963. (9) 


VOIES DE COMMUNICATION ET TRAVAUX A LA MER 


Voies routières. 


219-26.-Le calcul de l'épaisseur des chaussées flexibles 
(Sul caleolo dello spessore delle pavimentazioni flessibili). San- 
soni (R.); Asf. Bitumi Catrami, Italie (mai-juin 1948), vol. 17, 
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- 63-64, fig. — Les expériences ont démontré que, dans cer- 
lines conditions, il existe un rapport constant (K) entre la pres- 
sion maximum et la pression moyenne. On a calculé pour rK = 2, 
ce qui est Je cas général, et pour des charges de 2 000, 3 000 et 
4 000 K, l'épaisseur du revêtement en fonction de la résistance 


 spétifique du sol. E. 5925. RS. 9-45417 (x). 


220-26. La détermination rationnelle de l'épaisseur des 
revêtements en fonction des charges roulantes. DE Burre- 
VENT; Ann. Ponis-Chauss. (sept.-oct. 1948), n° 5, p. 583-589, 
5 fig. — Relations d'essais préliminaires américains destinés à 
déterminer les meilleures méthodes d’expérimentation pour la 
recherche de l'épaisseur des revêtements en fonction des charges 
roulantes. Piste ‘d’essai de Hybla-Valley. Disposition et nature 
des revêtements essayés. Matériel d’essai. Correctif des facteurs 
climatériques. E. 5923 (6). ; 7 

221-26. Matériel pour la confection des revêtements 
superficiels. PERICHON; Rev. Gén. Routes (janv. 1949), no 204, 
p. 32-38, 7 fig. — Conférence donnant la description du matériel 
utilisé pour les différentes opérations que comporte. la confection 
d'un tapis superficiel : préparation de la chaussée, épandage du 
liant avec chauffage préalable, gravillonnage et cylindrage 
E. 5862 (©). | 

222-26. Matériel pour l'entretien des revêtements super- 
ficiels et des accessoires de chaussées. CHARTIER; Rev, Gén. 
Routes (janv. 1949), n° 204, p. 39-44, 8 fig. — Revue du matériel 
mis à la disposition du Service des Ponts et Chaussées pour 
l'entretien courant des routes : répandeuse « tous liants » de 2501, 
machine de 600 1, pont-à-temps automobile de 5 t, types d’enro- 
beuses. Machines envisagées pour le balayage, l’entretien des 
accotements et des fossés. E. 5862 (9). 

223-26. Chaussées en pierre naturelle et en pierre arti- 
ficielle (Stone and artificial stone paving). STANLEY (W. A.); 
Highw, Bridges Aerod., Londres (2 mars 1949), vol. 15, n° 765, 
p. iii. — Procédés de construction des routes pavées; bordures . 
de trottoirs, caniveaux, dallages ou pavages. Etude du rayon de 
courbure des bordures de trottoir. Exécution des dallages et 
pavages en-pierre naturelle ou en dalles de béton préfabriquées; 
qualités de chacun de ces pavages; procédés de mise en place. 
Conditions imposées aux pavages par les exigences de la circu- 
lation moderne. E. 5575 (©). 

224-26. Considérations sur les spécifications comparées 
des goudrons routiers français et étrangers. COCHERY (A.); 
Rev. Gén. Routes (janv. 1949), n° 204, p. 7-20, 1 fig. — Confé- 
rence dans laquelle est présenté le bilan de la production et des 
importations de goudron en France et étude des conditions de 
réalisation des importations. Examen des spécifications des gou- 
drons étrangers; étude particulière des spécifications américaines 
et anglaises. Cercle calculateur permettant d'évaluer la viscosité 
d'un goudron à une température quelconque, lorsqu'on la connaît, 
pour une température de base. Après rapprochement entre les 
spécifications françaises et étrangères, il à été conclu par des 
vœux touchant à des modifications aux spécifications françaises. 
En annexes sont données, sous forme de tableaux, les spécifica- 
tions françaises, américaines, britanniques, allemandes, belges, 
danoises, hollandaises, luxembourgeoises, polonaises et suisses. 
Compte rendu de la discussion qui a suivi la conference. 

E. 5862 (0). : 

225-26. Techniques d'emploi des liants hydrocarbonés, 
pour le revêtement superficiel des chaussées. IGNACE (L.); 
Rev. Gén. Routes (janv. 1949), n° 204, p. 20-31. — Examen de 
l’évolution des techniques des liants hydrocarbonés entre les 
deux guerres; étude des perspectives d'évolution des techniques 
d'emploi en fonction des méthodes américaines. Compte rendu 
de la discussion qui a suivi cette conférence. E. 5862 (©). 

226-26. Action fillerisante de la poudre asphaltique dans 
les applications routières (Azione fillerizzante della polvere 
asfaltica nelle applicazioni stradali). BALZANO (M.), Rio (A.); 
Sirade, Italie (févr. 1949), n° 2, p. 44-51, 18 fig. — Les poudres 
asphaltiques utilis6es dans les revetements routiers ont une action 
fillerisante marquée, soit qu'elles agissent sur la compacité de 
l’agglomerat en raison de leur granulometrie, soit qu’elles exer- 
cent une action’ sensible sur les caractéristiques du liant. Elles 
retardent le vieillissement du revétement, par conservation des 
propriétés et caractéristiques initiales, ainsi que le montre le 
controle du ramollissement et de la pénétration du liant. L’addi- 
tion de poudres asphaltiques, à raison de 10 % environ, permet 
d'utiliser, dans les climats chauds, des bitumes plus tendres. 
1,5392 (0). 

227-26. Auto-route d'accós à l'aéroport national de la 
ville de Buenos-Aires (Autopista de acceso al aeropuerto 
nacional de la ciudad de Buenos-Aires). Garcia (H. F.), Mar- 


4 = 2, 193 + 


TELL (P. D.); Ingenieria, Argentine (sept.-oct. 1948), n° 887, 
p. 471-482, 14 fig. (suite et fin). — Cette construction se distingue 
par ses joints de dilatation constitués par enfoncement de barres 
He 0,006 d'épaisseur, 0,06 de hauteur, 3,48 m de longueur (côtés 
des dalles 3,48) de manière qu’elles restent à 0,015 au-dessous 
du niveau des dalles par la suppression de l’épaississement des 
bords longitudinaux. Résultats favorables obtenus. Matériel 
utilisé. Coût et rendement. E. 5807 (9). 

228-26. Le problème des voies d'accès aux grands centres 
avec référence spéciale au plan de la ville de Buenos-Aires 
(El problema de los accesos viales a las grandes urbes, con especial 
referencia al plan de la ciudad de Buenos Aires). OLIMPIO 
Laura (L.); Ingenieria, Argentine (sept.-oct. 1948), n° 887, 
p. 439-464, 23 fig., 2 pl. h. t. — Partant de nombreuses données 
statistiques (pourcentage des transits intérieurs par rapport au 
transit total des grands centres; débits, consommation de com- 
bustible, nombre d’accidents comparés des chaussées avec ou 
sans croisements dénivelés, etc.), on conclut que le meilleur sys- 
tème est celui des croisements surélevés avec artères radiales 


à grand débit et artères annulaires d'intercommunication, com- _ 


portant la séparation entre les accès aux propriétés et ces super- 
chaussées. Application de ces principes au cas de la ville de Buenos- 
Aires. E. 5807 (9). 

229-26. Prévention de 1'écaillage des chausseés en béton 
dû à l’action des chlorures (Control of concrete pavement 
sealing caused by chloride salts). Tarramy (B. D.); J. Amer. 
Cone. Inst. (mars 1949), vol. 20, n° 7, p. 513-520. — Pour débar- 
rasser rapidement de la glace et de la neige, les routes à grand 
trafic, on a été conduit à utiliser des chlorures forts qui attaquent 
rapidement le béton de la chaussée et produisent son écaillage. 
Des essais en laboratoire ont été effectués pour rechercher une 
solution protectrice des chaussées. Les résultats obtenus avec 
une application de solution huileuse ont conduit à expérimenter 
le procédé sur une section de route de 96,540 km nouvellement 
construite. E. 5832 (9). y 


Voies ferrées. 


230-26. Les remise et atelier du dépôt de locomotives 
de Chálons-sur-Marne. BERNIS (R.); Techn. Trav. (janv.- 
févr. 1949), n° 1-2, p. 9-16, 12 fig. — La remise de Châlons-sur- 
Marne est constituée par des voies parallèles coupées par un pont 
transbordeur central. La couverture est en voûtes, surhaussée 
de 10,70 m de portée sur groupes de deux voies. Le transbordeur 
transversal est couvert en voûte à tirant de 35 m de portée. A 
la remise est accolé un atelier couvert en sheds-conoïdes. 
Dispositions constructives diverses. E. 5634 (9).  ~ 


Ouvrages communs pour la navigation. 


231-26. Travaux à la mer. Précis de construction 
et d'exploitation des ports. BLosser (M.). Ed. Eyrolles, 
Paris, 1 vol., 191 p., 255: fig. — Premier tome d'un cours de tra- 
vaux maritimes correspondant à l’enseignement de première 
année de l’École Supérieure des Travaux Publies. Milieu où 
s'exécutent les travaux, mouvements de la mer, action sur les 
matériaux; notions sur les navires, la navigation et la signalisa- 
tion, ouvrages’ des ports. Exploitation des ports. Exemples de 
constructions de ports. E. 5864 (0). 


Ports. - 


232-26. Etude des ports belges de la Mer du Nord. Essais 
sur modèles réduits. Bonner (L.), LAMOEN (J.); Ann. Trav. 
Publ. Belgique (déc. 1948), t. 49, fasc. 6, p. 753-783, 10 fig., 
4 pl. h. t. — Exposé des essais sur modèles relatifs au chenal 
d'entrée du port d’Ostende. Bilan d'envasement du port. Essais 
de courants sur modéles reproduisant la situation existante et 
sur modèles représentant le projet d’aménagement et ses variantes. 
Essais de houle, Conclusion. E. 5928 (0). 

233-26. La reconstruction des installations portuaires 
de Rotterdam. DE Herver (D. H.); Techn. Trav. (janv.- 
févr. 1949), n° 1-2, p. 57-64, 8 fig. — État du port de Rotterdam 
en 1944. Travaux de reconstruction du quai Wilhelmine; du bassin 
Rhénan, du bassin Mosan, du bassin Merwe, du bassin du Waal. 
Equipement des murs de quai. E. 5634 (©). 

234-26. Les grandes résurrections françaises Dun- 
kerque. Urbanisme, n° 117-118, p. 207-242, nombr. fig. — Mise 
en valeur de l’effort tenté par la population de cette ville pour 
faire de Dunkerque le grand port français du Nord. Dans le 
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.pement de cette ville. Dans le deuxieme article : « La navigation 


-de Dunkerque », 


. Importance des travaux d'aménagement et des ouvrages d'art 


“PUBLICS 


remier article : « Destinée de Dunkerque », M. L. Moreen 
vue les conditions historiques Qui ont déterminé le dévelop- 


intérieure dans la région de Dunkerque », M. Dumas précise. 
les conditions techniques et historiques qui depuis son origine 
ont permis le développement progressif du réseau de voies navi- 
gables de cette ville. Dans le troisième article : « Reconstruction | 
M. Th. Leveau indique les possibilités de 
remaniement qui sont nées du « sacrifice de Dunkerque » et 
expose son projet d'aménagement qui tend à aérer largement 
les constructions tout en offrant la possibilité d'augmenter, par | 
l’adjonction de quartiers gic la densité de la population. | 
Plans et schémas très complets. E. 5940 (©). Ni 


Voies navigables. 


235-26. L'aménagement, du Vistre, petit fleuve côtier 
méditerranéen. CARRIÈRE; Ann. Ponts-Chauss. (sept.-oct. 1948), — | 
n° 5, p. 611-619, 4 fig. — Exposé des travaux de calibrage du 
Vistre en vue de l'écoulement des crues annuelles, sans submer- 
sion des terrains voisins; calcul du débit probable maximum. 


annexes. E. 5923 (0). . 

236-26. Ecoulement de l’eau au-dessous de la base d'une 
porte de vanne et forme rationnelle de la surface d'appui 
de la porte (Escurrimiento del agua debajo de una compuerta - 
y forma racional de la superficie de apoyo de la compuerta). 
SMETENA (J.), Ingenieria (août 1948), vol. 52, n° 886, p. 417- 7 
425, 13 fig. — L’adoption pour le profil de la poutre d'appui - 
formant la partie inférieure de la porte de vanne d'une courbe __ 
différente de l’ellipse généralement adoptée permet de réduire 
la dépression occasionnée en cet endroit par l'écoulement de l’eau 
à l’ouverture. de la porte. Cette dépression peut être réduite à. 
zero si la surface d’appui fixe est également profilée. On peut © 
remplacer la poutre de bois par une barre de caoutchouc qui 
permet de réduire importance de la surface d'appui. Données 
sur les projets établis pour les portes de l’écluse de Ladce sur le 
Vah et dela digue et de l’écluse Vltava à Stechovitce. E. 5183 (©). 


Bateaux et ouvrages les intéressant directement. 


237-26. Reconstruction du bateau-porte de la grande 
forme de radoub du port du Havre. Vasseur; Ann. Ponis- 
Chauss. (sept.-oct. 1948), n° 5, p. 591-609, 13 fig. — Etat du 
bateau-porte du Havrè après destruction. Construction d’un 
nouveau bateau-porte-par la maison anglaise Vickers-Armstrong 
avec emploi systématique de la soudure et avec deux comparti- 
ments superposés séparés par un pont étanche. Le compartiment 
inférieur est étanche et le compartiment supérieur marnant. 
Manœuvre du bateau-porte. Détails de construction. Construction 
et acheminement sur le Havre. Exposé du mode de calcul du 
bateau-porte. E. 5923 (©). 


Aérodromes. Bases d’hydravions. 


238-26. Constructions de génie civil en Espagne (Civil 
engineering structures in Spain), Engineer (18 mars 1949), vol. 187, 
n° 4860, p. 297-298, 5 fig. — Description succincte de trois cons- 
tructions espagnoles : 1° Hangars d’aviation à Madrid, avec porte 
de 177 m de large et fermes reposant d’une part sur mur de fond 
du hangar, d’autre part sur la poutre continue, du type en K, 
formant le dessus de porte et ne comportant qu'un seul point 
d’appui en son centre. Poids total de la charpente : 450 t ; 2° Pont 
de Posada sur le Quadalquivir mixte en acier et béton à 5 travées 
de 42 m. Poutres en are inversé soudées électriquement; 3° Pont 
de Pedrido sur le Betanzos, à une travée centrale de 72 m et 
13 travées de 34 m'du type à arc. Hauteur à la clé : 24 m; tablier 
de 5,40 m et trottoirs de 0,75 m. E. 5747 (9). 

239-26. Etude et construction des aérodromes. Le pro-, 
bleme de la réduction du prix de revient des chaussées 
pour pistes d’envol (Airfield design and construction. The 
problem of reducing ‘runway pavement costs); Highw., Bridges 
Aerod (mars 1949), vol. 15, n° 769, p. 1, 3. — Le coût d’etablisse- 
ment des pistes d’envol dépend en premier lieu de la nature du 
sous-sol. Il existe deux sortes de pistes d’envol; les pistes rigides ' 
en béton et les pistes à revêtement flexible, Comparaison des 
deux solutions. Épaisseur à donner à la piste. Étude d’une piste 
a double dalle. Pistes en béton précontraint: Précautions à prendre 
dans le cas des pistes destinées à supporter des appareils à réac- 
tion. Cas des appareils à roues multiples. E. 5885 (9). 
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BAR. 
sur les revötements bitumineux pour les 


PESA u 

] a: vimentazioni bituminose per i piazziali di stazio- 
nto “ae 9b) val Maccur {F. M.); Asf, Bitumi, Catrami, 

r pour éviter la détérioration des revêtements bitumi- 
essence et les huiles. La pratique conseille l’utilisation 

éla plus compacts; d'autres procédés, tels que l’emploi 
utchouc au chlore sont à essayer. E. 5925. RS. 9-45442 (x). 


oport national de Bruxelles (Uitbreiding van het vliegveld 
Melsbroek, Belgie’s nationale luchthaven); Bouw, Hollande 
poate. 1949), n° 12, p. 181-186, 13 fig. — Extension de 503 à 
5 hectares de la surface de l’aéroport. Renforcement d'une 
e pour charges de 70 t, procédés divers mis en œuvre : revête- 


écontraint, asphaltique, ete.). Construction de divers bâti- 
ats, notamment d'un hangar: en béton précontraint. En 
projet : piste d’envol pour avions de 130 t (100 m de largeur sur 
- 3 500 de longueur). E. 5835 (©). 5 
… _242-26. Le hangar d’assemblage Brabazon à Filton 
{The Brabazon assembly hall at Filton). CoLgunoun (C. B. H.); 
J. Inst. Civ. Engrs. (G.-B.) (mars 1949), n° 5, p. 4-49, 21 fig. 
_ 3 pl. h. t. — Description des travaux exécutés à l’aérodrome de 
- Filton en vue de la liaison aérienne directe Londres-New-York. 
… Emplacement choisi. Description de la construction : fondations, 
ossature métallique, planchers, galeries en béton armé. Portes. 
_ Appareils de levage. Eelairage électrique. Installations d’air 
- comprimé. Chauffage et ventilation. Constructions auxiliaires. 
EB. 5765 (9). 


; : OUVRAGES D'ART 

Souterrains. 5 
243-26. Obturation d'anciennes galeries pour servir de 
réservoir d'air comprimé (Mine workings are sealed off to 
= serve as air receiver). PENGILLY (C.); Engng. Min. J., U. S. A. 
» (mai 1948), vol. 149, p. 94-95. — Fermeture d'une galerie de 
a 350 m de long et de 1 300 m* pour recevoir de l’air comprimé. 
_ Diagrammes montrant la régularisation de la pression. E. 6088. 
RS. 10-5626 (x). 
as 244-26. Importance des tunnels pour « fret » á Chicago. 
CH Bät. (17 avr. 1949), n° 573, p. 4. — Description du réseau de 

“tunnels de Chicago utilisé pour le transport des colis, depuis le 
centre commercial et industriel de la ville jusqu'aux gares et 
“assurant un trafic annuel de 650 000 t de marchandises. 
E. 5995 (9). 
0245-26, Aspects géologiques de la construction du tunnel 
de Loibl (Baugeologisches vom Loibl-Tunnel). Stını (J.); 
> Oesterr. Bauz., Autriche (juill.-aoüt 1946), vol. 1, p. 7-10, 3 fig. 
A 


- — Phases de la construction de ce tunnel en Carinthie. Couches 
géologiques traversées. E. 6088. RS. 10-5571 (xk). : 


Ponts. 


246-26. Le viaduc sud de la jonction Nord-Midi (suite). 
a LOMBARD (A.); Sci. Techn. (1949), n° 1-2, p. 13-17, 5 fig. — Exposé 
- de l'aménagement des abords de Ja gare du Midi : tracé des rues 
“nouvelles, passages inférieurs pour véhicules, pylones-supports 
_ de caténaires. Aménagement des abords du point d’arrét Cha- 
pelle, magasins entre la halte Chapelle et la rue Van der Weyden 
et entre la rue des Tanneurs et Ja rue Van der Weyden, ponts 
de la rue des Tanneurs, de la rue Van der Weyden, de la rue 
Terre-Neuve, murs de souténement. E. 5720 (0). 
2247-26. Piles sur caissons profonds supportant le nou- 
veau pont routier de Memphis (Deep caisson piers support 
new Memphis highway bridge); Civ. Engng. U. S. A. (janv. 1948), 


mA 


vol. 18, p. 25, 80, fig. — Indications sur la construction des * 


7 piles en béton armé du pont sur le Mississipi à Memphis; les 
fondations des 4 piles ont été établies au moyen de caissons 
neumatiques, celles des trois autres par dragage a ciel ouvert. 

E. 5925. RS. 9-45408 (xk). ? 
> 9248-26. Ponts et viaducs de petites portées dans les pol- 
‘ders hollandais (Bruggen en viaducten met kleine overspan- 
- ningen in het Nederlandse polderland). Kist (H. J.); Bouw, 
Hollande (19 févr. 1949), n° 8, p. 120-124, 11 fig. — Etude spé- 


__ DOCUMENTATION TECHNIQUE, No 


réservés au stationnement des avions 


), vol. 17, p. 55-57. — Recherche des moyens - 


-26. Extension du champ d'aviation de Melsbroek, 


ent de piste de béton de différente nature (armé, non armé, 


ciale relative à la construction des routes à travers un pays 
marécageux, coupé de canaux de faible largeur. Emploi ah 
or en béton armé de grande longueur (dépassant parfois 

0 m). Dispositions prises pour l’amélioration du sol par apport 
de matériaux peu résistants. Emploi de caissons ou coffrages en 
béton armé de section rectangulaire, ouverte aux extrémités pour 
le passage des canaux, etc... (cette étude concerne uniquement la 
région des polders de Hollande). E. 5445 (9). 

249-26. Reconstruction de ponts de chemin de fer en Alle- 
magne (Reichsbahnbrücken im Aufbau). Dorter (J.); Bauplan. 
Bautech., Allemagne (févr. 1949), n° 2, p. 47-50, 19 fig. — Les 
destructions de ponts de chemins de fer dans le district de Halle 
au printemps de 1945 avaient eu pour effet de mettre 3 531 m 
de voies hors de service. Après réparation provisoire des no- 
vembre 1945, 5L % des voies étaient remises en état définiti- 
vement au début de 1949. Difficultés rencontrées (chocs des glaces, 
inondations, etc...). Rapidité d'exécution des travaux (un pont 
de 76 m sur le Leuna a été reconstruit en 75 j avec 80 travail- 
leurs). E. 5715 (9). ; 


Ponts-poutres. 


250-26. Ponts métalliques récents en Grande-Bretagne. 
Oss. Metall (mars 1949), n° 3, p. 127-130, 7 fig. — Mode de cons- 
truction et aspect architectural des-ponts métalliques rivés du 
type cantilever de Upton-on-Severn (longueur 113,15 m, travée 
centrale 61 m, largeur 10,10 m) et de Fladbury sur l’Avon (lon- 
gueur 69,70 m, travée centrale 30,50 m, largeur 7,90 m). Détails 
sur la disposition des poutres-maîtresses et la réalisation des 


joints de dilatation et des appareils d'appui. E. 5741 (9). 


Ponts-arcs. 


251-26. Le nouveau pont sur la Meuse, à Hermalle-sous- 
Huy. Ann. Trav. Publ. Belgique (oct. 1948), t. 49, fasc. 5, p. 697- 
699, 4 fig. — Description du nouveau pont route de Hermalle- 
sous-Huy en trois arches en béton de 45 m d’ouverture, en deux 
anneaux de 3 m de largeur espacés de 1,35 m et articulés aux 
naissances au moyen d’articulations type « Freyssinet ». Tablier 
en béton armé sur montants. Le pont est prolongé par un tablier 
en dalle de 0,80 m franchissant une voie ferrée et par une travée 
de 25 m en dalle caisson en béton armé permettant ultérieurement 
le passage d’une voie de grande communication. Emploi d’acier 
« Toristeg ». E. 5723 (9). ; 

252-26. La reconstruction d’un pont-route en béton armé 
sur le Lot, au port d’Agrés. LassaLLE (J.); Techn. Mod. 
Consir. (mars 1949), t. 4, n° 3, p. 63-69, 12 fig. — Exposé des 
calculs et de la construction du pont de Port d’Agrés sur le Lot, 
en arcs de béton encastrés aux naissances avec 85 m de portée 
et 14,5 m de flèche, Tablier suspendu. Méthode de calcul. Com- 
pensations par articulations provisoires. Préparation de l’execu- 
tion. Nature et essais des bétons. Installation du chantier. Be- 
tonnage. E. 5942 (9). 

253-26. L'effet des charges statiques et dynamiques sur | 
un pont en arc à tirants en béton armé (The effect of static 
and dynamic loads on a reinforced-concrete tied-arch bridge). 
OckLESTON (A. J.); J. Inst. Civ. Engrs. (G.-B.) (mars 1949), 
n° 5, p. 50-79, 16 fig. — Des essais de charge ont été effectués 
sur une maquette du pont de la rivière Umhlatuzi. Les essais 
statiques ont montré que le système de tablier se comporte comme 
une pièce unique. La fréquence propre aux vibrations verticales 
et aux vibrations horizontales peut être estimée avec unt approxi- 
mation suffisante par des méthodes approchées rapides. La com- 
paraison des résultats d’essais sur la maquette et sur l'ouvrage 
réel montre qu'il est possible de prévoir le comportement d’un 
ouvrage de cette sorte par l'analyse du comportement de la 
maquette. E. 5765 (0). 


‘ Construction des ponts. 


254-26. Montage des travées de ponts métalliques en 
porte à faux. Lorın (P.); Ann. Inst, Techn. B. T. P. (nov. 1948), 
n° 46, 12 p., nombr. fig. — Exposé des avantages du montage 
des ponts métalliques en porte à faux. Analyse des différentes 
opérations sur l'exemple concret de travées de 115 t montées sur 
la ligne du chemin de fer Transindochinois avec la main-d'œuvre 


locale. E. 5955 (9). 
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II. — TRADUCTIONS PU TES 


INSTITUT TECHNIQUE DU BATIMENT ET DES TRAVAUX PUBLICS 


> 


D'ARTICLES TECHNIQUES EFFECTUÉES PAR L'INSTITUT TECHNIQUE - 
DU BATIMENT ET DES TRAVAUX PUBLICS. | 


. 


190. Une revue des récentes recherches relatives au 
comportement des charpentes métalliques dans le domaine 


plastique (A review of recent investigations into the behaviour - 


of steel frames in the plastic range). BAKER (J. F.); J. Inst. Civ. 
Engrs (janv. 1949), n° 3, p. 221-223. — Recherches relatives au 
comportement des ossatures à joints rigides dans le domaine 
plastique. Exposé de la théorie plastique généralisée. Expé- 
riences sur les portiques, précision donnée par le calcul basé sur 
la théorie plastique. Calcul relatif aux charges dues au vent dans 
le domaine d'application de la théorie plastique. Expériences 
réalisées sur les charpentes à étages multiples en vue d'utiliser 


IH. — BIBLIOGRAPHIE 2 


E. 5736, 5 p. E 1 
192. Matières plastiques à base de produits végétaux 


(Materie plastiche da prodotti vegetali). MENEGHINI (D.), Sor- 


GATO (I.); Ric. Sei., Italie (déc. 1942), vol. 21, p. 756-763, 2 fig. 
— Procédés pour tirer des végétaux (en particulier des glucides 
et de la lignine, résidu de la préparation de la cellulose), les élé- 
ments susceptibles d’être transformés en résinés synthétiques 
possédant des propriétés analogues aux résines phénoplastiques. 


Possibilités de remplacer celles-ci par celles-là dans la fabrication: 


des poudres à mouler et des vernis. E. 5786, 13 p. 


Les analyses d’ouvrages mentionnés dans la bibliographie figurent au chapitre I, 
sous le numéro indiqué en tête de chaque ouvrage. 


Ouvrages reçus. 


34-26. Procédés généraux de construction. I. Recon- 
naissance du sous-sol, sondages, terrassements, dra- 
gages, travaux souterrains. FROMENT (G.). Edit. : Eyrolles, 
61, bd St-Germain, Paris-Ve, 1949, 1 vol. (16 x 25 cm), 490 p., 
- nombr. fig. — Ce premier tome du cours de procédés généraux de 
construction, consacré aux travaux dans le sol, débute par un 
chapitre sur la normalisation qui en expose l’organisation, puis 
par un chapitre sur la prévention des aceidents qui en 
montre l'importance, expose suceinetement des dispositions 
législatives et réglementaires et traite des maladies profession- 
nelles. Le cours technique proprement dit débute par un chapitre 
sur la reconnaissance du sol et les sondages avec la descrip- 
tion des matériels; indication sur le rassemblement et l’exploi- 
tation des résultats de sondage et des notions sur la prospection 
géophysique du sol. Un chapitre traite du piquetage, des terras- 
sements généraux et de l'implantation des ouvrages. Les cha- 
pitres relatifs aux terrassements traitent d’abord de leur classi- 
fication puis de l'exécution des terrassements en terrain meuble 
à la main ou par engins mécaniques, de l’abatage et du rem- 
blayage hydrauliques, des terrassements en terrain rocheux au 
moyen d’explosifs; description du matériel de perforation, les 
explosifs et artifices, leur choix et emploi, la réglementation des 
explosifs. Etude des procédés et matériels de transport des dé- 
blais. Un chapitre traite de l'exécution des terrassements dans les 
divers cas rencontrés, l'exploitation des carrières, l'exécution 
des remblais. Exposé des méthodes de consolidation des terrasse- 
ments par assainissement et par soutènement. Dans un chapitre 
de dragages et déroctage, on trouve l’emploi des scaphandres, 
la description du matériel de dragage et du matériel et des mé- 
thodes de deroctage. L’exécution des souterrains comporte 
l’examen des caractéristiques techniques des souterrains, les 
opérations préparatoires, l'implantation, les méthodes de perce- 
ment, l'exécution du revêtement, la ventilation, la construction 
des puits, l'organisation du travail, les accidents en cours de 
construction, l'exécution en mauvais terrains et les souterrains 
sous-fluviaux, les mesures de protection et de salubrité. En an- 
nexes se trouvent reproduits des règlements et décrets relatifs 
à l'exploitation des carrières, aux mesures de protection et de 
salubrité sur les chantiers, les explosifs. E. 6242. 

39-26. Procédés généraux de construction. II. Mécanique 
du sol. Fondations. FromENT (G.). Edit. : Eyrolles, 61, bd 
St-Germain, Paris-Ve (1949), 1 vol. (16 x 24 cm), 314 p., 


nombr. fig. — Dans ce tome, étude de la mécanique du sol, le 
calcul et l’etablissement des fondations des ouvrages. Exposé 
des principes, méthodes proposées par divers auteurs pour cal- 


‘économiquement l'acier. Bibliographie étrangère sur ces études. » 


culer les contraintes produites en profondeur dans le sol, sur les - 


tassements et en particulier ceux des argiles; méthodes pour 
déterminer la résistance du sol par des mesures et par le calcul 
au moyen d'éléments fournis par des essais au laboratoire. Étude 
des travaux préparatoires aux fondations, palplanches en métal 
ou béton armé, pieux en bois, en béton armé, à vis, pieux moulés 
dans le sol, pieux explosés, mis en œuvre des pieux et palplanches 
par battage. Méthodes que l’on peut employer pour le calcul de 


la force portante des pieux et la conduite du battage. Les épui- | 


sements et l’exécution des massifs de fondation à sec, des fonda- 
tions en béton immergé, sur enrochements ou blocs artificiels 
des fondations à l'air comprimé, les mesures de sécurité à prendre 
pour les travaux en caisson pour le travail des ouvriers. Étude 
des fondations descendues par havage, à l'air comprimé par caisson 


perdu et la protection des fondations. En annexe se trouve le. 


décret du 1° octobre 1913 concernant les mesures particulières 


de protection et de sécurité applicables dans les chantiers à Pair 


comprimé et une bibliographie. E. 6243. 


83-26. Aide-mémoire du métreur en maçonnerie. II. Ma- 
gonnerie. Dérivés de la maçonnerie. BARBIER (M.). Edit. : 
Eyrolles 61, bd St-Germain, Paris-Ve (1949), 1 vol, (19 x 28 em), 
248 p., nombr. fig., 3 pl. h. t. — La deuxième partie de 
l’aide-mémoire du métreur en maçonnerie comporte douze 
Chapitres. Les cinq premiers comprennent des exemples; les 
sept autres s'appliquent à des dérivés de la maçonnerie et forment 
des schémas types avec exemples. Les sujets traités sont les 
suivants : Chap. 12 : Restaurations de facade en pan de ‘bois avec 
armatures. Chap. 13 : Restauration de façade en pierre avec 
incrustation de morceaux de pierre et raccords en ciment métal- 
lique. Chap. 14 : Percements de portes. Chap. 15 : Ouverture 
de croisée ou châssis. Chap. 16 : Bouchement d’ouvertures. Dérivés 
de la maçonnerie. Travaux neufs et travaux d'entretien. Chap. 17: 
Béton armé. Chap. 18 : Carrelage. Chap. 19 : Revêtements en 
faïence. Chap. 20 : Installation de tout-a-l’égout. Canalisations 


en sous-sol et terre-plein. Chap. 21 : Pavage. Chap. 22 : Asphalt 
bitume. Chap. 23 : Granit. E 6246. E à 5 ae 


93-26. Le charpentier, en bois. FOURQUET 
LET (J.). Éd. : Eyrolles, 61, bd St-Germain, Paris, Ve (1949), 
5e édit., 1 vol. (12 x 17,5 cm), 266 P., nombr. fig. — 
Généralités sur les bois et leur préparation. Outillage servant à 


(J.), RıBov- 
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et à tailler, affutage des outils, outils de levage : chèvre 
cric, vérin, pince, barre, rouleaux, masse. Notions pra- 
s de géométrie permettant le tracé des ouvrages de char- 
te et traitant des lignes et du plan, du cercle et des angles, 
sitions des droites et plans, du tracé des perpendiculaires 
parallèles, du tracé des angles courants, des triangles, 
res et polygones, des tangentes et raccordements, des 
es, des courbes usuelles, de l’ellipse, puis des solides géo- 
triques à faces planes, des corps ronds et du cubage des bois. 
otions de géométrie descriptive, représentation des solides 
métriques, dun plan et méthodes usuelles de la géométrie 
descriptive. Notions sur les efforts supportés par les poutres, la 
composition des forces. Assemblages et ouvrages de charpente : 
emblages angulaires, à tenon et mortaise, entures, planchers 
solivages, pan de bois, etaiements, combles. Le dernier cha- 
est consacré au tracé et à l’etablissement des ouvrages de 
pente. En exemple sont données l'étude d'une croupe droite, 
une croupe biaise, d’une noue et en exercice proposé un pavillon 
_ Mansard avec avant-corps et pan coupé, E. 6249. 


_ 97-26. Constructions métalliques rivées et soudées. 
- i. Produits ‘sidérurgiques de construction, organes de 
liaison, assemblages types. KIENERT (G.). Edit. : Eyrolles, 
61, bd St-Germain, Paris-Ve we: iver 116-.%X 245 em), 
163 p., 174 fig. — Chapitre I : Généralités sur les matériaux 
employés en constructions métalliques, fer, fonte, acier; leur 
se. position et leur classification, leurs defauts et leurs qua- 
_ lités. Étude particulière de l’acier laminé, de l’acier moulé, de 
= l'acier forgé et l’acier tréfilé. Le chapitre II est relatif aux’ essais 
¿A de traction, de dureté, de résilience, de déformation et d'endu- 
Trance, aux examens macrographiques et micrographiques et aux 
- analyses chimiques. Les deux chapitres suivant examinent les 
qualités des aciers de construction et les caractéristiques des 
principaux produits sidérurgiques dans les constructions métal- 
liques. Dans le titre II se trouve l’étude des organes de liaison; 
a froid; vis et boulons: à chaud : rivets et soudure. Le travail 
… de rivetage, la disposition et le calcul des rivets. Pour la sou- 
_ dure, examen particulier sur la soudure électrique. Après quelques 
> indications sur la soudure par rapprochement, par étincelles, 
e par joints, par l’hydrogéne atomique et par le procédé Union- 
== melt, étude sur la soudure électrique à l'arc courante, les appa- 
“ reils de réalisation, la disposition des cordons de soudure, leur 
exécution et leur contrôle, le calcul des cordons de soudure d’après 
la circulaire du Ministère des Travaux Publics du 30 avril 1946. 
de Le titre III est consacré à l’étude des assemblages types rivés 
et soudés. On envisage l’assemblage par rivets ou boulons et par 
soudure des plats et des profilés dans leurs diverses combinaisons. 
E. 6244. 3 
98-26. Constructions métalliques rivées et soudées. II. 
Les éléments de la charpente, joints, assemblages, appuis. 
KIENERT (G.). Edit. : Eyrolles, 61, bd St-Germain, Paris, Ve, 
ns 1 vol. (16,5 x 25 em), 231 p., 320 fig. — Ce second 
‘tome est divisé en 5 titres. Le premier titre relatif à la 
constitution et au calcul des poutres étudie d’abord les poutres 
composées à âme pleine rivées, les règles pratiques de constitu- 
tion, leur raidissement et leurs formes générales, puis donne les 
principes et les méthodes de calcul. Après avoir traité le cas des 
poutres composées soudées, il traite les poutres à treillis rivées ou 
= soudées, donne des règles pratiques et des méthodes de calcul. 
Des exemples illustrent chacun des chapitres. Le titre II étudie 
de même les poteaux rivés ou soudés à âme pleine ou à treillis 
et leur méthode de calcul. Un chapitre est consacré aux poteaux 
—_ moulés en fonte. Le titre III traite des assemblages de poutres 
et de poteaux tant des joints de continuité que des liaisons entre 
_ poutres et poteaux. De nombreux exemples montrent la disposi- 
-— tion et le calcul-des joints et des assemblages. Le titre IV étudie 
les appareils d’appui constitués par des plaques, des sabots, 
_ des appuis à translation, des appuis à rotation et le calcul de-ces 
différents types. Enfin le titre V donne des notions sur la réalisa- 
tion pratique-des charpentes métalliques et traite du découpage 
- de l'acier, du traçage en atelier, du perçage, durivetage, du mon- 
_ tage provisoire, de la peinture. E. 6245. 


147-26. Traité de prise de son. BERNHART (J.) (Collection 
Radiodif. Française). Ed. : Eyrolles, 61, bd St-Germain, Paris-V° 

= (1949), 1 vol. (16 x 24 cm), 382 p., nombr, fig. — Exposé 
de l'évolution de la technique microphonique. Etude de l’acous- 
_ tique microphonique en rappelant d’abord les notions classiques 
…_ d’acoustique architecturale. Examen de la réverbération appa- 
… rente en fonction des diverses caractéristiques du studio, de la 
… source sonore et du mode d'écoute. Définition des plans sonores 
et étude de leur technique. Notions d'électro-acoustique subjec- 
"tive et exposé de la technique de la mise en page microphonique. 
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Comportement des divers instruments de musique face au micro- 
phone et les règles à suivre pour la bonne transmission des or- 
chestres dans les différents cas. Il est fait de même pour la mise 
en ondes de la parole. Etude du montage radiophonique, puis le 
décor sonore, le bruitage radio et cinéma. Prise de son des émis- 
sions extérieures et des reportages. Notions sur la prise de son 
u cinéma et en ion. Les derniers chapitres sont consacrés 
la mise en page d'une sonorisation, à la technique du mélange, 
au réglage et au contrôle de la dynamique de la modulation, à 
l'écoute critique et enfin aux aptitudes et aux qualités de l’ingé- 
nieur du son. E. 6323. ME 
231-26. Travaux à la mer. Précis de construction et 
d'exploitation des ports. BLosser (M.). Éd. : Eyrolles, 41, bd 
St-Germain, Paris-V*, 1 vol. (16 x 25 em), 191 p., 255 fig. 
— Ce premier volume d’un ouvrage qui en comportera 
trois, constitue une initiation aux problèmes de la technique 
maritime. Ces quatre parties envisagent successivement le milieu 
où s’exécutent les travaux, l’usage auquel sont destinés les tra- 
vaux : navires, navigation, signalisation, les ouvrages des ports,. 
leur exploitation. Après des généralités sur les ports, leur rôle 
et leur importance, leur coût, La première partie donne les carac- 
téristiques du milieu marin, de la mer, des vents, de la houle, des 
marées, des courants; puis étudie l’action de la mer sur les maté- 
riaux naturels, du fond et des côtes et sur les matériaux de cons- 
truction; on y trouve des notions sur les navires, la navigation 
et les cartes, sur la signalisation : phares, balises, etc... La troi- 
sième partie est relative aux travaux maritimes proprement dits. 
Classification et types de ports. Ouvrages d’abri : digues, jetées 
brise-lames; ouvrages d’accostage : quais, appontements, wharfs, 
accessoires des quais; ouvrages et organes de communication : 
écluses, ponts fixes ou mobiles; ouvrages de réparation des 
navires : cales, formes de radoub, docks flottants. Entretien des 
ports, dragages; défense des côtes. Aménagement des ports 
maritimes. Canaux maritimes. La quatrième partie est consacrée 
à l'exploitation, outillage des ports. Administration et police. 
En annexe : exemples montrant comment on construit un port : 
port de Mar del Plata (Argentine), le port préfabriqué d’Arro- 
manches. E. 5864. 


5-26. Statique appliquée et résistance des matériaux. 


‘Szussı (F,). Ed. : Dunod, 92, rue Bonaparte, Paris-VI* (1949), 


1 vol. (16,5 x 24 cm), 338 p., nombr. fig. — Cet ouvrage est, la 
traduction française du premier tome des « Leçons de statique 
appliquée à la résistance des matériaux » et contient, un peu 
développées les leçons faites aux élèves de l’École Polytechnique 
Fédérale de Zürich. Après un exposé de l’objet et des méthodes 
de la statique appliquée, les neuf chapitres suivants traitent des 
questions suivantes conditions d'équilibre, poutres planes 
isostatiques à âme pleine, calcul graphique et analytique, lignes 
d'influence, poutres Gerber,- arcs à trois articulations, poutres 
renforcées avec articulation intermédiaire; treillis plans isosta- 
tiques, calcul graphique et analytique, lignes d'influence, treillis 
multiples, théorie cinématique des treillis; treillis isostatiques 
dans l’espace, lois de formation et procédés de calcul, coupoles 
en treillis; théorie classique de la flexion, moments d'inertie, 
cercle d'inertie de Mohr, efforts normaux, efforts tangentiels 
états de tension, taux de travail et coefficients de sécurité; défor- 
mations élastiques, ligne élastique des poutres à âme pleine, 
déformation des treillis plans, théorèmes de Castigliano; com- 
pléments de la théorie classique de la flexion, poutres à section 
variable, flexion plane des poutres courbes, torsion des profilés, 
poutres composées à âme pleine; problèmes de stabilité, flam- 
bement, déversement latéral, voilement; statique des câbles, 
la forme des câbles, la condition d’elastieite, l'influence de la 
rigidité des câbles. E. 6074 (6). 


85-26. Le calcul du béton armé à la rupture, compres- 
sion, traction, flexion simple et composée. GUERRIN (Ar). 
Edit. : Dunod, 92, rue Bonaparte, Paris-VI* (1949), 1 vol. 
(15,50 x 24 cm), 335 p., nombr. fig. — Cet ouvrage est divisé 
en quatre chapitres. Dans le premier, exposé sommaire de la 
méthode classique du béton armé et étude critique. des hypothèses 
admises, insuffisance pour la détermination des contraintes, 
impuissance à donner une idée de la sécurité réelle et quelques 
conséquences illogiques de la méthode de calcul. Le deuxième 
chapitre montre l'intérêt d'une nouvelle doctrine de calcul et 
analyse les méthodes préconisées par de nombreux ingénieurs 
pour remplacer la méthode élastique. Dans le troisième chapitre 
exposé d’une nouvelle méthode de calcul. On envisage successi- 
vement le-calcul de la compression, de la traction, de la flexion 
composée et de la flexion simple. Exemples d'application et 
vérification de la méthodeu moyen des essais de rupture assem- 
blés. La méthode est appliquée à de nombreuses formes de pièces 
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rectangulaires, en T, en I, circulairés, annulaires. Une méthode 
est également indiquée pour le calcul à la fissuration. Le dernier 
chapitre est consacré à des exercices d'application sur des cas 
concrets : plancher d'habitation, réservoir rectangulaire, pont 
sous chaussée et enfin aux possibilités du caleul à la rupture pour 
les pièces précontraintes. E. 6013. = 

107-26. Traité théorique et pratique de chauffage et de 
ventilation. Guide pour le calcul et 1’établissement des pro- 


jets et installations de chauffage et de ventilation. RIETS- 


CHEL (H.), Groger (H.). Éd. : Librairie Polytechn. Ch. Béranger, 
15, rue des Saints-Pères, Paris-VIe (1948), 1 vol. (19 x 27,5 cm), 
338 p., 286 fig., 6 tables h. t. — Nouvelle édition rédigée par le 
professeur GROBER, avec un complement sur les rapports du 
chauffage et de la ventilation avec la météorologie, le climatisme 
et Phygiéne, par le docteur BRADTKE. Comme pour les éditions 
précédentes, le livre de RrpTscuHEL, a pour but d’initier les étu- 
diants et les jeunes ingénieurs aux principes fondamentaux du 
chauffage et de la ventilation, d’autre part, on s’est efforcé dans 
cette édition d’unifier et de simplifier les procédés de calculs. 
En outre, des adjonctions ont été apportées pour mettre le lecteur 
au courant des progrès et des nouveautés techniques: C’est ainsi 
que le chauffage sous vide est trouvé ici dans ses lignes fonda- 
mentales. La préparation de l’eau chaude apparaît pour la pre- 
mière fois. Le chapitre traitant du chauffage à distance a été 
complètement remanié et mis en concordance avec les para- 
graphes traitant de l’utilisation des chaleurs perdues et des 
accumulateurs de chaleur. Le chapitre ventilation est complè- 
tement renouvelé. Il a été introduit un nouveau chapitre traitant 


‚des lois hygiéniques et climatiques du chauffage et de la venti- 


lation. Les tableaux de l’appendice et les tables hors texte ont 


été conservés sous leur ancienne forme, mais revus et augmentes. 
E. 6322. - 


6-26. Resistance des'matériaux. II. Théorie élémentaire 
et problèmes. TımosuEenko (S.). Ed. : Librairie Polytechn. 
Ch. Béranger, 15, rue des Saint-Peres, Paris-VIe (1949), 1 vol. 
(17 x 24 cm), 464 p., nombr. fig. — Cette deuxième partie est 
écrite principalement à l’intention des élèves des cours supérieurs, 
des ingénieurs de recherches et des ingénieurs d’études et donne la 
solution complète des problèmes d'intérêt pratique sauf pour ceux 
dont la résolution outrepasse le niveau normal des mathéma- 


“ tiques appliquées. Le premier chapitre traite de la flexion des 


poutres reposant sur une fondation élastique et de l'application . 


_ des series trigonométriques à. la résolution des problèmes de 


flexion, la flexion de profils non symétriques. Le chapitre deux, 
étudie lés contraintes et les déformations dans les barres courbes, 
Parc articulé aux naissances, la flexion des tubes courbes, etc... 
Le troisième chapitre traite des plaques minces et des coques dans 
divers cas de sollicitation et le chapitre quatre en étudie le flam- 
bage. Dans le chapitre cinq, sont examinées les déformations 
symétriques par rapport à un axe pour des cylindres à parois 
épaisses, les contraintes dues au frettage, les disques tournants, 
les contraintes thermiques. Dans le chapitre six, on trouve l'étude 
de la torsion et l’analogie de membrane. Le chapitre sept étudie 
la concentration des contraintes et son étude au moyen de modèles 
et de la methode photoélastique; les contraintes de contact dans 
les billes et rouleaux. Le chapitre huit traite des déformations 
au delà de la limite élastique dans la flexion, la torsion et les 
cylindres à parois épaisses. Le dernier chapitre est consacré aux 
propriétés mécaniques des matériaux, à la fatigue et à l'endurance, 
aux propriétés des métaux à haute température, aux diverses 
théories de résistance des matériaux. E. 6273. 


. 96-26. La soudure à la portée de tous. LEMONON (E. H.). 
Ed. Maison Rustique, 26, rue Jacob, Paris-VIe, 6e édit., 1 broch. 
(24 X 15,5 cm), 56 p., 43 fig. — Exposé des principes de la sou- 
dure, opérations préliminaires, matériel du soudeur : fer ordi- 
naire, fer à l'essence, fer au gaz, fer électrique, lampes à souder, 
chalumeaux, les décapants, les différentes soudures, les engins 
de chauffage, la préparation des pièces et le soudage. Ces indica- 
tions d’ordre général sont ensuite appliquées aux divers cas 
particuliers de la pratique : soudage des tuyaux de plomb, sou- 
dage des tubes de cuivre, soudage des planches de cuivre, feuilles 
de zinc et de plomb. Réparation des ustensiles de ménage. Sou- 
dage de l'aluminium, soudage du chrome, de l'acier inoxydable 


et du nickel, soudage des fils et câbles électri 8 ie 
pape g riques et autres piéces 


38-26. Annuaire hydrologique de la France. Éd. Sté Hydro- 
technique de France, 199, rue de Grenelle, Paris-VIIe (1947) 
1 vol. (18,5 x 27 cm), 197 p., 


, 
nombr. fig. — Améliorations envi- 
AE dans la présentation de l'annuaire. L'annuaire de l’année 
947 comporte : un essai d’étude de l'influence de la nature 


géologique d’un bassin sur l'écoulement dans le cas particulier 
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‘correspondance des unités absolues et remarques sur la possi- | 


de la région de l’Aubrac, des graphiques donnant les pré 
tions ng en 1947 et les précipitations moyennes 
période 1920-1947 pour seize stations pluviométriques situées 
au Sud d’une ligne Rennes-Paris, les caractéristiques hydrolo- 
giques (précipitations et écoulement) des périodes janvier-mai 
et juin-décembre de l’année 1947 avec un tableau comparatif 
des hydraulicités régionales mensuelles en 1947, des tableaux 
et des graphiques de comparaison des débits moyens mensuels 4 
et des modules annuels de diverses riviéres du Massif Central, 
des Pyrénées, du Jura et des Alpes avec les valeurs correspon- 
dantes de la période 1920-1947, enfin des cartes de situation des 
graphiques et des tableaux, des débits journaliers en 1947 pour 
soixante-cing stations situées à l'exception de deux dans le 
Massif Central, les Alpes et les Pyrénées. E. 5731. 


145-26. Les principaux systèmes de mesures et leur 
coordination. HARMEGNIES (P.). Publications Assoc. Ing, 
Faculté Polytechn. de Mons, 1 brochure (15 x 21 cm), 80 p., — 
fig. — Dans l'introduction on signale que la Commission Electro- 
technique Internationale a décidé d’adopter le système de GIORGI, ~ 
en remplacement des trois systèmes (C. G. S. et pratique), d'unités | 
electriques: notions sur les dimensions des grandeurs physiques. — 
Dans une première partie.sont exposés les systèmes de mesures M 
électriques et leur formation classique, puis le principe du système 
de Grorcı, dont les unités fondamentales sont : le kilogramme, 
le mètre, la seconde et une unité de constante d'induction magné- 
tique. Des tableaux donnent ensuite les formules de dimensions \ | 
pour les grandeurs électriques et les facteurs de dimensions a | 
utiliser dans les principaux changements de systèmes. Généralités | 
et particularités sur les noms des unités électriques, tableaux de | 


bilité de former des systèmes nouveaux et une bibliographie: 
Dans-la deuxième partie sont étudiés les systèmes de mesure non 
électriques, les tableaux de dimensions, les tableaux de corres- | 
pondance, les unités aberrantes, les unités logarithmiques. Dans | 
la troisième partie sont indiqués les symboles des unités et de 
leurs multiples et sous-multiples. L'ouvrage se termine par la 
reproduction d'un tableau de symboles recommandés par une - 
circulaire ministérielle belge de 1941. E. 5886. 4 - : 3 

50-26. Glossaire trilingue (francais-anglais-allemand). 
RABATE (H.). Éd. : Peintures, Pigments, Vernis, 26, rue d'Au- | 
male, Paris-1X+*, vol. 1 (21 x 27 cm), 136 p. — Ce glossaire doit - 
faciliter aux ingénieurs et techniciens, dont l’activité s'étend à la — 
fabrication ou à l'application des vernis et peintures, l’utilisation 
de la documentation étrangère traitant de ces sujets. Il se divise 
en trois parties : la première est un lexique français-anglais- 
allemand; la seconde, un lexique anglais-francais-allemand; la 
troisième, un lexique allemand-français-anglais, des vocables et 
expressions propres aux industries des cires, huiles, gommes, 
résines, pigments, vernis, encres, peintures, enduits, produits 
d'entretien et préparations assimilées. On y trouve également um 
grand nombre de vocables ou d'expressions se rapportant aux - 
techniques des méthodes d’essais et aux techniques d’applica- 
tions. On attire l'attention sur la difficulté d’etablir dans un tel | 
glossaire de solides équivalences. Nous sommes persuadés cepen- — 
dant que ce travail doit rendre les plus grands’services aux tech- 
niciens. En annexe est reproduite la terminologie française figu- 
rant dans la norme T 30-001 de juin 1945 et dans son additif 
d'octobre 1947 et figure un tableau des correspondances entre 
mesures anglaises et françaises. E. 5877. 


29-26: Dynamique des fluides (Fluid dynamics). STREE- 
TER (V. L.} Ed. : Me. Graw-Hil Book Cny, Inc 830. 
West 42nd Street, New-York 18, U. S. A., Ite éd. (1948), 1 vol. 
(16 x 23 cm), 263 p., nombr. fig, — Équations générales de 
la mécanique des fluides. Leurs applications A des problèmes 
définis. Principaux sujets traités : définition des fluides; prin- 
cipes de l'écoulement des fluides parfaits; équations de conti- 
nuité, conditions aux limites: théorème d’EULER, de BERNOUILLI, 
de LarLaceE. Rappel de principe d’analyse. Exemples d’&cou- 
lements tridimensionnels. Application des variables complexes" 
a la représentation de l’&coulement bidimensionnel, exemples. 
Théorème de Brasıus; écoulement autour des cylindres. Théo- 
rème de SCHWARZ-CHRISTOFFEL. Mouvements tourbillonnaires. 
Ecoulement des fluides visqueux. Étude spéciale des couches 
limites. L'ouvrage se réfère à celui, antérieur de Lamb (Hydro- 
dynamics). Dans chaque chapitre, le développement de la théorie 
est précédé par un exposé des notions mathématiques dont il 
est fait usage. E. 5991. 

110-26. Coefficients de transmission de chaleur des 
bâtiments (Coefficients of heat transmission of building cons- 
tructions). Ed. : Insul. Board Inst., 111 West Washington St., 
Chicago, 111., 1 brochure (21,5 x 28 cm), 12 p., 14 fig. — Le 


es 
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de chaleur varie suivant la nature des 
de leur épaisseur. L’addition d’un 
coefficient de transmission suivant 
t de l'épaisseur du revétement. Ces 
s pour comparer les déperditions calori- 

its types de constructions, et ils sont nécessair! 


des installations de chauffage. Les tableaux 
: ule permettent de déterminer les coeffi- 
rents éléments constituant une construction : 
ux avec ou sans isolation, murs de maçonnerie 
revétement de brique ou.de pierre. Murs intérieurs, 


er tableau donne les conductivités des différents maté- 
construction. E. 5915. 7204 

26. Diagrammes simplifiés pour la détermination 
rtes de chaleur de 1'Insulation Board Institute (I. B. I. 
fied heat loss charts). Éd. : Insul. Board Inst, 111 West 
ton St., Chicago, 111., 1 brochure (21,5 x 28 em), 
013 — Les graphiques de « déperditions calorifiques » com- 
mt deux parties : la première sert à déterminer la déper- 
n en Btu par heure á travers le plafond, la toiture et le plan- 
", le résultat obtenu comprenant également les pertes par 
tration; la deuxième partie sert à déterminer la déperdition 
murs, le résultat obtenu tenant compte également des infil- 
ons dues aux portes et fenêtres. Ces graphiques permettent 
calculer rapidement les déperditions calorifiques dans les 
itations ordinaires. Ils sont basés sur une proportion de 
% de la surface des murs en portes et fenêtres, mais elles peu- 
vent s'appliquer aux habitations comportant de 15 à 20 % de 
ortes et fenêtres. Le mode d’emploi des graphiques est précisé 
un exemple. E. 5916. 


- 210-26. Remise en état du barrage Barker (Rehabilitation 
of Barker dam). Davis (R. E.), JANSEN (E. C.), NEELANDS (W. TS) 
CREAGER (W. P.), BAUMANN (P.), MEISSNER (H. S.); Power Div. 

mer. Soc. Civ. Engrs (janv. 1948), 1 brochure (16 x 23 cm), 
0 p., nombr. fig. — Le barrage-poids.de Barker, dans le Colo- 
o, a été construit en 1910. Afin de réduire les fuites qui se mani- 
sstaient dans la roche de fondation, et de réparer la face amont 
u barrage, un programme de remise en état a été établi en 1946. 
ne semelle de béton a été montée au pied du barrage et dans 
te semelle a été disposé le système de drainage. Sur cette 
nelle on a dressé un assemblage de dalles en béton armé pré- 
riqué sur la hauteur totale du barrage. Le vide entre les dalles 
la face amont du barrage a été comblé par le remplissage en 

eregat grossier dans lequel a été injectée une composition spé- 
“ciale de ciment et sable. Ce procédé connu sous le nom de « Pre- 
14 method » : permet d'éviter la confection de joints, On 
peut aussi le mettre en œuvre pour la construction de barrages 
neufs. E. 5918. 


N 170-26. Considérations fondamentales sur le voilement 


des plaques et des voütes dans le domaine plastique ( Grund- 
legende Betrachtungen zum Ausbeulen der Platten und Schalen 
m plastischen Bereich). BIsLAARD (P. P.); Inst. Baustatik Techn. 
Hochs, Zürich (1948), n° 21, 1 vol. (15,5 x 22,5 cm), 30 p., nombr. 
fig. Éd. : Gebr Leemann et Co, Stockerstrasse, 64, Zürich 2. — 
Étude générale de résistance des matériaux tenant compte des 
enseignements de la géophysique. Le fait que, dans l'extension 
“d'une plaque métallique les déformations se produisent suivant 
des lignes inclinées de 55° sur la direction de la contrainte, et 
“forment par suite entre elles un angle de 110°, est rapproché 
d'observations faites sur les zones d’affaissement de l'écorce 
terrestre, lesquelles sont illustrées par des graphiques relatifs 
“aux anomalies statiques en Extréme-Orient. Exposé d'une théorie 
de ces phénomènes, dont les résultats ne différent pas de plus 
de 11 % de ceux de l'expérience. E. 5827. 

“ 31-26. Fondations et physique (Baugrund und Physik). 
 BERNATZIK (W.). Ed. : Schweizer Druck, Klausstrasse 33-35, 
© Zürich 8, (1947), 1 vol. (16 x 21,5 em), 310 p., nombr. fig. — 
“Examen des propriétés fondamentales des sols à la lumière des 
“Géonnaissances empiriques et des principes de la physique. Cet 
“ouvrage est destiné notamment aux ingénieurs qui, Sans disposer 
“d'un laboratoire de recherches, ont cependant à prendre des 
“(lécisions nécessitant la connaissance de la mécanique des sols. 
Exposé sommaire des principes de la thermodynamique, de. la 
physique moléculaire, du mouvement Brownien, de ta ‚capilla- 
"Tite, de l’adsorption, de l’osmose, de la tension superficielle, de 
la coagulation, de la peptisation, de la thixotropie, des phéno- 
“mènes électrocinétiques, des frottements, ete..., en vue des appli- 
cations à l'étude des sols. Principes de l'hydraulique, des propriétés 
“les liquides et des corps pseudo-solides. Étude des sols, qui com- 


 calorifiques des bâtiments projetés 


plafonds et planchers, toitures avec ou sans plafond. 


prennent deux grandes catégories 5 sables et argiles. Formation 


des sols; résultats d'expériences et d'observations, notamment sur | 


l'influence ee ee: des ébranlements, du gel. 
L'ouvrage est illustr e nombreux exem aisés. 
pratique. E. 5865. | ae ae oie 
_ 63-26, Fondation et consolidation (Fundation und Konso- 
lidation). KOLLBRUNNER (GE) Bde survives Druck, Klauss- 
trasse 33-35, 8 (mars 1945), t. 1 (15,5 x 21,5 cm),476 p., 
nombr. fig., 450 ref. bibl., cat. de 386 ouvr. techn. — Le sol : sa 
formation géologique, classification générale : matières compactes, 
oreuses, graviers, sables, argiles, humus, gadoues, tourbe, etc... 
ropriétés physiques : grains, porosité, poids spécifique, hygromé- 
tricité, perméabilité, plasticité, cohésion, frottements internes. Pro- 
priétés chimiques : action des eaux, dissolution, suintement, 
dégagement gazeux. Les eaux du sol :eaux maintenues par capil- 
Jarité, par succion, etc.; eaux à l’état libre, stagnantes et courantes, 
filtration, puits artésiens, courants souterrains. Étude des sols, 
carottage, recherches géophysiques, géoélectriques; essais de labo- 
ratoire. Répartition des tensions dans le sol; cas de charges con- 
centrées ou réparties; études théoriques à ce, sujet (Boussinzsog, 
FROHLICH, MICHELL, CERUTTI, OHDE, TERZAGHI, ete...). Essais 
de vérification expérimentale. Affaissement des fondations; causes 
diverses : statiques dynamiques, par les eaux, par altération chi- 
mique, érosion, gelée, etc... La conclusion générale est que la 
complexité du sujet ne permet pas d'effectuer des calculs précis, 
mais seulement d’estimer l'importance des phénomènes. E. 5913. 
64-26. Fondation et consolidation (Fundatio., und Konso- 
lidation). KOLLBRUNNER (C. F.). Ed. : Schweizer Druck, Klaus- 
trasse 33-35, Zürich 8 (nov. 1947), t. 2 (15,5 x 21,5 cm), 534 p. 
nombr. fig., 705 ref. bibl., cat. de 524 ouvr. techn. — Ouvrage 
consacré aux procédés d’amelioration des sols et aux travaux de 
fondations et de consolidation. Amélioration du sol, enlèvement 


* (à la mine) des couches de faible résistance, procédés mécaniques 


de consolidation : roulage, pilonnage, fonçage de pieux, vibration 
à sec ou avec effet d'eau, abaissement du niveau des eaux sou- 
terraines, injections (matières en suspension, suspensions trixo- 
tropiques, dissolution, émulsion). Procédés chimiques, électro- 
chimiques, thermiques (chauffage, congélation). Creusement des 
fondations, précautions contre les éboulements : boisages, étais 
métalliques. Poussée des terres; répartition des tensions. Tra- 
vaux hydrauliques : digues et batardeaux. Sécurité des cons- 
tructions au voisinage des fouilles. Fondations en surface : cal- 
culs et études graphiques, socles pour piliers, radiers. Fondations 
profondes : pilotis, pilots en béton armé, études théoriques sur leur 
résistance et leur groupement. Puits : caissons; leur immersion; 
emploi de l'air comprimé. E. 5914. 

36-26. Amélioration des terrains de fondation (Baugrund- 
verbesserungen). KOLLBRUNNER (€. F.); Privai-Gesells. Boden- 
fors. Erdbau. Zürich (janv. 1943), n° 5, 1 broch. (17 X 24 cm), 
24 p., 33 réf. bibl. Ed. : Gebr. Leemann et C°, Stockerstrasse 64, 
Zürich 2. — Exposé d’ensemble sur les procédés d’amélioration 
des terrains de fondations appliquant les principes degages par 
les études de mécanique des sols. Le $ol au point de vue des fon- 
dations. Etude des conditions geologiques : sondages, carottages, 
essais de laboratoire. Procédés d'amélioration : nécessité de ne 
pas laisser descendre les fondations au-dessous de la zone soumise 
au gel (0,70 à 1,50 m du sol), enlèvement des couches de faible 
résistance, compactage par: moyens mécaniques, par apport 
d'éléments étrangers, par foncage de pieux, par vibration, par 
le procédé Dulac, par abaissement des eaux souterraines, par 
injection de chaux. Compactage du sol par injections : ciment, 
ciment et argile, produits chimiques (procédés Loosen, Ropio, 
BRUNNER-LANGER). Consolidation électro-chimique des sols 


argileux. Assèchement électrique des sols marécageux. Amélio- 


rations: par procédés thermiques chauffage, gel. Protection 
contre les poussées latérales. Chargement préalable. Choix du 
meilleur système de fondation. E. 5802. 

37-26. Etude et amélioration des sols et fondations (Bode- 
nuntersuchungen Bodenverbesserungen und Fundationen). Kor- 
LEBRUNNER (C. F.). Tiré à part la revue « Hoch- und Tiefbau », 
Zürich (1943), 1 brochure (23 X 33 cm), 20 p., fig. — Examen 
des sols : tiges de sondage, prelevement des échantillons, essais 
de laboratoire (poids et volume spécifiques, teneur en eau, poro- 
sité, grain, fluidité, plasticité, retrait, cohésion, frottement interne, 
porosité, perméabilité, gonflement, capillarité). Tensions dans le 
sol sous les fondations. Procédés d'amélioration des sols : par 
enlèvement des couches impropres à la construction, par com# 
pression mécanique, injections, consolidation électrochimique, 
assechement électrique, consolidation thermique. Fondations : 
dalles et pilotis, réalisations, mesures de protection. Calcul de 
la capacité portante des pieux en béton. Exemples de consoli- 
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seul côté à une pression irré 


Y 


dation de fondations insuffisantes : pont de Pedrida (Espagne), 


halle à Zürich; silo de Transcona (Winnipeg) clocher à arlsruhe. 


E. 5803. ; : 

169-26, Voilement élastique de plaques soumises d'un 
= u va fans (Elastische Beulung 
von auf einseitigen, ungleichmässigen Druck beanspruchten 
Platten). KOLLBRUNNER (C. F.), HERRMANN (G.); Techn. Komm. 
Verbandes Schweiz. Brückenb (jun 1948), n° 1, 1 vol. 
(15,5 x 21,5 cm), 80 p., fig. Éd. : Gebr. Leemann et C°, Stocker- 
strasse 64, Zürich 2. — Etude du comportement d'une plaque 
rectangulaire de faible épaisseur, soumise suivant un de ses côtés, 
ou suivant deux côtés opposés, à des compressions variant le long 
de ses bords, suivant une loi linéaire. Les conditions de stabilité 
dépendent d'une équation aux dérivées partielles du 4° ordre 
m démontrée), qui peut être résolue par la méthode de l'énergie 


(Timoshenko) ou celle des différences (Hencky, Shiguo Ban). | 


Cas où la plaque est libre ou encastrée à l’une ou l’autre de ses 


extrémités (solution par les deux méthodes). Exposé purement ~ 
théorique, mais illustré par de nombreuses applications numé- 


riques. E. 5826. Fe 

81-26. Béton cellulaire, béton d'écume, béton léger 
avec addition de chaux (Gasbeton, Schaumbeton, Leichtkalk- 
beton). Grar (O.). Ed. : Konrad Wittwer, Stuttgart (1949), 
1 vol. (16 x 24.cm), 76 p., fig. — Le béton Cellulaire s'obtient 
par incorporation d’un mortier à grains fins producteur de gaz; 
l’action de ceux-ci est analogue à celle du levain dans la pâte; 
le béton d’&cume en diffère en ce que les produits d’addition pro- 
voquent la formation de bulles gazeuses causant une effervescence. 
Le béton léger de chaux comporte l’incorporation de calcaire 
finement pulvérisé et d’autres matières et est séché à la vapeur 
sous pression. Étude des caractéristiques de ces bétons : résistance 
mécanique, hygrométricité, comportement au gel et au degel, 
retrait au séchage, élasticité, perméabilité à l’eau, propriétés 
insonores, frais de combustible et énergie nécessaire à leur pré- 
paration et à leur emploi. Influence des dimensions des éprou- 
vettes et des conditions de prélèvement sur les résultats des 
essais. Il serait utile d'entreprendre des recherches ultérieures 
notamment sur les tensions internes. E. 5739. 

42-26. Procédés chimiques pour le durcissement du ci- 
ment Portland (Chemical processes in the hardening of Port- 
land cement). Hepin (R.); Svenska Forskningsinst Cement. 
Beiong. Kungl. Tekn. Högskol. Stockholm (1945), n° R3, 1 broch. 
(25 x 17,5 cm), 150 p., nombr. fig. Éd. Seelig et C°, Stockholm 
(en anglais). — Les conclusions suivantes ont été déduites des 
essais effectués : les solutions obtenues par action de l’eau sur les 


clinkers contiennent principalement des ions calcium, des ions 


silicate et des ions aluminate. Par l’addition de certaines sub- 
stances la concentration ionique peut être modifiée. L’acide sili- 
cique peut étre coagulé. L’oxyde d’aluminium peut étre préci- 
pité. La solution du silicate tricalcique étant fortement exo- 


thermique, la masse du ciment est soumise à une chaleur élevée. — 


Les silicates et les aluminates présents peuvent être réduits au 
point que la coagulation n’ait pas lieu. Les silicates sont hydrates, 
Les ferrites sont peu solubles et interviennent peu dans la réac- 
tion, tandis que les bases contenues dans le ciment Portland se 
dissolvent très rapidement. Effet de addition d'un excès de sel 
soluble de ‘calcium ‚du borax, de humus, du sucre et autres 
substances. E. 5891. : 


73-26. Du module d’elasticite du béton (On the modulus 
of elasticity of concrete). ForsLiND (E.); Svenska Forskningsinst 
Cement Betong Kungl. Tekn. Hôgskol Stockholm (1945), n° 4 (e), 
1 broch. (25 x 17,5 cm), 36 p., 12 fig. Ed. Seelig et Co, Stockholm 
(en anglais). — Exposé d’une théorie de la dispersion élastique 
dans le béton par des moyens élémentaires basés sur le calcul des 
probabilités. Vérification de la théorie par des essais effectués 
sur une poutre en béton de 3 m de long, réduite progressivement 
à une longueur finale de 1,765 m. Le module d’élasticité a été 
déterminé par une méthode dynamique en fonction de la longueur 


de la poutre, les résultats ont été comparés avec les variations: 


de module calculées d’après la theorie. Discussion sur les hypo- 
thèses et les résultats d’expérience. E. 5892. 

175-26. Essais de résistance à l'usure sur les planchers 
en béton et méthodes de prévention de la poussière (Wear 
resistance test on concrete floors and methods of dust prevention). 
WASTLUND (G.), ERIKSSON (A.); Svenska Forskningsinst Cement 
Beiong, Kungl Tekn. Högskol. Stockholm (1945), n° Rd (e) 1 broch. 
(25 X 17,5 cm), 52 p., nombr. fig. Éd. Seelig et (9, Stockholm 
(en anglais), Compte rendu d’essais effectués sur des planchers 
en béton de différents types en vue de déterminer leur résistance 
à Pusure et de rechercher le genre de détérioration des surfaces 
de planchers en béton soumises á un service normal. Les plan- 


‚ rendu d'essais effectués au moyen d'une methode dynamig 


chers en béton revêtus d'une couche de “finition contenant 
égats grossiers et un excès de gravier fin sont supéri 


planchers revêtus d’une couche ne ee u sal 
Ces recherches ont aidé à déterminer les causes de product 
poussière sur les planchers en béton. La couche des surface 
planchers en béton est généralement de qualité inférieure € 
son usure rapide elle permet la formation de poussière. On 
réduire considérablement cette formation de poussière en 
vant par meulage cette couche superficielle, à condition qu 
béton se trouvant sous cette couche soit de première q 
Projet de spécification pour les couches de finition pour planch 
en béton. E. 5893. ER e RK 
30-26. Methode dynamique pour la determination de: 
propriétés élastiques moyennes des couches disposées 2 
la surface du sol (A dynamic method determining ave 
elastic properties of surface soil layers). BERGSTROM (S. 
LINDERHOLM (S.); Svenska Forskningsinst Cement a K 
Tekn. Högskol. Stockholm (1946), n° R7, 1 broch. (24,5 x 17,5¢ 
47 p., 41 fig. 


Ed. Seelig et Co, Stockholm (en anglais). Comp 


pour. la détermination directe, sur. le chantier, des proprié 
élastiques moyennes des. couches superficielles du sol. Le sol 
ayant été soumis à des vibrations, on a mesuré la fréquence de 
résonnance. Le module d’élasticité a été calculé en partant de Ia 
vitesse de propagation de l'onde à la fréquence de résonnance | 
suivant la méthode utilisée par les expérimentateurs japonais 
La comparaison des résultats des essais dynamiques et de ceux 
qui sont obtenus par les essais de charge statique sur des plaques 
de grandes dimensions a fait ressortir l’intérêt de la methode” 
dynamique. Résultats d'essais, E. 5895. we | 


16-26. Equation différentielle pour le calcul des vibra- 
tions produites dans les ossatures portantes par des charges 
mobiles (Differential equation for calculation of vibrations | 
produced in load-bearing structures by moving loads), Op- | 
MAN (S. T. A.); Svenska Forskningsinst Cement Betong Kungl. | 
Tekn. Högskol Stockholm (1948), n° R14, 1 broch. (24,5 x 17,5em), | 
13 p. Éd. Seelig et Co, Stockholm (en anglais). — Les déformace | 
tions et les tensions produites dans les ossatures portantes pars À 
une ou plusieurs charges mobiles peuvent être calculées d'une. ! 
façon théorique, même dans le cas de structures relativement | 
complexes. Le problème est traité d’un point de vue général, A | 
l’aide de fonctions caractéristiques, de telle sorte que l'équation” | 
différentielle qui en est déduite est applicable à toutes les con- | 
ditions limites arbitraires et au cas de plusieurs charges mobiles | 
non élastiques pouvant agir simultanément avec d’autres forces” | 
sans inertie. Il est tenu compte de la variation de la fréquence | 
propre en fonction de la position de la charge. Solution appro- | 
chée de l'équation différentielle, Autres méthodes pour l’etude 
du probleme E. 5912. i i 


mf 


Ouvrages signalés. 


39-26. Coordination des dimensions des constructions. 
Système du module. Directives fondamentales. Inst. Belge 
Norm, 17, rae des Deux-Églises, Bruxelles, 1re éd. (1948), n° 180, 
! broch. (21 x 30 cm), 20 p. (en deux langues), fig. E. 5626. M 

40-26. Coordination des dimensions des constructions. 
Systeme du module. Directives générales applicables à la 
maçonnerie. Inst. Belge Norm., 17, rue des Deux-Eglises, 
Bruxelles 4, Ire éd. (1948), n° 181, 1 brochure (21 x 30 cm) 
8 p. (en deux langues), fie. E. 5625. 1 

144-26. L'éclairage naturel des maisons et appartements 
avec tableaux de classement du facteur de la lumière du 
jour (The natural lighting of houses and flats with graded day- | 
light factor tables). Smurn (T.), Brown (E. D.); Nat. Phys. Lab. | 
(avr. 1944), 21 p., fig. Éd. : H. M. $. O., Londres. E. 5771. | 

‚146-26, Installations électriques (Établissements 'indus- | 
triels). Ministère Reconstr. Urban., 31, avenue Pierre-Ier-de- | 
o ma (1947), n° 021-C, 95 p., nombr. fig., 16 pl. h, t. | 
4, 0637. À ; 

189-26. Laboratoires d’usines (Etablissements industriels). | 
Ministère Reconstr. Urban., 31, avenue Pierre-1er-de-Serbie, | 

| 


Paris-XVIe (1947), n°. 044, 21 p., 9 pl. h. t. E, 5639. 

* 200-26. Industries textiles coton, lin (Établissements 

industriels). Ministère Reconstr. Urban., 31, avenue Pierre-Ler | 

de-Serbie, Paris-XVIe (1947), no-143, 52 p., 18 pl-h. t. E.56408 
201-26. Industries textiles : Jute, filature, tissage, sa- 

SR industriets): Ministère Reconstr. Urban# | 

EN 13 ol Ae eyes ie I er ES (1947), ne 445 | 


€ 
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Cote 
Pire. 948. 554. — 16 juill. 1947. Cont (W. : 


“en ciment armé pour murs et planchers. 
13 juin 1947. MATHURIX AP. Element de cons- 
_truction à emboitement. 
- 13 juin 1947. Guiposono (A.). 
éléments préfabriqués. : 
— 23 mai 1947. GALLAY (A. A. E.).. Procédé de 


Constructions à 


__ préfabriqués pour sa mise en œuvre. 
— 8 avr. 1947. BARLET (G.), GENETELLI (R. P. A.). 


ñ préfabriquée en béton moulé. 

. — 18 juin 1947. Quirix (E.). Éléments de construc- 
: tion en béton armé. 
. — 19 juin 1947. Rimasson (A. I. F. L.). Elément de 


ER ; construction. 
. — 24 juin 1947. Apres (P. W.). Soc. dite : Ets Hars. 
Perfectionnements apportés aux poutres en 


- béton armé. — 

J . 948 476 TALL = 130 juin 1947 LABBÉ (E.  R.E.). 
de construction et sa mise en œuvre. 

948 528. — 26 juin 1947. Moreau (L. R.). Poutre en béton 
armé, préfabriquée. i 

948,619. — 28 juin 1947, LANGE (A.). Elément de construction 
pour planchers et toitures. 

948. 676. — 1e: juill. 1947. Marutac (R. N.). SER evides 

et elements préfabriqués pour planchers et 

systeme de construction avec ces agglomeres 

f aie et éléments préfabriqués. 

* 948.773 (Aj.). — 16 juin 1947. Manrout (M. L.). Poutrelles 

7 Pas à planchers, armées et lambourdées antivibra- 

9 N toires, 

948.844 (Aj:). — 20 juin 1947. DE MILLEVILLE (M. J. E. d.). 

4 Élément de Bee os eee de murs. 

948 .904 (Aj.). — 27 juin 1947. Barrar (M. L.). Eléments de 

construction légers, imperméables et isolants. 

48.967. — 24 juin 1947. AbeLEs (P. W.)-et Soc. dite : Ets Haes. 

Perfectionnements apportés aux éléments de 

construction en béton oe et leurs procédés de 
fabrication. 

. — 27 juin 1947. Soc. dite : Harnishfeger Corporation. 
- Appareil pour le traitement du ‘sol. 
149.026. — 7 juil. 1947. BAUDE (J.). Élément d’assemblage 

pour charpentes démontables ou non. 
49.086. — 24 juin 1947. Apetes (P. W.) et Soc. dite : Ets Haes. 
A es be apportés aux éléments de 


Élément 


5 


> A 946 496 (Aj.). 


949.614. — 18 juil. 1947. — Carter (G. 


are 1947. piers Se B, A.). Élément prófabriqaó 


© construction préfabriquée en béton et éléments | 


- Procédé de constructions de murs à ossature - 951.089 (Aj.). — 4 juin 1947. cie (a Ho. Proce 


949.233 (Aj.). — 23 déc. 1946. Soc. dite : Ateliers NEYRET- 
JEYLIER et PrccarD-PicTET (Soc. an.. Fse). - 
Bassin d’etudes des ouvrages maritimes en 
mogéle réduit. Kr 

949.340. — 11 juill. 1947. MiLesr (C.). Perfectionnement aux … 
canaux d'irrigation. 

951.128 (Aj.). — 27 juin 1947. GALAUP (M.). — Procédé pour la : 
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Te Ter en Hem armé et aux 
ca ne leur fabrication. ES 
— 12 juill 1947. BARRAT (M. 
AS légers. 1 


Perfectionnement | aux 


L 


4 Wha fondation. 


ments dans la fabrication de ‘pannea 
truction nervurés ou creux 'élém 
PE ‘laires, 
949.831 (Aj.). — 17 Ki, 1947. Soc. à r. se dite” S 
: Commerciales, Industrielles et F 
GEAULT (R.), Brau (P. E.), Hexer 
JEAN (M.). Éléments de couvertu 
de pose de ces éléments. 5 
949.850 (Aj.). — 18 juill. 1947. ARMAND (L.). Proc 
| reillage pour la confection de pis 
coulés dans le sol. 
950: ie — 25 juill. 1947. Soc. ‘dite : Bojson Morten 
Trading G° A.S. Poutre cloisonnée pou 
panneaux, murs et parquets et procédé de con 
truction de ces éléments utilisant des po 
_cloisonnées. 


x 


mettant d'imposer une précontrainte a des | 
ments en béton, dispositifs destinés à la : 
@uvre de ce procédé et éléments obten 
ce procédé ou à l’aide de ces dispositifs. 
951.145 (Aj.). — 21 juill. 1947. Soc. An. dite : Soc. Continen 
: pour l'Exploitation des Procédés « Vibror » 
Socovibro. Elément de RUNDE pour mi °S, 

bätiments, etc... : 


Voirie, ponts et routes, quais, phares, écluses. 


946.597. — 14 mai 1947. CumauLer (A. E.). Dispositif de 
dilatation pour ouvrages en béton ou un 

matériaux, 

948.437 (Aj.). — 10 juin 1947. Barıcre (L. U. E. A.). eC- 
tionnement aux barrages fonetionnant en voütes 
épaisses. | oS 

948.466 (Aj.). — 12 juin 1947. MarBesiN (E. E.). Procédé de … 
redressement d'éléments de fondations aya 
subi des déversements latéraux. La 

949.165 (Aj.). — 2 juil 1947. MesNaGER (J.) Construction 
pour barrages, vannes, parois de réservoirs ou 
canaux conten ant des liquides. 


construction de murs de quai en eau profonde, 
revêtements de canaux sans interruption du cou- 
rant d’eau, protection de berges de cours d’eau, 
batardeaux. 


va 2 mars 1947. ops A 


o spent ne AS sch Les 


— — 12 avr. 1947. une (Re 8. A M. in. Cloison 
a “= sisolante, Nr 

— 14 avr. 1947. | REFFREGER el. aa M). Procédé 
ong d’amelioration des planchers faits par éléments 
À = moulés d'avance. | 

207. — 16 avr. 1947. Quirin (E.). Plafond pay ent 
x préfabriqués. : { 
— 16 avr. 1947. Laramy (E. E.). Panneaux préfa- 


briqués en lames de bois pour la Deu 
de parquets économiques. ; 


nements dans la construction de toits et de 
parois préfabriqués. 


344 (Aj.). — 1er avr. 1947, Dusoıs (H. L.). Procédé de 

Ber -abrication d’ensembles couvrants utilises dans 

la construction, éléments destinés à la mise en 
œuvre de ce procédé, et ensembles obtenus selon 
ce procédé ou à l’aide de ces éléments. 


Plancher insonore et isotherme. 


945. 655. — 25 avr. 1947. Ducrer (F.) Système de parquet 
re : en bois debout. 
945.834 (Aj.). — 18 avr. 1947. Mme:KosreLrrz, née SACHSE CEE 
Le Système de construction de couverture mono- 
bloc pour édifices. 


945. 978. — 30 avr. 1947. .Lurt (G.). Plancher en béton: armé 
confectionné sans coffrage. 


946.132 (Aj.). — 19 avr.\1947. CHAPPERON (E.). Perfectionne- 
ments à la construction de plafonds, cloisons, etc. 


946.142 (Aj.). — 21 avr. 1947. Soc. dite : Soc. d’Applications 


58 Mécaniques et Chimiques (soc. an.). Moyens 
a . d’assemblage de pièces de bois et dalles ou élé- 
14 ments analogues SERBIEN application de ces 


moyens. | 


“946.662 (Aj.). — 6 mai 1947. PorszkE (A.). Dalle de parquet 
| et procédé pour sa fabrication. 


946. 75%. — 20 janv. 1947. TeıLLaup (A.), CHARVET (A.). 
— Procédé de fabrication pour murs et planchers. 


946.824. -- 16 mai 1947. ROUTABOULE (R. G.). Systeme cons- 

; tructif de murs et planchers en béton armé, sans 
coffrage, par montage à sec d'éléments préfa- 
briqués, solidarisés en une seule opération de 
coulage de béton. 


947.051. (Aj.). — 14 mai 1947. Marcerou (P.). Procédé de 
oe construction de murs, et éléments pour sa mise 
en œuvre, 


947.330. — 29 mai 1947. ANTONELLO (F.). Procédé de cons- 
truction d’éléments en ciment armé à paroi 
mince et à section polygonale ou courbe. 
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D’UNE MÉTHODE RAPIDE 


DE MESURE DES COEFFICIENTS. 


DE CONDUCTIBILITÉ THERMIQUE a 4 


Par M. Pierre DESTABLE, 


ngénieur du Conservatoire National des Arts et Métiers, Ingénieur aux Laboratoires du Bâtiment et des Travaux Publics. 


RESUME 


La méthode de mesure des coefficients de conductibilité thermique, 


dite de STAHLANE et PIJK est basée sur la vitesse d’échauffement 
à proximité d’un fil chauffant, noyé dans le matériau étudié. Le 
matériel nécessaire se réduit à un wattmètre, un millivoltmètre et 
un couple thermoélectrique. L'application est très simple; une expé- 
rience dure environ une heure. 


© Nous avons cherché à vérifier la formule en effectuant des essais 
comparatifs avec les méthodes classiques. Pour cela, dans le cas 
des matériaux pulvérulents, nous avons employé la méthode du 
cylindre et les résultats ont parfaitement vérifié la théorie. 


Pour les matériaux solidés, la méthode de comparaison a été 
celle du « Sandwich ». Les résultats furent satisfaisants. 


Dans le cas des matériaux solides homogènes, par contre, lorsque 
les matériaux étaient caverneux, il se produisait des mouvements 
d’air qui venaient perturber la mesure. 


= 


for comparison. 


SUMMARY 


The method of measuring heat conductivity called the STAHLANE 
and PIJK method, is based on the speed of heating by contact with 
a hot wire element submerged in the material under test. The only 
apparatus needed consists of a wattmeter, a milliwoltmeter and a 
thermoelectric couple. The method is simple to apply ‚and ihe 
experiment takes about an hour. 


We attempted to verify the formula by carrying out comparative 
tests with accepted methods. In the case of powdery materials the 
cylinder method was used and the results confirmed the truth of the 
theory. 


In the case of solid materials the « Sandwich » method was used 
Results were satisfactory. 


In the case of solid, homogeneous materials, on the other hand, 
when the materials were hollow, air movements were created which 
hindered measurement. 
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L'auteur tient à marquer ici l’expression de sa profonde reconnaissance envers MM. les 
Ts. 0 . ETA 7 . . , > 3 

professeurs FLEURY et VERON dont les conseils lui ont été si précieux ainsi qu envers M. L’Her- 
MITE qui a bien voulu lui permettre de poursuivre cette étude aux Laboratoires du Bâtiment 


et des Travaux Publics. 


Les méthodes habituelles de mesure des coefficients 
de conductibilité thermique des corps sont toutes basées 
sur l’évaluation d’une quantité de chaleur passant à travers 
une surface donnée d’un échantillon d'épaisseur connue 
pendant un certain temps. Pour que la mesure soit 
possible et garde une certaine précision, les tempé- 
ratures ne doivent plus varier, il. faut un temps assez 
considérable pour que cet état de régime permanent 
s’etablisse, et de plus la moindre variation de température 


Considérons un fil rectiligne tendu dans le matériau 
étudié, il sera commode dans la suite de le prendre comme 
origine zz’ d’un système de coordonnées cylindriques. 
Nous supposons pour simplifier que le matériau s’etend 
sans être limité dans toutes les directions autour de l’ori- 
gine : cela revient à dire qu’une perturbation thermique 
issue de l’axe n’atteindra jamais les limites du matériau. 
Physiquement ce cas ne peut exister, le milieu étant for- 
cément limité; nous pouvons, toutefois, nous placer dans 
ce cas idéal lorsque, une onde calorifique partant de l’ori- 
gine, nous avons le temps d'effectuer les mesures avant 
qu’elle n’atteigne les limites du milieu. La théorie de 


FOURIER que nous allons rappeler nous permettra de trou- 
ver une solution du problème. 


we: EXPOSE MATHEMATIQUE DU PHENOMENE 


pie 


we. BR INTRODUCTION 


\ 


dans la salle où se font les essais suflit à perturber cet état. 
La méthode étudiée ci-après est dynamique et la mesure. 
est faite en un temps relativement court. Le dispositif 
d’essai est très simple : un fil résistant rectiligne parcouru | 
par un courant électrique est placé dans le matériau étudié. - 
Nous allons établir dans le chapitre suivant la relation, 
mathématique reliant l’élévation de température mesurée. 
au moyen d’un thermocouple placé en un point du maté- 
riau par rapport aux différents paramètres du système: 


e 


Supposons qu’au début de l’expérience, la température | 
en tous les points du milieu soit 0,; qu’à un instant t 
quelconque la température sur la surface de séparation 
du fil chauffant et du matériau soit 0, ; au même instant 
elle est toujours 0, à une distance infinie de l’origine, et 
à une distance finie r de l’axe elle est 0. A la distance 
infiniment voisine r + dr elle est (6 — d6) (fig. 1). - 
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Le milieu étant homogène, les surfaces isothermes sont « 
des cylindres coaxiaux d’axe zz’. Considérons alors la 
couronne cylindrique de rayon intérieur r et de rayon “ 
extérieur r + dr. FN 

+ 

La quantité de chaleur dQ, qui entre dans ce manchon _ 

cylindrique par sa face interne est proportionnelle au « 


, | 


= A Ho e k y : HE ER | 
‚en négligeant la quantité du second ordre ——- 


Tue as eat à 
40 = db) 
er A dro? 
Re ge a Cu DOME 
4 dr? + PL BP nes 7 


eo. 


dr 
Cette quantité de ihalewy y bi 


Pr 


' a d = 2Qrld vis y — E i 
penton ante a 
sert à élever de d0. la température du ma éria 
dans le manchon cylindrique considéré de rayo. 
. seur dr et de longueur 1 dont le volume est du 
Si la masse spécifique du matériau est u et e 
spécifique, nous pouvons évaluer la chaleur emma 
— dQ = yc2nrl dr de. : 
i Me 8 ? i : ro 
Égalons maintenant les deux expressions trouvées po 
d0, nous en déduirons successivement : 
y a 
| | : | | A de dy 
AS Pa: a -— dQ = pearl dr de = 214 (r — + —) dr, 
‘4 ae Fic. 1. bits ae ET (Gat G) aa 
de à « . f f z | . d 1 d i $ 
1 x ai À à 7 . pe de =X ea Fa = dt fr E 
efficient de conductibilité thermique 4 du matériau, à la | He | 
surface 2 offerte au flux calorifique, au gradient de tempé- et en passant finalement aux dérivées partielles 
ra — et au temps dt. AYO DEN 
ea 5 ved) _ 40 , 148 
Nous pouvons donc écrire : - A dt di r dr 
dQ ex de 5 Le rapport — sera désormais remplacé par le symbole 
= ; dr” qui est la diffusivité du milieu; nous tirons en définit 
A } nt : i 
en considérant comme negative la quantité de chaleur 1d0 de 1 
qui entre dans le manchon et comme positive celle qui (1) RD RR de 
meen sort... ” va 
ere ‘ > 9, à . , ET ir 
E En appelant I la longueur du fil nous avons S = 2 rr, qui est l’equation de FOURIER exprimée en corse 
et par suite : cylindriques. 6 A 
a= ; onl d6 dt Imaginons une fonction auxiliaire u des trois variables r, 
: dQ, = — 2riAr dee t et a, soit u = 9 (r, t, a) et telle qu’une solution de Péqua- ‘cl 
a tion aux. dérivées partielles (1) puisse se mettre sous la 
= La quantité de chaleur dQ, qui sort du eylindre dans le forme 6 =f (u). - ae 
temps, est fonction des mémes ee A oe Des considérations d’analyse dimensionnelle nous con 
MES 7 fas ats isent à isi fonction monöme des trois 
a . z étant cette fois ———— duisent à choisir pour u une 7 > 
le gradient de température € dr variables r, t et a, telle que : / 
= et la surface S' = 2x (r + dr) I. Ara! 
vs es u = Ar’t'a' 
A Par suite, nous pouvons écrire : 
2 d(9 — db) soit sans dimension dans cette expression où À est une 
dQ, = AS AL dt = 2rlA(r + dr) tr di. constante numérique et «, ß, y les exposants propres de r, 
dr t et a. 
nae BEER . sa ch: u doit être sans dimension, nous pouvons 
Fr: ite reste dans le cylindre est Sachant que u doit être sans dim n, 
Pen ar de mi ER 4 déterminer «, ß et y à partir des dimensions de r, t et a. 
- égale: PT Res See 
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var BEE i RS EN 
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01 LATE Ke Maire 8 = —1, nous avons — | groupons do tous les terion en f (u), soit ee FE 

équence y =—l1 et a = +2. Posonsas de plus ie RE Be 

aleur qui nous servira plus tard à éliminer un a u EN Fi 

lors d’une intégration. y RR a “fr (u) y a si at a5 a wf = 0 > 
vons finalement pour l’expression de u : = Fu e aa 
HERE | SPO CU RU a Let ink tous les | termes par. Ne STE, SACS 
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+ BY u RE à ó : PAT =. ù - ~ : PAL © 
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multiplions par r? et cour peeps le terme chan ar par u, 


nt Agate la température @ était fonction de u, 
(u) qui doit répondre à l'équation dire nes PES - 

nous allons pouvoir calculer les dérivées par- a AR aly 

8 en fonction de r, t et a. | a + (1 Fu) a Fri 


s 0 — SW). nous obtenons Supe net - : En .. | = st 
Ar nous tirons successivement de cette dernière expression : 


* a * , 


0 _ df df du uf” (u) + (1 + u)f'(ù) = 0 

dt dt du dt cage e RAT | 

do af dau = 1 + (+1) FW) = 0 

dr dr du dr i PE (u) 1 

(But (aN (fe = E (dy df du fur AN: ae 
dr? dr du 7) dul N dr du dr? ES 1 > \ ; 


mais nous savons que f” (u) = Zu ), par suite nous 


avons : 


= : Pay EE AO 
> D => y oe LAC ES ER u 
(4) ae = dat = 2 E . (u) u A 
du EA Us et en intégrant il vient : 
dr? 2ab r? . 


ER 1 
En portant dans le groupe de dérivées partielles (3) ep alu + 5 + log is 
celles du groupe (4), nous obtenons les dérivées partielles 2 an | 
de 0 en fonction de u : in u = logee-" + loge 2 = loge aoe 
| ur 
> VE af ue, San 
Sy o AN er gu 
tn of ae Ö fu) =B, 
6) Mn aa 2,76) 5 
2 2712 x 
ni ye ( 9 4 - f NE ue 4 m pr SEE af (u), B étant une constante d'intégration .. que nous allons | 
u r du déterminer par l’examen des conditions aux limites. 
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De l'équation (6) f' (u) -B et de 0 = $ nous 


9 
Me alans maintenant les deux expressions de r dr trouvées 


ans (7) et (8), nous avons : 
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ME. Pe 
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Cette égalité n'est velable que pour des valeurs très 
yetites de r pour lesquelles e-“ tend vers 1. Dans ces 


conditions, nous pouvons dégager la valeur de B, soit : 


~ 


u 


7 (u) =B E 


L’ intégration de cette expression à des distances r, et r, 
ou régnent des températures 0, et 0, nous donne : 


nous. écrivons done en | conséquence x 


r ei , 
y? us 


ne aie Le 


da = du =loee (oe “4% 2. ee 
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et par suite : 


¡Uy * à 
es To 
— du = 2 loge + —(u 
u > fa (us — 


+ Zr 


e uy 
Nous obtenons en portant cette expression de l'intégrale 


de FOURIER satisfaisant aux conditions imposées, soi 
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ou sous une forme condensée : 
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Or, nous avons vu que : 
2 2 
u Tr 2 A 
2 _ (3) ee 
u] Ti 1 


en portant cette expression de u, dans celle de 0, — 9, 
nous obtenons : 


d’où 
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dans l’expression (9) une solution possible de l'équation re 


te les logarit S 4 temps en 
ord la dérivée de cette courbe, n 
der 


_d(0,—0) di. d(6,—0,),  d(6; —0;)du _ dans un certain intervalle de temps la pen 
Ade dos. dr. Oe diner varie trés peu : elle demeure sensiblement 
de la tangente inflexionnelle, c'est la région essa 


! { ilité A est 
AE: par une relation simple à l'élévation de. température. y 


ES a TX Let +S) GR IF de la courbe où le coefficient de conduct 
| BR a N NE ¡e uy! E —(#)"] 5 Dans une experience reelle, c’est-ä-dire oü les dim 
drid n! 2 73) y 


sions de l’éprouvette sont finies, il faudra prendre L 
> ‘ 4 à 


rapport Ee assez petit pour que l'élévation da - font 
5 Ta ’ 


4 ay neo 2 Beet E 
in D Cr E — = . AE rature en r, soit négligeable devant celle qui se produ 
ane ” en r,. Nous pourrons donc de cette manière consider 
* Télévation de température en un point rapproché du f 


q EE u? — u" chauffant et en tirer A, soit : ake y oe 
Amir Sa sm Hr BEE. à 
. n= e > 11) : > er Ba O: RES 2 sg“ 1 er p 
: > Ari d(0,—0) 4nlS — RES 
Fe | nee ; > hate t . 
Bir: n E ‘ a d (% ) 
LT Ye Us = par suite > (— 1)” a AE RE Se, | 
oe a ek - en appelant S la pente de la droite relevée sur le diagramme | 
expérimental. N 


où nous tirons une expression simplifiée de la pente : 3 E 
E p™ P Nous allons maintenant rendre cette formule d’un emploi 


commode en évaluant ses grandeurs dans le systéme C. G. S. 

L’apport calorifique par unité de temps q est donné en 
petites calories, il provient d’une énergie électrique W, 
mesurée avec un wattmétre, nous avons la relation : 


d(0,— 6) _q 
pee ME Vd — —_—k Ur —u; 
Te De re. 


_ Nous sommes maintenant en mesure d’étudier mathé- 
_ matiquement l'allure de la courbe (fig. 2) 


| 17 438 
W étant exprimé en watts. _ y 
Nous emploierons pour faciliter les calculs les loga- | 
rithmes décimaux, ils sont reliés aux logarithmes neperiens | 
de la formule (11) par : 


regime permanent 


temperature | 
ou temps t 


: loget = 2,301 logt. 

# | a | 
a Portant alors ces valeurs dans la formule (11), nous 

3 obtenons : | 
ON A RER PS zo 
4 tl d(0, —0) 4rl_d(@,— 6) ~ 4nd 46, —0) 
3 0 { 3 É t t. | 
de e ER d (logo) 2,301d (toe 2) d (1087) | 

Fic. 2. — Etude théorique de la courbe 0 = f (loge t). 2301 W d(log 1) W a(1og = | 

SS SS A Le AE | 

ant 418 40, 9) KUN Tan 

A l'instant initial t = 0, u = >, u, = =, eu = 0, d(0 6) | 

E USE Der: y 

e7u* — 0, par suite — 0, la courbe débute par Dans cette formule, le terme d (1 a) est égal à la 

: (log, À 0 AN 

un point À à tangente horizontale. - in 4 

= à pente S de la droite relevée expérimentalement. La for- 

e temps ¢ augmentant, la tangente devient lentement mule employée sera donc : : 

positive (région 1 de la courbe). wı f 

Le temps est maintenant assez grand pour que u, soit — a TS 

grand devant Uy. En effet r, étant K fois plus petit que r,, 00 

u, sera K? fois plus petit que u,, de cette manière nous où les unités de mesure seront : pour la longueur du fil 
pourrons avoir simultanément u, petit et tendant vers chauffant le centimètre (cm), pour l’élévation de tempé- 


— 6 — NE” 


rature le degré centésimal (9 C), pour le temps £ la se- 
conde (s), pour la puissance électrique W transformée 
chaleur le watt (W). 


1 
7° 


- Dans cette partie nous avons voulu vérifier si la théorie 
_ élaborée au chapitre précédent était confirmée par l’expé- 
_ rience. Pour cela, nous avons tendu un fil métallique dans 
- deux caisses de dimensions différentes contenant un même 
- matériau : le sable de Fontainebleau dont les propriétés 
sont sensiblement constantes dans la zone de tempé- 
_ rature où nous avons opéré. De plus, sa mobilité empêche 
… qu'il ne subsiste aucune cavité susceptible de troubler 
- l'homogénéité du milieu. 
_ Nous avons employé deux caisses de dimensions diffe- 
rentes afin de voir dans quelles limites les phénomènes 
… de refroidissement venaient fausser les expériences : les 
côtés de ces caisses (fig. 3) sont donnés dans le tableau 
4 ci-dessous : 
A 


GRANDE CAISSE 


30,5 cm 


31,0 cm 
31.9.0: 
17,0 cm 


Nous avons employé pour 
_ confectionner le fil chauffant 
du constantan de 5/10 de mil- 
- limétre de diamètre, le coef- 
7 ficient d'augmentation de 
…_ résistivité en fonction de la 
_ température de ce métal étant 
» pratiquement nul, nous pou- 
» vions l’alimenter à puissance 
constante sans avoir à effectuer de nouveaux réglages 
' Jorsque la température aux alentours augmentait. L'énergie 
électrique transformée en chaleur dans le fil chauffant 
étant mesurée avec un wattmètre industriel permettant 
d'apprécier de faibles puissances avec une. incertitude 
relative de l’ordre de un pour cent (1 %). 


= Les températures sont mesurées au moyen de couples 
_ thermoélectriques en cuivre et constantan dont le pou- 
> voir thermoélectrique est assez élevé ( Ae/ A6 © 40 uV/0 C), 
un millivoltmétre permet de déterminer leur force électro- 
motrice à environ 0,010 près, ce qui correspond à une 
incertitude absolue sur une mesure de température de 
l’ordre de A6 = 0,010/0,040 = 0,250 C. 

Pour éviter l’inertie et pour ne pas créer d’écoulements 
» calorifiques par les couples aux points où ils sont placés, 
nous avons pris des fils de petit diamètre (@ = 3/100 mm). 
Nous allons décrire ci-après les diverses sortes d’ex- 

_ périences réalisées à partir de ces dispositifs. 


PI. 
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— 
Le coefficient de conductibilité thermique 2 du produit 

essayé sera donc exprimé en calories par seconde par 

centimètre et par degré centésimal (cal/s/em/°C). 


Ps ei A 
ÉTUDE EXPÉRIMENTALE DU PHÉNOMÈNE 


1° Étude de l'élévation de température en fonction de la 
distance à l’axe et du temps. 


Dans une première série d’expériences, nous avons déter- 
miné la forme des courbes d’élévation de température en 
fonction du temps pour des points situés à différentes 
distances de l’axe. Pour obtenir des courbes régulièrement 
réparties sur le graphique, nous nous reportons à la for- 
mule (10) : 


weg IR ut — ut 
BL Ara E loge? + Y) E qe n.n! | 
n=1 


A un instant donné, la température est fonction de la 
seule variable r, nous mettrons donc sous la forme con- 
densée : 


0, — 0, = (2 loger). 


Cette expression montre que les différences de tempé- 
ratures entre deux couples consécutifs sont égales si leur 
distance à l’origine varie comme les termes d’une pro- 
gression géométrique de raison deux, par suite si nous 
plaçons le premier couple à une distance de 0,5 cm du 
fil chauffant, la position des suivants sera définie par le 
tableau ci-dessous : 


Petite caisse...| 0,5 
Grande caisse..| 0,5 


moi 
© © 


Le dernier couple est placé sur la surface limite du 
sable et est protégé des perturbations extérieures par une 
petite boîte calorifugée. Afin que la position des couples 
soit bien définie, ils étaient auparavant placés convena- 
blement sur un fil textile tendu dans la caisse avant rem- 


plissage. 


Nous donnons dans lés graphiques 1 à 4 les courbes 
d’elevation de température 0 ‘portées en ordonnées en 
fonction des logarithmes décimaux des temps t portés en 
abscisses, nous voyons que pour de faibles valeurs des 
temps, elles débutent toutes par une partie incurvée dont 
la courbure diminue lorsque le temps augmente jusqu’à 
devenir des ‘droites dans une certaine région. Lorsque le 
front de l’onde calorifique atteint les limites de l’éprou- 
vette, un régime stable d’écoulement de la chaleur tend a 


E 


| ps Longueur du fil chauffa 
re expérience, nous avons monté en Puissance dissipée par u 


auffants des deux caisses, afin qu'étant par- BUEUr............ 
le même courant les puissances électriques eS 4 €. 
par unité de longueur y soient les mêmes. Les  [— 
et 2 schématisent cette expérience; dans les 
suivants, nous avons calculé pour chaque courbe 
des parties droites. | GER BR DS en 


Pris 


x 


WB hr URL, ana oo RER 


COURBES N° 1 (fig. 4). : 20,8 

RU NE 1,0 PNR Te int à 
en E 20 Er 104 1: "9870 
xissance totale dissipée........-. 25,5 W 4,0 129 h 1,44 15,2 | 
= Longueur du fil chauffant........ 37,5 cm 8,5 La partie droite se réduit à un point d’inflexion | 1 


Puissance dissipée par unité de lon- 


sur la surface limite du matériau. SH 
ER or 0,68 Wjem  ». re 


F x 
| E ~ OR 
ch Distances du couple au fil chauffant en cm 


PENTE Ss 


0,5 ) 2,36 40 
1,0 42 2,04 : 20,6 
2,0 35 tr à 20,4 
4,0 EE . 1,50 18,0 30 
fax 8,0° 19 1,30 . 14,6 
: 17,0 La partie droite se réduit à un point d’inflexion 


sur la surface limite du matériau. 


8,5 
{à la limite) : 


Distances du couple au fil chauffant en cm 


5 


tog E 


1,0 E ‘ . 
Fic. 5. — Courbes n° 2. Diagramme des variations de température — 
en fonction du temps et de la distance au fil chauffant. Petite caisse, _ 
20 puissance dissipée : 17,0 W. 


Ces deux tableaux nots montrent que les pentes dés M 
8,0 parties droites sont sensiblement égales lorsqu’on ne se “ 
rapproche pas trop des limites. Nous voyons de plus que * 
la pente diminue à mesure que l’on s’éloigne de l’origine — 
et que très près de l’origine les dimensions extérieures de - 
la caisse n’intervienneht pas, car les pentes sont sensi- _ 


170 A 
à EEE blement les mêmes. 
1 log E" Dans une deuxième expérience, nous avons voulu véri- _ 
à fier que la forme générale des courbes it indé nte 
nos — Courbes n°, 1. Diagramme des variations de température As u Aramene Be ee Das FR A Ben PE Ê 
, fonction du temps et de la distance au fil chauffant. Grande a ESS ro es 3 et 4 nous avon 
caisse, puissance dissipée : 25,5 W, déduit les tableaux qui suivent : ; = 


DEREN 


point d’inflexion sur la surface limite du 


=, 


‘Distances du couple au fil chauffant en 74 P 
4 e 


8,0 


17,0 
{à la limite) 


ap ng bo. 


Fic. 6. — Courbes n° 3. Diagramme des variations de température 
en fonction du temps et de la distance au fil chauffant. Grande 
caisse, puissance dissipée : 64,0 W. 


Les courbes d’augmentation de température représentées 
ans les figures 4 4 6 satisfont visiblement 4 la formule 


“ 


d (0, — 0,) PE LE 
\ Amia 


dans les conditions d’approximation faites dans la première 
partie qui sont pour les rappeler : une petite valeur de 
a distance r à l’origine et un temps 1 assez grand supé- 
rieur à un temps T, pour lequel cette valeur asymptotique 

"est pas atteinte mais inférieur à un temps T, pour lequel 


la perturbation atteint une paroi. 
1 AT as 


point d’in 
matériau. 


y 8,5 
(a la limite) 


fog t“ 


Fic. 7. — Courbes n° 4. Diagramme des variations de température 
en fonction du temps et de la distance au fil chauffant. Petite caisse, 
puissance dissipée :38,5 W. 


Pour que l'expérience puisse servir à des mesures, 7 
faut que le temps T, soit très inférieur à T,, ce qui fixe 
des dimensions minima de l’éprouvette, compte tenu de 
la distance expérimentale du couple au fil chauffant. 


La justification expérimentale de la formule est évi- 
dente, la courbe 0 = q (log,t) devient une droite lorsque 
le temps devient grand, nous voyons, d’autre part, que 
lorsque la distance r du couple a l’origine augmente, le 
temps à partir duquel la courbe devient une droite aug- 
mente. 

Dans les conditions d’expérience, nous avons vu qu’il 
n’était pas possible de considérer que les dimensions de 
l’éprouvette s'étendent indéfiniment et il arrive un moment 
où la perturbation calorifique atteint la surface limite de 
l’éprouvette, nous nous rapprochons de l’état de régime 


y 


atièrement transmise à l’extérieur, les courbes 0 


parallèles aux abscisses lorsque le régime perma- 
t complètement installé. En 


1 


es mesures nous ayant servi á établir la figure 4, nous 
en portant en abscisses les distances des couples á 
rigine et en ordonnées les élévations de température, 


construit les courbes S de répartition de température à 
plusieurs instants différents (fig. 8). Ba 


Si nous reprenons les courbes 1, nous voyons que lorsque 
le couple est très voisin de l’origine, la partie droite de la 

. courbe commence vers log t = 2,5, ce qui correspond à 
un temps approximatif de 5 mn. En nous reportant aux 
x ; . / 


1 24 heures Régime permanent 
2. Yheures - 

3. 5heures 

4. Jheures 

5. 2heures 30 minutes 

6. l'heure 
7.20minutes 
8. 5 minutes 


10 15 
Distances au fil chauffant en cm 


Fic. 8. — Courbes n° 5. Etude de la vitesse de propagation d’une per- 
‘turbation calorifique en fonction du temps et de la distance à l’ori- 
gine. Puissance dissipée dans la grande caisse : 25,5 W. 


courbes 5, nous constatons qu'après ce même temps le 
front de l’onde calorifique se trouve à environ 2 cm de 
son origine. Si, dans une expérience, la première mesure 
est faite au bout de 10 mn et que nous en fassions une 
dizaine d’autres toutes les 5 mn, nous pouvons définir 
avec certitude la partie droite de la courbe, l’expérience 
ne durera qu’une cinquantaine de minutes. Après ce 
temps, le front de l’onde calorifique se trouve à un peu 
moins de 5 cm de l’origine, Ce sera l’épaisseur minimum 
de nos éprouvettes. 


Cette dimension peut convenir pour tous les matériaux 
homogènes, car si, par exemple, la diffusivité d’un produit 
essayé est plus grande que celle du sable de Fontainebleau, 
la chaleur se propagera plus vite et atteindra les limites 


ANDE 


l’origine ne 
du matériau, 


chissent alors progressivement pour devenir des — 


2 Étude de la vitesse de propaga ion d’une onde calori- 


ER ; Pr Pa 4 
i 1 Y 


eee E ss), loge > + 
RAS : 


= SE 


e, 


le terme u = r?/4at décroit lorsque la diffusi 
mente, c’est-à-dire que la série alternée tend ER 
ment vers zéro, la partie droite de la courbe débute 
plus töt. Dans le cas contraire, si la diffusivite di 
la chaleur se propagera moins vite, la serie alternee 
donc plus longue à tendre vers zéro et la partie droi 
commencera plus tard. Les proportions seront d 
gardées. | 


Eu 


Détermination de la longueur minimum des éprouvett se | 


Nous avons disposé dans la grande caisse une série de 
thermocouples sur une parallèle au fil chauffant, distants 
de 1,2 cm de celui-ci; ces couples étaient à des distances 
de la face normale au fil de 0,5, 1, 2, 4, 9 et 17 cm. Ceci 
afin de voir jusqu’à quelle profondeur l'influence des 
extrémités se faisait sentir. Dans les courbes 6 (fig. 9), 
nous avons porté des distances en abscisses et en ordon- 
nées, les élévations de température, ceci à diverses époques. 
Ces courbes sont de la même famille, elles débutent toutes“! 
par une partie incurvée et ne deviennent des droites qu'a 
partir de 4 cm. En conséquence, nous ne placerons pas _ 
de couple à moins de 5 cm des extrémités. Ce qui nous 
fixe la longueur minimum des éprouvettes employées à 
10 cm environ. 


. 


\ 8, , dl 
= | 24 heures {etat permanent 


8 heures 15 minutes | 
: | 
50 2 heures i 
Ñ 
40 lheure | 
3 
+ 30 minutes | 
A 
a | 
10 minutes Fi | 
10 : | 
+ 
4. 
0 N ECS > 5 
0 5 10 15 cm 7 


Distance à la surface limite normale au fil chauffant 


Fic. 9. — Courbes n° 6. Etude de la répartition des températures sur 
une parallèle de 1 cm en fonction de la distance à la surface limite 
normale au fil à diverses époques. Puissance dissipée : 36 W. 


PER PA 


CR APTE 


Nr" ER: 
Labo do: Hi chouffant 


assez rapidement pour que les phénomènes 
tion n’aient pas le temps d’intervenir, compte 
a viscosité du liquide. 


I. — MATÉRIAUX PULVÉRULENTS 


à Nous allons décrire deux mesures complètes des coeffi- 
cients de conductibilité thermique par la méthode du fil 


“allons rappeler brièvement. 


Fic. 10. 7 


Soit un fil chauffant de longueur / tendu suivant Paxe 
d’un cylindre métallique, rempli par le matériau étudié 
(fig. 10). Nous pouvons écrire, lorsque le régime d’écoule- 
ment permanent de la chaleur est établi, que la quantité 
» de chaleur dq passant pendant le temps di à travers une 
- couronne cylindrique d'épaisseur dr et de rayon r est 
donnée par : 7 ; 


A 


uffant et par la méthode dite du eylindre que nous 


‘ limites respectives : r, et ra, 0, et 0,, soit : 


A a ROY fas 


i ee a en 
ar ‘tant le gradient de température constant sur toute la. 
ee ms S = 2H; nous avons doe’ en dezagen ee arta 
calorifique par unité de temps : ee ae rs 


a Dora | 
ie ph aa 


De cette formule nous pouvons déduire la hates de tem- 
pérature d6 sur une longueur dr prise sur un rayon du 


cylindre, soit : : E 
Sl: CS 
RE DEN nr >: 


Si nous plaçons des couples thermoélectriques en un 
point situé à une distance r, de l’origine nous y mesurons 
une température 0,, et un autre point situé à une distance r, 
de l’origine nous y mesurons une température ®,. ,. 
Nous intégrerons donc l’expression ci-dessus entre les 


7 a a] var 
== Inlr r 
E £ , 61 Le 
il vient : 
A See Tay? 
aa RER Ee, 


Formule d’où nous pouvons dégager le coefficient de 
conductibilité thermique À de la poudre étudiée. 


Q loge? 
T1 


A= — — — . 
(13) 271 (0, — 6) 
Signalons en passant que si dans la formule (10), nous nous 
placons dans le régime permanent, le temps devient infini, en 
conséquence u? et ul, tendent vers zéro, par suite, il vient : 


Br 


ee | Tay 
2rıı loge Ty 


C’est la méme formule que ci-dessus. 


Dans cette formule, les logarithmes employés sont nepe- 
riens, nous passerons aux décimaux au moyen de la rela- 
tion : h 

23 Ta 
og, = 2,301 log >" 
loge r » En 


L’apport calorifique par unité de temps Q correspond à 
une puissance électrique dissipée W, nous avons donc la 


relation : os 
Q = 4,18 


ne correspondant à la partie inférieure du cylindre 
à la partie supérieure. Le cylindre était calfeutré 
eurement par dé la laine de verre, les phénomènes 
vection étaient par suite pratiquement éliminés, 
des deux différences de températures mesurées 
couples supérieurs et inférieurs le verifiait. 


'1= 68,5 + 0,5 em. Portant les différentes 
s de l'appareil dans la formule (13 bis), nous 


ét 


a 2 W log Qlog? 
= 0.0873 "160 = 0,0873 68,5 (0, — 0) 


he ce dispositif, nous pourrons appliquer successi- 
vement les deux méthodes sur un matériau donné, dans 
es mêmes conditions de tassement. 


Nous allons décrire dans les pages suivantes les expé- 
riences comparatives portant sur deux matériaux diffe- 
rents. 


Erle de Fontainebleau: 


7 


19 MÉTHODE DU CYLINDRE. 


W = 17,0 +1 %, en watts 
0,0 = 8,5 + 0,250C 
ANY 

0, — 


f= ‘0 —2 
8,9 x 10 a, 


= 15,1 x 10-4 cal./s/em/° C. 
Calcul de l’erreur commise : 


Nous obtenons en appliquant les méthodes du calcul 
d'erreurs à la formule (13 bis) : 


An 
3 


y ow 


A (0, — 0,) 
as EASY 


(95 e 0,) 


1 Ar, 
ra Ta ( 
lo exo 


Ta 


r 


formule qui, appliquée au dispositif employé, devient : 


0,25 ) 
9 
1 


0, — 0 


Ar 


Eu = + (0,092 


sur aire ile passant par ee de Rs 
pouvions faire deux mesures différentes (voir 


s le dispositif employé, la longueur du fil chauf- 


ons la open ee 8 APRES à ce por: 


a Te ÉS 
Dear. à Seat 
A A eis £ 
d’où : Et iS 
EAS 10: Ÿ 8 


y 


À 33 40 log t" 


Fic. 11. — Courbes n° 7. Matériaux pulvérulents. 


Calcul de l’erreur commise : 


Nous avons dans ce cas : 


At 
t loge t 


A6 
0 


avec les valeurs numériques : 


At 


+ 0,01, 
t loget 


= 0, 


12 — 


dynamiqu me avec ee de 


sique : celle du mur que nous lo rappeler ps we: 


Y. = 8,5 + 1 en watts fete 
| ux éprouvettes de forme carrée, de même épaisseur 

Be =22æ+0,25C cn de méme He = en disposées de part vet 
| = RR un panneau chauffant. Ce panneau chauffant est 
re x 10- an = 3,43 x 1071 cal./s/em/o C. + titué par deux feuilles de carton i amiante entre league flea 
; | = place ey ad plan er resistant, ce dispositif 
mec : est assez à réaliser car il faut que le rapport Me la 
A de ca cad > rs longueur du fil et a Punité de surface us le même 
EA 425 Ä en tous points de la surface. De plus, pour éliminer les 
E jai LEE (0,092 + ges - = en y portant 6, — 0, = 22°C perturbations introduites par les RE l’&prouvette, 

il faut réserver un anneau de garde autour d’une surface 


Es centrale S à travers laquelle est dissipée en chaleur une 
qui nous donne Ar/ |r| = + 0, 103, ce qui nous montre énergie électrique W mesurée avec un wattmètre. Si la 


D conc is du ae sa Bar différence de température mesurée entre les faces chaudes © 
Mr ¿et froides est (0, — 9). la quantité de chaleur qui pile 


t } 
3,05 x 10-4 < 2 < 3,75 X 10-4 eal./ojem/oC. à travers l’une ge éprouvettes est : 


20 MÉTHODE DYNAMIQUE. | Q= As LA 
7 42 — 8 à 5 , 
er Pente:S = rage 26,2 (courbes n° 2). Comme le montage est symétrique, l'énergie électrique W 
4 : Es ’ fournie correspond à une quantité de chaleur double de 
= 1 = 68,5 + 0,5 cm : celle qui passe 4 travers une des deux éprouvettes, nous 
g W = 16,0 + 1 % en watts avons donc: | : 


2 ; —— = 2Q = 98% 
oe 4,18 
ME — A = 437 X 1078 > 5 = 3,40 x 107% cal./s/cm/° C. 


expression d’où nous pouvons extraire : 


Calcul de l’erreur commise : . 
- We We 


3 3 Nous reprenons la ple ; PSS x 4:18 @,— 0) 1,91 ire TA cal./s/em/° € 
=, ee 2 (+5 += pa + — 2s ae a pour le dispositif employé dans lequel S est la surface 
A] t loget 9 d'un carré central de 25 X 25 cm; les bases des éprou- 
Be: ; eee vettes étaient 50 X 50 cm. ; 
en rtant les valeurs : 
oY Pe 3 x Nous allons donner tout d’abord les résultats des 
À A 0,5 At A6 0,25 mesures comparatives | effectuées sur des matériaux et 
a = 0,01, = pa Cae 0,007, : Fr en aya at 0,015 nous détaillerons après les difficultés que nous avons 
r » e . 


rencontrées dans l’application de la méthode dynamique 
aux solides. 


At étant négligeable, on obtient : 


> “a ; Ax = + 0,032: | Panneaux produit isolant « X ». 
A Et 
3 e coefficient de conductibilité du plátre en poudre doit. 19 MÉTHODE DU MUR. 


“donc être compris entre les limites : a 
+ W = 16,5 + 1% en watts e 


- 5,2 
a 329 mA < AE sl. x 10-4 cal. /sjean/® C. 22,30. 027: 8, = 4,59 


I À 


4 


y 
« 


4 < À < 9,80 x 10-4 
. 20 MÉTHODE DYNAMI 


Te i 
Pace Je A no 8, fig. 12). | ‘ae 
3 Pi “rs on pi i 4 


Ss Er > 
x PEN Ge hi 
Mo: os 4 
ae 
y x 
ae. Ry 
3 RS 
Ky : : 
enlant, 
mater!au ¡sol 
Ü e L / 
RD RTS SE Te TE PU FREE 
3 35 4 log t” 
a / 


Fic. 12. — Courbes n° 8. Matériaux solides. 
e = 50,0 +: 0,5 cm : 
W = 8,3 + 2 % en watts 


Kr 
W 1 y Be 
ap RATE A re = ETS ES 
tak 437 X 10 eS = 437. X 10° 50 


RONA 
= 9,65 x 1074 cal./s/em/° C, 


Calcul de l’erreur commise : À 
Nous avons : 
M _ (AW, Ae, MM 
Rs) W e tloge t 0 
LS NUS N 
à = + (001 + D )= 55% 


Nee EN 
x. 4 N as 2 


RE EEE 
Nous avons : 
tea ah ET 


"20 MÉTHODE DYNAMIQUE. = 
NT ae aT u > KT EEE 
; ¿ > a" tur JE DR Le 
NP dr er 
43% > e = 52,5 = 0,5 em. 5! 


Nee uted ARE TH 
ul de l'erreur commise : 


RATE ae 
w 3 E IA A Ze FR Ee 
x FR ” à + Ds ve y =) > rj rs 


PA 


L 


a = 250 + 1% en watts À pS 


2 , Ww E % ; 25,0 1 p< > + i G 
à: x 19-4 WES e A AS 

à met 19 e 5 Rev A 19 52,5 37,4 SEXE 
= > = 56,5: X 10-4 cal./s/em/? | . 


Calcul de erreur commise : 


a SS Whee DBL he O So, ee 

ye fae gee y) qe po 
= + (0,01 + 0,01 + 0,015) = + 3,15 % 

d’où : A 


5,37 x 10% < A < 5,71 x 107% cal./s/em/9 C.. 
Nous voyons, dans les deux cas présentés, que les coefficients 
trouvés par. l’une des méthodes entrent dans les limites 
d’erreur de ceux qui sont trouvés par l’autre méthode, mais 
nous tenons à signaler que dans le cas des matéria 
solides, il faut prendre un certain nombre de précauti 
pour trouver des résultats concordants. Précautions 
nous allons énumérer ci-après. e SPA 


Le 5 


Nous rappellerons en premier lieu, que la méthode du 
« sandwich » amène une erreur systématique dans la deter- 
mination du coefficient de conductibilité d’un échantillon = 
en effet, les couples thermoélectriques- qui servent à mesu- 
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le ne de l'éprouvette Zei, le coef- 


cab mesuré s’en trouve donc diminué. 


LE 


‘contenant de l’eau immobilisée ou non, et qu 
zement calorifique se produise en un endroit bien 


miné, il se produira alors des migrations d’eau allant 
régions chaudes ‚vers les régions froides, et qui en- 


tats ne concordaient pas. Il fallait de plus que la tempé- 


Adterininstions que nous avons. 
résultats concordants qu’en 
108 éprouvettes à 
, prolongé; ayant élan 
du mur sur ces Docu après refroi ssement, 


‘avons essayé la méthode du fil chauffant, en appliquan 


de part et d’autre du fil chauffant, les deux faces. 
dressées, qui étaient. appliquées sur le pence ee | ıffan 


dans la methode du mur. 


Si nous appliquions les deux ex-faces oies nos ésul 


2 


rature maximum employée dans les calculs de la métho 
dynamique soit inférieure à celle qui était atteinte su: 


‚les faces chaudes dans le cas de la méthode du mur. Ce 


qui semble RUES l'hypothèse des pa Que dent 


$ 


CONCLUSION 


_ Nous croyons pouvoir dire que la méthode dynamique 
nne un résultat satisfaisant dans le cas d’un matériau 
pulvérulent, une poudre pouvant être desséchée intégra- 
lement par un passage à l’étuve. La méthode est, par 
ntre, beaucoup plus délicate à appliquer dans le cas 
un matériau solide, car il est difficile d’en éliminer 
te l’eau qui y est incluse. De plus, lorsque le produit 
dur, il est difficile d’aplanir les faces à appliquer l’une 


contre Pautre, une couche d’air s'introduit alors et fausse _ 
la mesure. 6 | i 


Il convient d’insister également sur le fait que la durée 
d’une expérience ne dépasse pas une heure. C’est là un 
remarquable avantage par rapport aux méthodes habi- 


_tuelles qui exigent l’établissement de l’état de régime 


permanent. 
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